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Me Wagner est cité devant 
le Barreau de Montréal

p*r Jtin-V. DUFRESNE

Le ministre de ta justice du Quebec, M. Claude 
Wagner, a cte cite hier apres midi, au Palais de justice, 
devant le conseil du Barreau de Montreal, sous la prési­
dence du bâtonnier Emile Poissant. La plainte a cte 
portée par un juge de la Cour des sessions de la paii, 
M. jean Paul Berube, de Riviere du-Loup.

Elle émane d un di*cour* 
<W a prononce le procureur 
g «'né rai le to octobre dernier 
au congre* de rA^sociation du 
barreau rural du Québec, a 
Drummond ville.

î.e iu£c invoque une dérnga 
l; * ï< iltmrm du tiar
reau, qui interdit à un avocat 
de diffuser un rapport judi 
ctaîre erroné qui constitue une 
injure a la dignité de la ma 
gistrature.

Dans une allocution qui rap 
nelait Ici homme* de droit À 
leurs devoirs, M Wagner, vans

‘ En nun dernier, dans une 
net de ville d'une région rura­
le <ie la pro^inre. deux md»- 
sidtis coursaient t/un d eux, 
dans la courte, tuait une pas­
sante alors que son compagnon 
en h} estait grièvement une 
autre.

*i.e premier individu attend 
prrsentcment son procès aux 
.l'sjsr' l/autre a fui ie« lieux 
de 1*accident pour éire finale 
ment repéré quelques jours 
plus tard, grâce au travail de 
la Sûreté provinciale. A la sui­
te de nombreuses remises de 
cause, l’avocat produisait de 
vaut la Cour, en chambre, le 
.AO août, une confession do ju­
gement hors la presence du 
porte parole de la Couronne et 
le juge condamnait l’individu 
a $25.00 d'amende, à $39.00 de 
frais avec interdiction de con­
duire pendant trois mois.

“I. accuse trouve coupable 
n’était même pas présent. Il n a 
pas remis son permis de con­
duire au greffier et son avo­
cat. qui avait seul pris con­
naissance du jugement dans 
la chambre du juge, s'est abs­
tenu de lui conseiller de re­
mettre ce permis conforme 
ment au jugement.

“Trois semaines plus tard, le 
même chauffard conduisait il­
légalement une automobile et 
était impliqué dans un acci­
dent qui causa la mort du pere 
et de la mère de sept enfants 
en bas Age Qu'en pensez vous? 
Comment voulez-vous que la 
justice soit respectée comme 
il se doit lorsque des membres 
rie notre ordre agissent ainsi.

“Ne nous leurrons pas 11 y a 
des manquements graves à l e 
tbique professionnelle qui pro­
voquent des tragédies.

M Wagner avait chapeauté 
<e*te relation avec robserva 
Don suivante

‘ U me semble que vous de 
vez servir la vérité et la 
morale publique avec ta même 
energie dont voua faite* mon 
tre à défendre la légalité Je 
voua donne immédiatement un 
exemple concret d'un acte qui 
déshonore 1 avocat qui \ a 
tenu un réle important .

Le texte ne fait aucune allu­
sion direeve au president du 
tribunal mais le juge Bérubè, 
quekjue temp* plys tard, a la 
suite d un éditorial québécois 
sur raîiooution de M Wagner, 
dans une mise au point affirma

cmeur general, étaient faux
Ce n est qu hier, à la v eille 

des elections du barreau mont 
réalais, le 2 mai prochain, que 
le conseil de la section a p*i 
entendre la plainte.

L’on ignore s'il a rendu une 
décision, et l'attroupement des 
journalistes à la porte du Bar­
reau n a pas été sans donner 
à l’affaue une allure impres­
sionnante.

A vrai dire, le conseil doit 
étudier le bien fondé de la 
plainte Si le juge ne la retire 
pas. ce qui n est pas impossi­
ble. et à moins que le conseil 
lui-même ne la trouve injusti­
fiée. elle pourrait se solder par 
une réprimande, dans quel cas 
M Wagner pourrait en appeler 
au conseil général du Barreau 
de 1» province.

De telles procédures sont na 
turellemcm assez frequentes 
dans le barreau, et le conseil 
est là. précisément, pour les 
juger.

Qu'une plainte soit portée 
contre M Wagner, il n'en fal­
lait pas plus pour évoquer aus­
sitôt les nombreuses allocu­
tions dans lesquelles le minis­
tre n'a jamais menage les 
avocats ni même les faiblesses 
de la magistrature

L’on va jusqu à soupçonner, 
dans certains milieux proches 
du ministère, que l’audition de 
la plainte n'est pas étrangère 
à la campagne électorale Ceux- 
là soupçonnent que l'intransi­
geance du ministre, la fermeté 
de scs propos, pour ne pas dire 
plus, ont créé un climat d’hos­
tilité dont l’affaire à leurs 
yeux confirme aujourd’hui 
l’existence.

Le CIC part en guerre contre les 
injonctions pendant les grèves

de noire emroyee spéciale, Evelyn DUMAS-GAGNON
WINNIPEG — Les delegués a la biennale du CTC 

ont unanimement adopté hier une résolution invitant 
tous les syndiques canadiens a défier les injonctions 
émises contre les piquets de grève. Une premiere reso­
lution à ce sujet au debut de la semaine a cte rejetee 
parce que les delegués la jugeaient trop conciliante. 
Tout au cours de la semaine, les délégués ont talonne 
les dirigeants du congres, s informant du moment ou 
un nouveau texte serait soumis. C est ce qui a été fait 
hier à la toute fin du congres.

La resolution s appuie sur le fait qu’un ’’régime dé­
suet et reactionnaire de procedure législative permet le 
recours aux injonctions durant les grevés, que les em­
ployeurs profitent de cette procédure pour contrecarrer 
les droits des travailleurs a faire la grevé et le piquetage, 
que les juges, dans leur empressement s accorder des 
injonctions, prennent parti pour les employeurs, et que 
ces decisions judiciaires entraînent inévitablement la 
perte du respect envers la magistrature et tout aussi 
inévitablement ne peuvent que porter au mépris de la 
loi.”

Con.séquenimeni, le CTC 
“condamne les lois et la pro- 
dedure qui permettent le re­
coure aux* injonctions dans les 
conflits ouvriers, et les gou- 
vernements qui ont gardé cette 
arme anti-syndicale a portée 
des employeurs’’.

En ioutre . l’as semblée
donné aux riingfMntg du
f*t de* férié rations des ti
leurs. «*t prié «ou les les i
affiliée s de n amorce
campa:?ne férme et acti
vue d'élirni le reco
l’injom'lion dami les ce
ouvrier s; 2 :» défier les i
tiens accordées en quelque cir­
constance que ce soit; 3) éta­

le à l’intention de* syndicats 
et des syndiques victimes d’in- 
jonctions; 4' prendre des .m- 
tiatives législatives, politiques 
et autres contre le recours aux 
injonctions dans les conflits 
ouvriers.

Le texte français de la réso­
lution dit bien 'défier' les 
injonctions, ce oui serait con­
forme a U politique de deso- 
beufsanc* civile réclamée par 
plusieurs délégués au congres. 
Mais ie texte anglais dit “chal­

lenge". et le président du co- 
mi<é charge de rédiger la réso­
lution a affirmé que le comité

songeait davantage à des con­
testations judiciaires et verba­
les qu'à des manifestations me­

nées au mépris des ordres 
d’une Cour.

Hier matin, les délégué» ont 
élu les 21 dirigeants qui assu­
reront la continuité jusqu’au 
congrès de M. Claude .lo-
doin a été réélu a 1 unanimité 
et a - iogt autre» postes, les 
délégué* ont élu sans lui faire 
d'opposition la liste de candi­
dats soumise par “l'administra- 
tion”. Il y a eu contestation a 
un seul poste, l'un des quatre 
postes de vice-président géné­
rai M F'rank Hall ^e retirant, 
le Syndicat canadien de la fonc­
tion publique a tenté de faire 
élire son président. M. Stanley 
Little, pour le remplacer. Les 
partisans de M. Little l’appuy­
aient parce qu'il représente un 
syndicat national — par opposi­
tion a un syndicat international 
— et qu'il vient du secteur de 
la fonction publique.

Toutefois les délégués ont élu 
le candidat de Tadmim>ira- 
tior. M A Gibbons, de la Fra­
ternité des chauffeurs de train, 
que M Hall avait choisi com­
me successeur M Gibbon a 
recueilli 723 voix et M. Little,

Lesage: "C'est l'unanimité 
absolue qui est a craindre

“Les divergences de vues que l'on peut a l'heure actuelle re­
marquer au Quebec entre le gouvernement et tel ou tel groupe 
de citoyens sont normales en démocratie: c'est l'unanimité abso­
lue en tout qui est a craindre", a déclaré hier soir le premier 
ministre du Quebec devant ('Ukrainian Canadian Processionnal 
and Businessmen's Association.

Faisant une allusion évidente aux grèves et malaises divers 
dans le secteur public. M. Jean Lesage a precise que dans une 
société en oleine evolution, la libre expression de l'opinion pu­
blique contribuait au maintien du dynamisme initial.

“Il convient de rappeler, a t-H dit. que non seulement a l'heu­
re actuelle ma s au cours des années qui viennent de s'écouler, 
les échangés de vues et les discussions entre le gouvernement 
et les divers grouoes de citoyens portent et ont toujours porte 
sur les moyens a prendre pour mener a bonne fin notre revolu­
tion tianquille Personne ne met celle-ci en doute".

“Plus précisément, a-t-il ajoute, il ne s'est a aucun moment 
leve de mouvement structure et coherent se donnant comme 
raison d'etre un retour en arrière. Même si elles n'avancent pas 
toutes a la même vitesse, toutes les classes de notre société vont 
de l'avant. Elles sont toutes orientées vers l'avenir. Certains des 
nôtres voudraient que nous allions plus vite, d'autres que nous 
allions moins vite, ma<s personne ne souhaite que nous arrê­
tions".

SPEQ: reprise des négociations; 
l’accord serait fait avant lundi

QUEBEC — Les négociations 
entre le gouvernement et le 
Syndicat des professeurs de 
l Etat du Quebec ont repris a 
9 heures hier soir au parle­
ment. Certains indices permet­
tent de penser que les deux 
parties parviendront, a se met 
tre d'accord avant la fin du 
week-end.

Le ministre de l'éducation a 
declare que cette reprise des 
négociations venait du senti­
ment de part et d autre, de !•

M. Rusk: Pekin ne 
considéré pas la 
guerre inévitable

WASHSLNGTON -- “Je ne 
crois pas que le,* leader* de 
Pékin soienl suffisamment im­
prudents pour agir comme s'ils 
considéraient que la guerre est 
inevitable. Ils ont été quelque 
peu plus prudents dan.* leurs 
actions que dans leurs paro­
les’’. a déclare le secrétaire 
d'Etat américain M Dean Rusk 
au cours d’une interview télé­
visée. Il a ajouté qu’en consé­
quence il existe une possibilité 
que la situation dans le Sud-Est 
asiatique puisse être stabilisée 
“sur la base de la sécurité des 
petits pass d’Asie’’.

ï.e secrétaire d’Etat, dont 
l’interview était entièrement 
consacrée à la Thine, a affir­
me qu’il ne s'attend pa< a des 
actions “complètement irra­
tionnelles’' de la part de la 
Thine populaire. Il a estime 
que Pékin ne comprend peut- 
être pas entièrement la déter­
mination des Etats-Unis dans 
le conflit vietnamien mais que 
petit à petit les Chinois doi­
vent commencer à avoir l’im­
pression que les Américains 
“sont sérieux dans le Sud Est 
asiatique".

situation d urgenct qui nsquo 
de faire perdre leur année sco­
laire aux quelque 30.000 etu­
diants des ecoies de l'ensei­
gnement specialise des ecoies 
normales, des ecoies d agricul­
ture et des écoles de beaux- 
arts.

M Paul Gerin-Lajoie a tenu 
à préciser qu’il n avait rien a 
retirer rien a modifier de la 
declaration faite avant-hier 
alors qu'il soutenait que le 
gouvernement n'avait pas l'in­
tention de payer un salaire de 
grève aux instituteurs ni de re 
tirer les poursuites engagées 
devant les tribunaux contre 
les dirigeants du SPEC qui

PEKIN — T.a 3ième explo­
sion nucléaire chinoise pour­
rait avoir lieu le 1er mai 
prochain, jour de la fêle du 
Travail, si les conditions at 
mosphériques sont favorables, 
estiment le* observateurs. 
L’explosion coïnciderait ainsi 
avec le séjour en Chine popu­
laire du president du Conseil 
albanais. VI Mehmet Chehou, 
auquel les dirigeants chinois 
accordèrent déjà des honneurs 
exceptionnels.

Invités à donner leur opi­
nion sur les indications améri­
caines concernant un 3ième 
essai nucléaire de leur pays, 
divers Chinois n'occupant pas 
de fonctions officielles mais

avaient passé outre a un# in­
jonction leur defendant d# fai­
re ta grève.

Au cours de la journe* 
d hier, quelque 200 directeurs 
et administrateurs de 96 éco­
les ont tenu des seances d étu­
des afin de determiner les 
moyens à prendre pour empê­
cher les eieves de perdre leur 
annee scolaire.

Le ministre a précis# qu'on 
avait #nvisagé deux hypoth#- 
s«s : l'une se basant sur I# re­
tour au travail des 2,700 pro­
fesseurs au cours de la semai­
ne prochaine et l'autre consi­
dérant que les ecoies d#m«u-

vraisemblablement mieux in­
formes que l’homme de la rue. 
ont fait remarquer, mi-sou­
riant*. mi sorieux. que les 
Américains ne s'étalent pas 
trompés dans leurs pronostics 
sur le* deux premiers essai* 
nucléaires chinois.

Enfin, de son côté, le bu­
reau d’information du minis­
tère des affaires étrangères, 
s’est borné a répondre aux 
journalistes que leurs ques 
lions seraient transmises à 
qui de droit.

LA NOUVELLE DELHI — 
Des voix s’élèvent de nouveau 
en Inde pour demander que 
le pays se dote d'un potentiel

r#rai«nt closes pour ur># pério­
de indéterminé#.

M Gerin-LajOie • déclaré 
que les négociateurs du gou­
vernement et du syndicat al­
laient discuter principalement 
de cett# question du rattra­
page.

On lui a demande si on abor­
derait d'autres questions com­
me le salaire de greve et le« 
inionctions. Le ministre • pre­
cise que les parties pourraient 
sûrement parler d'autres cho­
ses.

M. Gérin-Laioia a dit que 
devant la reprise des négocia­
tions il faisait prauve d'un op­
timisme raisonnable.

atomique, à la suite des infor­
mations de source américaine 
selon lesquelles la Chine serait 
à la veille de procéder à une 
troisième explosion nucléaire.

M Naîh Pai. député socialis­
te, a déclare hier au parle- 
mem que le* progrès réalises 
par la Chine dans le domaine 
nucléaire devraient inciter le 
gouvernement sinon a fabri­
quer une bombe, du moins a 
inscrire au budget les sotirmes 
nécessaires au développement 
des techniques de fabrication 
d’engins nucléaires.

Le gouvernement indien 
s’est refusé jusqu’à présent a 
fabriquer des armes nucléaires.

Tandis aue l'Inde songe à l'arme atomique

Pour bien recevoir les Albanais, 
les Chinois feraient exploser 
leur troisième bombe nucléaire

Vietnam: Washington réexamine la situation
WASHINGTON l.'admiiiix- 

tralion .lohnson attend l'anivêe 
imminente a Washington de 
l'ambassadeui' des KtalsT'nis à 
Satgon, M Henry Cabot Codge. 
pour décider ries mesures a 
prendre alin de (aire laie a une 
offensive de la mousson que les 
forces i omimimstrs risquent de 
déclencher prochainement

Les milieux officiels améri­
cains rnnlirment un accrois r 
ment des renforts venant rin 
Nord-Vietnam malgré l'intensi­
fication des bombardements aé­
riens au nord du 17e parallèle 
centrée sur les voies de com- 
muniralions ferroviaires>t rou­
tières autour d'Hanoi On esti 
me doits les milieux nimpelents 
que près de i.:>nn hommes sont 
actuellement acheminés mensu­
ellement ver» le Sud-Vietnam 
Depuis peu, les convois enne­
mis roulent de jour aussi bien

que de nuit et le nombre des 
réfjiments nord-vietnamiens a 
pied ri oeuvre se monte mainte­
nant à au moins onze qui vien­
nent s'ajouter a environ douze 
réïiments v ietcong soil au 
lolal plus de «0,000 hommes.

Ottawa et
LA NOUVELLE-DELHI - 

Le gouvernement canadien a 
informé hier le gouvernement 
indien de son nouveau projet 
d'initiative diplomatique en vue 
de résoudre le conflit viotna 
mien.

Le haut-commissaire cane 
dten à La Nouvelle Delhi, M. 
Roland Michener, s'est en effet 
entretenu sur sa demande avec 
le ministre indien des affaires 
étrangères, M. Swaran Singh, 
•t la conversation a porté tur

Optimisme

Malgré le danger d’une re­
prise violente des combats, les 
milieux officiels américains af- 
fichent un certain optimisme 
quant a l’évolution à long 1er

U problem# vietnamien, con 
firmait-on peu apres dans le« 
milieux diplomatiques de Delhi.

Le ministre canadien des af­
faires extérieures, M Paul 
Martin, avait déclaré jeudi à 
Ottawa que son pays avait en­
gage urte disirehi action diplo­
matique destine# a ouvrir la 
voie a des négociations au Viet 
nam.

On rappelle que l'Inde est 
president# de la Commission in­
ternationale du contrôla au VL

nie des opérations militaires 
Ils reconnaissent toujours que 
la guerre sera “longue et ar­
due”. en dépit des lourdes per­
tes subies par l’adversaire en 
hommes et en ravitaillement.

Ils espèrent néanmoins qu’au

•tnam, dont le Canada et la 
Pologne sont les deux autres 
membres. Or, le Canada avait 
déjà tenté de promouvoir une 
action commune des trois 
membres de la commission do 
contrôle en vue d'une nouvelle 
conference de Geneve sur le 
Vietnam il y a deux moi». L'In­
de avait répondu a cette date 
que rien ne pouvait être tente 
sans l'unanimité de la CIC, 
c'est-A-dira sam l'accord da la 
Pologna,

début de Vannée 1967. le* per­
tes infligées a l’adversaire, par 
suite des bombardements et de 
l'augmentai ion eons idérable 
dos effectifs américains dans 
le* prochains mois, seront su 
périeures aux chiffres des ef­
fectifs inliltrés du Nord vers 
le Sud A ce moment, affir 
ment il*, un pas. peut être do 
cisif, aura été effectué Te cal 
cul * assortit toutefois d’un 
certain nombre d’impondem 
blés telle que revolution de 
la situation politique à Saigon 
ou une modification radicale 
des tactiques coûteuses aux­
quelles 1 adversaire a mainte 
liant recours.

400,000 homme*
L'ensemble de ces problème* 

stratégique* et politiques fera 
l'objet des consultations pro-

Volr p#g# 10 i Vittnam

Mon pays, ce 
n'est ni l'été, 

ni l'hiver !
MUNICH — Un specialist# 

vient d# I# confirm#r: l#s sai­
sons sont complèt#m#nt boule­
versées depuis quelques an­
nées et les êtes #t hivers n# 
sont plus c# qu'ils étaient au­
trefois. A l'issu# du conqres 
international des météorolo 
gués qui s'est tenu à Munich, 
un specialist# allemand, M. 
Von Dudloff a précisé qua cat 
te situation était du# a un# 
augmentation des courants dt 
vents froids nordiques provo­
quant una baissa des tempéra­
tures dans l#t mois d'été. Ca 
phanomèn# #st ragutièramant 
constaté dapuis 19S6 at aura 
tandanca a ta poursuivra a l'a­
venir.

Les mois d'hiver, an ravan- 
che. ont tandanca à être plut 
doux.

le conflit du Vietnam

Le témoignage que M. George Hees a fart devant !â
Spence le 1S avril a etc rendu public hier,Commission

-

L’affaire Munsinger 
se retournera-t-elle 

contre les libéraux?
per icen-Picrre FOURMER

OTTAWA — Comment le premier ministre Lestar 
Pearson réussira-t-il a justifier qu en plein coeur de 
l'affaire Rivard tandis que son gouvernement puait le 
cadavre et crevait de vengeance il ait requis le com­
missaire de la Gendarmerie d ecurer les etables des 
autres partis ?

11 existe une explication que 
M Pearson a déjà confier; a 
quelque*-un* de se* ministres 
et qui est probablement juste 
l ailaire Rivard l’avait protoo- 
dement troublé, ii ne savait 
qu en penser, rri que faire, for*- 
qu i! 9 demandé au commi'*ai- 
re McClellan de lui transmettre 
le* dossiers de tous >s méfait* 
ou de tous les scandales de* 10 
dernières année* impliquant 
l'un quelconque des membres 
de la Chambre de* communes, 
c’était dan* le but de voir com­
ment les gouvernements prece­
dents le* avaient traitf*. com­
ment iis s étaient tires de tore* 
situations

Mais il ne suffira pa* au pre­
mier ministre de donner celte 
explication. Il faudra encore 
que les membres des a :re> 
partis que la commission d en­
quête et. surtout, que la popu­
lation y ajoutent foi Comment 
reussira-t-il à lui inspirer cre­
ance Sa conduite était pour ie 
moins equivoque et. dans ie 
contexte des semaines noires de 
l'automne 1%4 il est si plausi­
ble qu elle lui ait été dictée par 
la vengeance

M. Pearson a ncghj:c de faire 
part de cette explication a la 
Chambre hier lorsque MM An­
drew Brew in et David Oriikow 
ont tente de l'amener a com­
menter la déposition du com­
missaire McClellan devant ia 
Commission Spence Sans doute 
n otait-il pas encore remis du 
choc qu'a dû lui causer e té­
moignage de M McClellan et 
en et ait-il toujours a peser ie 
temps, le lieu et la manière de 
le contrer. Le président de la 
Chambre. M Lucien Lamou- 
reux. lui a épargné un pénible 
quart d'heure i! n'a pas reçu 
les questions de MM. Biewineî 
Oriikow et il a interdit de dis­
cuter du sujet.

Le co n : u-xatre de ia Gen- 
damo-ne, aujourd’hui confor-

. v • enfonce dans !e« 
la ' * moelleux du q-*ar-

_ • >. c-' l’interp" a
Pd .' se félicité peuî-etre en- 

.. r p j g’isaer cea 
renv gnement* dans >a depo-

D- . : s quelque temps. !es 
événement* tournaient mal 

ia Gendarmer e et. #* 
part- » pour lu qui e*i 
poste depuis le 1er novem­
bre 1963 l’enquête Donon, 
l'affaire Spencer. 1rs multi* 
p'r.i - . u^s des agrnls du r^n- 

*ï mnage etc Dr tout# 
e gouvernement et a 

prr-p r- ministre étaient pre«- 
- s s'Cuer un# enquêta
sur 'a Gendarmerie et d# li­
moger son commissaire

E" area anî de a sorte ’• 
p: -••n.-er ministre. M MeCitl* 

•'oume l’attention de# 
îses de sa police #t 

renforce singulièrement sa po­
sition Comment le gouverne* 
ment p* rra-t-il désormais #• 
défaire de lu sans paraltr# 
exercer une vengeance oti 
chercher un bouc émissaire’

, explique *an* doutô 
que le commissaire de la Gen­
darmerie ait semble si avide 
de faire part à la Commis* 
' cm Spence des or: g me* da 
’ • .M nsinger \ chaqi •
question de Me T F. Carson, 
p-.ucureur tory, durant cetta 
phase particulière de son té- 
.'’•.menace, il a répondu ave« 
empressement, sans omettrt 
de details

"Oui, bien sûr. a t il repon* 
d.; prestement au tribunal 
quand Me Carson lui a de* 
marne savait comment !• 
premier ministre avait #»i 
vent de l’affaire Munsingar.

Voir pag# 10 : L'affaira

[g/ZaiVe 'Seven Pays"

M. Pearson s’apprête à 
rencontrer M. Ouimet

OTTAWA i Le D — Le premier minière Leitar 
Peirson a informe la Chambre des commune» hier qu’il 
entendait rencontrer tans delai le president de la Société 
Radio-Canada. M. Alphonse Ouimet, afin de l'entretenir 
avec lui de ia situation provoquée par le congédiement 
des animateurs de l'émission "This Hour Has Seven 
Day». " MM. Laurier LaPierre et Patrick Watson. Lee 
réalisateurs de TV de Toronto menacent, sans grande 
conviction cependant, de débrayer si MM. LaPierre et 
Watson ne sont pas réintègres et si la direction ne relev* 
pas le budget des emissions d'affaires publiques la saison 
prochaine.

Kn réponse » imp iiiiestmn 
rip M David l.pwis ( N'I’D 
Yniki. Ip pi'pinini minisiip a 
promis ri a ut i p part d'explorer 
U possibilité rie désigner un 
médiateur fédérai dans la dis 
pule entre la Société ttariio- 
Canada et son personnel créa­
teur.

Kn théorie, les réalisateurs 
de television feront greve di­
manche soir, a 10 heures, bou­
sillant ainsi l une des demie 
ie* émissions de 1s >ene ' This 
Hour Has Seven Days', te 
programme d affaires publi­
ques le plus eroulé et le plue 
eontreveraé de l'histoire de

Kailio t'ar.ada Ils not rieia fait 
savoir cependant qu ils enn- 
sentiraient 3 différer leur gre 
\p 'i la direction suspendait 
sa décision de congédier MM 
I.aPierre et Walsnn jusqu a ee 
que la dispute ail fait Inhiet 
d'un arbitrage ou d'une enquê­
te interne

Hier, a la Chambre M. John 
Diefenbaker a demandé au pre­
mier ministre s'il avait tenté 
de dissuader VI Ouimet de son 
entêtement ".le ne suis pas 
d'accord avec eette description 
de ! attitude du président da 
Radio Canada, a répondu M.

Voir pa,» 101 M. Paarana
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Rhodésie: inflexible, lan Smith envisage les négociations avec optimisme
vaut'

i». n i-xisî 
a-t il ind

trch»*

U., a
iupa-

prêcis* M 
ie maintien

U quu

Jte n msüU- pas pour que 
M IVilson reconnaisse notre 
nuit; icndaote, et lui n insiste 
pas pour que nous abandon- 
nit>ni< notre indépendance, au­
cun cote ne cede du terrain", 
a aio r* aff.r ne le premier an- 
nistne rhodesien.

u’:l
fait no

“N.i:ms nous
ble fd e confere:
ter tIp conv-an
ne ment britan
liait! te notr
a-t-il toute! o

a
aim 

e le

i ta- 
e ten- 
nuver- 

nique de recon- 
independance," 

ajouté.

t I.a “bataille de Rhodésie’, 
t s est exclame M. Smith, sera 

aussi importante que la “ba 
t taille d'Ansleterre” durant la

seconde guerre mondiale.
’ Depuis la déclarntion unila­

térale d'indépendance, en no­
vembre dernier la balance 
commerciale rhodésienne est 
restee positive, a-t-ii encore dé­
claré. la livre rhodesienne n'a 
pas été dévaluée et l'exploita­
tion des ressources minières 
atteindra un niveau record 

“Ponr ce qui est des sanc­
tions. nous avons prouve que 
nous pouvons les supporter," 
a-t-il conclu.

SALISBURY — Sept A/ri 
tains ont! été tués au coure 
d'un engagement entre un

groupe de guérillero* africains 
et la police rhodesienne dans 
la region de Smo.a. a environ 
cent cinquante kilometre* de 
Salisbury, apprend-on dans la 
capitale.

Les guérilleros, équipés no­
tamment de grenade* a main 
soviétiques et chinoises, ont 
été intercepte* par les forces 
de police, appuyées par des 
helicopteies des forces aerien­
nes tbodésiennes

“l'n certain nombre" d'ar 
restations ont été opérées, a
déclaré un porte parole de la 
police qui a également indi­
qué que certains des prison­
nier* avaient avoue avoir re­
çu un entrainement en Chine 
populaire.

M. Fulbrighf: le Vietnam 
paralyse la Grande Société

NEW YORK — Le sénateur 
William Fulbright (démocra­
te d'Ai kar.sasl a affirme hier 
soir que la guerre au Vietnam 
paralyse le programme du pré­
sident Johnson en vue d'éri­
ger la grande société" aux 
Etats-Unis et engendre une fiè­
vre guernére aux Etats-Unis.

S'adressant à une réunion 
des membres de l'Association

de* éditeurs de journaux. M 
Fuibnght. qui preside la rom 
mission sénatoriale des affai­
res étrangères, a ajouté : “Au 
fur et à mesure que la guer­
re se poursuit, que sallonge 
la liste des morts et blessés 
e* touche de plus en plus les 
foyers américains, la fièvre 
s'élèvera et la patience du 
peuple américain cédera la

place a la demande d un élar­
gissement de la guerre, d'un
coup foudroyant qui y mettra 
fin rapidement". I.e sénateur 
estime que la première de 
mande pourrait être un blocus 
d Haiphong puis, si cela ne 
donne pas de résultat, un boni 
bardement aerien de Hanoï et 
si cela ne donne pas rie rétul- 
iat. une attaque contre la Chi­
ne et alors nous aurons une 
guerre globale." Le sénateur 
a estime que la guerre du Viet­
nam a des effets dommagea­
bles sur les relations dos 
Etats-Unis non seulement avec 
le monde communiste mais 
aussi avec l'Europe occiden-

Açersce de voyages 

recherche en vue d’extension

D ! P* E C T E U R
iHVss**iiànt 
ordrp dan 
mantine, 
groupe «

Ecrire â: Case 322. "Le Devoir
pour un r»nd«i-vous

PROGRAMMEURS
Importante entreprise d asiurance vie eanadienne- 
française recherche programmeurs d'experience pour
système 360

Salaire correspondant a l'expérience.

Les personnes actuellement au service de l'entre­
prise sont au courant de cette annonce.

Ecrire à: Case 320, "Le Devoir"

V

LA COMMISSION SCOLAIRE DE ST REMI

DEMANDE

TITULAIRES DE CIA5SES MATERNELLES
jardinieres d enfants

La Commisse.

bre prochain''

comme titulat
très de

SVP écr re à :

Commission Scolaire de St Remi,
St Remi. Co. Napierville

MENTIONNER: no de téléphoné,
ce

Excellente occasion en commercialisation
‘ Marketing ‘

“Avis Autos-ü 
prim» (hnarnu 
mantle un jou 
la commercial

>gich>ant le plus rapidement de* 
Tésentant énergique, orienté vers 
fmarketing) pour présenter notre

service aux proprietaires ue compagnies et de flottes 
de la région de Montreal.

candidat choisi pour cet em 
satisfait de son poste actuel; ^ 
âge de moins de 30 ans et com 
Il doit avoir un diplôme de 1» 
enthousiaste, po>sfilpr de Tinr 
hition et les capacités d obtenir 
dans un avenir rapproche avec 
reconnue par l'excellence de su

M probablement 
ement bilingue; 
t dans la vente, 
secondaire, être 

et avoir l'am-

eune compagnie

Traitement de Sb < 
ne is, auto fournie.

a »1.000. bénéfice'» exception-

S’adros.ser par écrit au :
Directeur de la commercialivation (marketing)

AVIS TRANSPORT OF CANADA LIMITED
1420 ouest, rue Sherbrooke. Montreal

CARRIERES et PROFESSIONS
li COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE HONORE MERCIER

demande

uni di ecteur des etudes pour diriger l'enseignement i
élémentaire.

A ; e»rr ■•ftre* de services et curriculum Mtae avant I 
le 3 mai ]9(>ti a :

M. jean Langelier.
iMrertPtir gpnpral dp« puoIimi.

180, Notre Dame, Sarint-Jean, Que.

♦♦A****® *************************** tk *

ESTIMATEUR

TRADUCTEUR
Une impofldnle compagnie d dHUunce vie

demande un jeune homme ou une jeune femme 
pour son Service de traduction à son 

Siege social. Winnipeg. Manitoba.

Qualités requises:
• \gc '21 <1 35 au*
• Competente tu ang .. - et ei tranc-bs
• I.'i-trurti . i au mu m univeiMtair. de 

preference
• Kxp» rieiKe "ie la li.tilm lion -mihaitahie
• Devra coiim iiiir a - rtaldir en permaneuve 

à Winnipeg

Nous offrons:
• Bon -aiane initial selon instruction et 

experience
• fAer-llpnin» fuijmpntatinnj de salaire
• Oénéreux avantages sociaux
• fracs de done oagenient

NCR

demande des

REPRESENTANTS VENDEURS

Pour un service de caisses enregistreuses électroni­
que et de machines a caractère optique en pleine 
expansion.

Traitement au-dessus de la moyenne pendant l'en­
tra ement initia: et commission par la suite.

Tous les bénéfices usuels de la compagnie.

Si vous êtes âgé de 23 à 35 ans bilingue, aimez 
rencontrer des gens, possédez un diplôme de I ecole 
secondaire ou plus et desirez vous tailler une carrière 
présentant un véritable défi, veuillez écrire à:

NCR COMPANY OF CANADA LTD.
1108, rue Bleury, Montreal

ou téléphonez à Mlle Martel a 861-1711
pour un rendez-vous

Répondre eu domumt t
instruction et expérienc

détails d'àye. étnt ci cil,

Directeur du personnel

LA GREAT WE5I, COMPAGNIE D'ASSURANCE-VIE
60 nord, ru« Osbornt 
Winnipeg, Manitoba

Association Communautaire de St-Laurent 
51-Laurcnf Neighbourhood Association

Agence dr Service Social, culturelle, récreationnelle. fran- 
csue.anglaise, affilier aux Services Unis de la Plume Rouge 
\\,mt nouvel édifice bien équipe demand» auxdtAt que

possible :

Directeur (ice' de programme
Préférablement avec formation en Service Social de Groupe, 
capable de développer cl organiser la participation de la 
communauté, de coordonner et d'aider les efforts du per­
sonne! en charge de la programmation, et d'aider le Direc­
teur Exécutif dans l’administration. De préférence bilingue.

Travailleur social de groupe
De préférence avec formation en Service Social de Groupe, 
afin d'organiser et aider les groupes d'adultes et ou ado­
lescents De preférenee bilingue.

Institutrice pour maternelle - Plein temps
formation prnfe lonnelte ri au moins 2 «ns d'expérience. 
2 semestres Anglais essentiel.

Conditions d'emploi
Salaires en accord a\ec formation el experience 1 mou 
de vacances d'été.

Kcmr:. eu donnant information détaillée sur éducation 
et expérience, nu :

Directeur Exécutif

ST LAURENT NEIGHBOURHOOD ASS.
1745 Décarie 
Montreal 9, Que.

J lu c ur r '! :ia(ihir n hure, situer dans les *
, i antnc- lie i'fst. équipement lies plus modernes, t ne J
« p(T /- avec chance d’asaneement a personne *
* Hahdete a déterminer te procédé et la ma- *
« mere :a plus e, momique rie production. J
« *

i'd • t ou p is selon qualification»). »
* *
l Ecrire a Case 321, Le Devoir, Mtl. *
« » 
* » 
■* »

* »

I l’IÎIV II’ \L l)Ki\l\M)K î
• *■ 
■* »
■« ur $eptürnbr€ 19b6, pour nouvp ecole de dix î
* - -c*. . enfants arriérés (Ottawa Doit posse* î
* ce- dip;cme s;i'uni\ersit.é De l'expérience dans i en- î
* seignement aux enfants arriéres ou dans classes »
* auxiliaires serait un atout. J
* * 
* »
Z S'-i :re: ■ c»i <fort ant précisioi.s quant a I nstruction, +
♦ c ‘ }’< 'en e et le.'penence dans i entetynement eu »
I se etc 'e. J
* »

: OTTAWA RETARDED CHILDREN S EDUCATION AUTHORITY, *
* 2060, rue Scott Ottawa 3. Tel. : 729-9767 t
■* »•
♦ pour plu* d« précisions. Salairt en commençant, S8.500. e
-• *• 
« » 
»******♦*♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦e* e

Entreprise péneraSe recherche un

INGENIEUR BILINGUE
ayant au moins S ans d'experience, pour assurer sous 
sa responsabilité ('organisation et la gérance de 
contrats de voirie. — Salaire selon qualifications.

ECRIRE A: CASE 316, "LE DEVOIR," MONTREAL

ASSISTANTE A L'EDITION
PRESSES DE L'UNIVERSITÉ DE MONTREAL

Fonction! : prppuration dp> manu-, l its pmir lé.litimi et 
l'impression de volumes et manuels molaires, correction 
d'épreuves.

Qualifications: baccalaureat es ait» ou equivaler: con 
naissance supérieure de ta tangue française, expérience 
minimum d'un an dans une maison d'rdition reconnue.

Salaire » determiner.

Programme rompiet de benetire» marginaux

fxonrration de» drolls de scolarité »ur le» cour» sum» a 
funiversite.

Veuillez faire parvenir curriculum cita» complet au:

Service du personnel.
Cas* postata 6128,

UNIVERSITE DE MONTREAL,
733-9951, post* 531

Excellente occasion dans la vente
jusqu'à $9,000

\««r* riifat, (àrant Brvlhprt JUi*» I imii»d aflrr un* •rr*yi»it 
»x« à un )*un* homme travailleur at bihnpiP d^tlrant
k# tjkilltr une carrière. I.» randidat drvr* a»«>Ir ptauvé <ju*ll paut 
travailler de ca propre iaitiatiTe et #tre eu mesure de trouver 
de nouveaux clients. I»u a rripanvioo tontsnueiie de la mxixon. 
le postulaat devra avoir une voiide instrm tton et un ven» dev 
affairev développe Traitement initial Jusqu'à kd.6<M selnn l>x- 
penenrr. Auto fournie, honl. plan de retra te et ton» lev hdnéfires 
le* cl le n i v de la rtHripacnie sont deq qu Inratlleriev alr.vi qne 
»e« fowrmtseura pour l'équipement de« ii'-fne* hvdrauUquev le 
territoire e«t de Montreal à Trol* Riviere* et SherhrRolie et le 
■tete sor ia I est à Montreal.

Pour une entrevue, telephone/ nu écrire à î

Dossier MH 41S

Pveeétvort H rApame »*u*4e^

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL
kettisrm du Squcre Qijenm^n AAontréol 2, UN 6-2807

» an leiecYton penéqesvàonevHe depwn 142"

ANIMATEURS SPECIALISES 
EN FORMATION DE CHEFS 

^ENTREPRISE
Une association de chefs d'entreprise de la Province 
de Québec es* à la recherche d animateurs pour 
participer a un vaste programme de formation 
d'adultes pour les dirigeants de la petite, moyenne 
et grande entreprise.

LES FONCTIONS :
1. Hrunir des homme» d'affairè" ri un» |m alite, irpir 

sentant rlifferrnl» set Irui1 dr l'activité econnjniqu» 
et les amener a etudier et discuter leurs problème» 
en groupe;

2 Développer la competence en Irai ail d équipé ries 
partie’ipants;

3. Initier les dirigeants, ntt pariait* leurs eonngissanm 
dans te \a.-te champ des principes actuels de la direc­
tion de l’entreprise;

4. Aider les participants a appliquer dans leur entrepn 
se les connaissances acquise* dans les groupes de 
travail;

5. Participer à diverses activités visant à accroître la 
solidarité patronale au sein de l'association et dans la 
province.

LES CANDIDATS :
I.es positions sont ouvertes aux universitaires dési­
reux de se tailler une place d'avenir dans te sccicur 
de la formation ou de la gestion d'entréprise et d’etre 
engagés dans un travail où toutes leurs ressources 
«ont mises a contribution !,e* candidats devront, en 
outre, répondre aux exigence-, suivantes-.

1 Aron une formation en dynamique d* gioiipr-;
2 Disposer d» ennnaiiiances substantielle» «u itiv»*u 

des concepts et principes de la gestion de l'entrepri­
se;

3. Posséder ries connaissances pratiques de I administra 
tion venant d une experience en consultation ou d'un 
poste d'administrateur au niveau d’un secteur parti­
culier de gestion.

Toute réponse liera considérée comme confidentielle 
et devra être adressée à ;

Service de Selection du Personnel,
C.P 152,
Queb»c 10.

LA COMMISSION SCOLAIRE DU 
TRES SAINT SACREMENT DE LACHINE 

DEMANDE
Deux institutrices
— diplômées en pré scolaire pour classe maternelle
Un professeur
— d'éducation physique masculin (permanent).
Un professeur i
— deducation physique féminin (temps partiel'.

(Pour ecoles élémentaires)
Prière d'adresser toute rorrespondauct au «oui du 

secretaire trésorier
ARTHUR POIRIER 
530. ?• «venu*. Larbin*

PROFESSEURS D'ANGLAIS
DEMANDÉS

La Commission Scolaire de St-Rémi requiert les 
services de professeurs d anglais a I élémentaire,
pour septembre prochain.

SVP envoyer offres de servir* et 

curriculum vdae à ;

Commission Scolaire da St-Remi,
St Remi, Co. Napierville

g<Me«aew»a»M»wae»

««•«•t*»»»»»***»»»**»********»*************

OFFRE D'EMPLOI

LA COMMISSION SCOLAIRE 
REGIONALE DU GOLFE

des.r* completer les cadres de son service de
psycholog e scola're

Postes eux pris pou' les candidats d* l'une «u 
I autre des disciplines suivantes :

* psychologie scolaire
* psychologie clinique
’ psychologie option education'.

Ixc*.(entes conditions de travail, benefices 
marginaux etc

Communiquez aver :
Pierre Lemieux.
Rartirr rte p*’
10, rut df Montigny,
S®pt■ I!• v P O. Tél. ?42 Î010

r*»*************»********»*****************,

UNIVERSITE D'OTTAWA
î. expansion dr rilnivérsifp dOttiw» suscité un besoin 
conMan! Hr prmmnri comprtenl.

ANALYSTE DES METHODES ET PROCÉDÉS
rappliratinn des pratiques, publiques et techniques de geme 
innii tricl en vin d ameliorcr le rendement de l ensembl* 
des activités administratives Kncouriger la réduction des 
rotits et la promotion ri un haut niveau (l'efficacité De pré 
lerencc diplôme universitaire bilingue et 10 ans d'expe 
neme des techniques rie génie industriel ou dan» des do­
maines varies.

DIRECTEUR DES ETUDIANTS
Hiplfimr utmn -i!»hf hihnsur avec cnnnaiMënc* du milieu 
etudiant rt Hn préfprcme rxpénrnci» du "counxtlhng .

DIRECTEUR DES RESIDENCES
(ETUDIANTS)

Diplôme unti»'• ttane bilingue, inter» e a l *duration at à 
la vie étudiante fxpérience dans un milieu etudiant ou
l'équivalent.

CHEF MAGASINIER
Organiser un magasin central qui comprendra le matériel 
suivant, papeterie, articles de hureaVi. mobilier et appareils, 
matériaux de construction. Gradué bilingue d'une écoie 
secondaire ou equivalent Minimum 10 ans d expérience 
dans un magasin ou entrepôt de distribution de matériaux 
de construction ou papeterie.

ACHETEUR
Négocier av»e te- fournioeurs de» «ihal» de mobilili «p 
nu et!- de bureau appareil» et lournitures matériaux d* 
construction Gtadue bilingue dune ecole secondaire ou 
équivalent Minimum 8 an» d experience dan? une entrepri- 
■e publique pu privée ou dans les «chats diversifias

!,e» demandes aussi néulllees »l précises qu» possible qui 
seront essentiellement confidentielles, devront être «rires 
sées au :

Directeur — Servie* du P*ri*nn*l,
Université d'Ottawa,
550 Cumberland, Chambre 211, 
Ott«w* 2, Ontario,

f i à
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les loisirs (ace ou problème Je la régionalisation

M. Fortin: Québec devra redéfinir l'unité 
électorale en fonction des pôles régionaux 
de développement qu'il vient d'établir

A l'ouverture rlu contré' 
provincial des loisirs, le di­
recteur du departement de 
sociologie et d'anthropologie 
de l'universiu* Laval. M Ge­
rald Kortin, a suggéré hier a 
Montréal que les frontières 
diocésaines actuelles soient 
modifiées de façon à corres­
pondre à celles des dix régions 
administratives que le gou 
vernem'ent Lesage vient de 
créer II a ajouté que le 
comté est une unité territoria 
le encore moins fonctionnelle 
que le diocèse et que l'Etat 
devra redéfinir l'unité électo­
rale en fonction des pôles de 
développement régionaux qu'il 
vient d établir.

Notant que “plus une ré­
gion est développée économe 
quement et industriellement, 
plus un centre unique y appa 
rail comme pôle central d'or­
ganisation ei de structuration 
de I hinterland. c'est à-dire du 
reste de la region", M Fortin 
a affirmé

“( "est cette constatation qui 
a amené U économistes du

par Jules LEBLANC
développement à affirmer 
qu'une des façons, sinon la 
seule façon efficace de dévo 
lopper une région, c'est d'y 
créer un centre fort, c'est d'y 
créer un pôle urbain de 
structuration Développer une 
région est devenu synonyme 
de polariser cette région. I! 
s'agit alors de consolider le 
centre qui existe déjà ou dans 
les cas de sous développement 
plus poussés de créer de toute 
pièce un centre fort, capable 
d'organiser le reste de la 
région. Plutôt que de divers! 
fier les investissements ou 
de suspendre les centres éco 
nomiques et administratifs, il 
faut au contraire concentrer 
en un mènTe endroit toutes les 
activités de façon à ce que 
le centre puisse par son pro­
pre dynamisme finir par se 
suffire à lui même. Il devient 
ainsi moteur de développe 
ment assurant a la fois sa 
propore croissance et la crois­
sance des centres et des uni 
tes satellites ''

Le développement régional,

Commissions scolaires et 
collèges réclament: le 

rapport Parent sans délai
"Lê F>dtrat»on de» collèges classiques regretta vivement 

que le gouvernement du Quebec n'ait pas encore rendu publique 
fa derniere tranche du Rapport Parent", affirme un communique 
de la F.C.C. qui demande instamment au ministre de l'éduca­
tion de rendre ce document public sans délai.

La F.CX. rappelle que la dernière tranche du rapport 
Ptrent doit traiter de deux questions d'importance capitale 
pour le système d'éducation du Quebec, à savoir : la confes- 
sionnalité et le financement. Elle devrait également aborder 
la question des institutions indépendantes qui a déjà fait 
l'obiet de nombreuses discussions au cours des dernières 
années, précise t-eIle

Aff irmant que "le rapport est prêt déjA depuis quelques 
semaines", la F.C.C. souligne que "la campagne électorale en 
cours et l'élection du 5 juin prochain risquent de retarder de 
deux mois encore la publication de ce rapport attendu avec 
impatience des éducateurs, des administrateurs scolaires et des 
parents".

De son côte, le président de la Federation des commissions 
scolaires catholiques du Quebec, M Lévis Sauve, a également 
réclame la publication immediate de la dernière tranche du 
rapport Parent. (La Corporation des instituteurs catholiques a 
fait une requate semblable ces jours derniers.)

Signalant qu'on se pose beaucoup de questions sur ce 
nouveau delai, M Sauve a affirmé : De deux choses l'une 
Ou bien le rapport n'est pas prêt, ou bien il est prêt et il est 
garde secret. Si tel est le cas. une pareille attitude est hypo­
crite et injuste a l’egard du public. Elle est peut-etr9 politique­
ment habile, mais elle est indéfendable".

Il a ajouté : "Si la Commission Parent, au terme de ses 
travaux, arrive a des conclusions impopulaires, il faut oue la 
population les connaisse quand même. Autrement, on renierait 
l'esprit qui a oréside a la création d'un ministère de ! educa­
tion : te bill 60 a voulu placer l'éducation sous le contrôle du 
peuple. Qu'on laisse le peuple se prononcer."

GROS GIN
MARCHAND
CONDUISEZ...
Jusqu'à notre ntatlon- 
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vous aérer, a un pas 
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sables...

éViW-

iiest*ii««iit

LE MIDI ■ Menu d'hommes d'affaires A partir de $1.85.

REPAS

1005 GUY
and de 

Dorchester

Buffet chaud et froid $2.50 complet.

Diners pour gourmet à partir de $2.25 complet 
MENU INTERNATIONAL A LA CARTE

' iii,i
. . * r^ ~ w*/? .

artintqüe
MOTdttlNN 1

Réservations 
au Restaurant

866 4611
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a-t il a joute, n implique pas 
que toutes les activités soient 
localisées dans le centre, mais 
quelles soient organisées a 
partir du centre et en fonction 
d'un reseau dont les villes po­
laires seront vraiment les 
noyaux actifs. Plus encore, il 
implique une planification 
des activités en fonction de 
cette polarisation. A cet égard, 
un premier pré-requis c'est 
que les différents organismes 
utilisent des unités adminis­
tratives identiques ou. du 
du moins, le plus semblables 
possible.

Soulignant que la plupart 
des organisations volontaires 
du Quebec sont encore organi­
sées sur une base diocésaine 
et que les frontières du dio­
cèse, tantôt coïncident, tantôt 
correspondent mal aux fron­
tières des régions. M. Fortin 
a.continué :

“La solution idéale dans ce 
cas serait une redéfinition des 
frontières des diocèses de fa­
çon à ajuster l'activité reli­
gieuse aux autres activités de 
la société. Cette redéfinition 
des frontière* religieuses au­
ra pour avantage de laisser 
les associations qui le veulent, 
«identifier au diocèse Si cel­
le redéfinition des frontières 
diocésaines devait trop tarder 
ou devait être impossible, 
il nous semble important que 
les associations redéfinissent 
leurs aires géographiques d'or­
ganisation en fonction des re­
gions; quitte pour ce faire à 
se couper du moins temporai- 
rehient de leur identification 
avec le diocese L'efficacité 
des associations volontaires, 
non .seulement de façon inter­
ne mais aussi dans leur rela­
tion avec les autres secteurs, 
exige presque nécessairement 
qu'elles utilisent comme unité 
d action l'unité territoriale qui 
de plus en plus est la seule à 
être fonctionnelle dans une so­
ciété développée "

(' est alors que M Fortin » 
réclamé en passant une redé­
finition des comtés en fonction 
des pôles de développement 
régionaux Le gouvernement 
indiquerait ainsi “son désir ve­
ritable d'etre sérieux dans sa 
politique de régionalisation," 
a-t li précisé

Soulignant que ta coordina­
tion régionale n'implique pas 
que l'utilisation des mêmes ro­
nes d'activité, mais qu elle im­
plique aussi un ajustement en 
tre les différentes activités rie 
même qu'une orientation com­
mune de ces activités vers des 
objectifs acceptés par tous, M. 
Fortin a affirmé que la régio­
nalisation implique en consé­
quence l'existence de plans de 
développement régional et d'u­
ne autorité régionale capable 
d'ordonner les activités des 
agents régionaux Ceci requiert 
la participation de plus en plus 
active d'experts et de spécia- 
listcs et une structure où les 
unités locales, sans perdre né­
cessairement leur autonomie, 
confient des responsabilités à 
des organismes d'abord ronaiix 
puis régionaux et même provin­
cial.

M René Rélisle. président de 
la Commission des structures 
de la Confédération des loisirs 
du Québec — la CLQ organise 
ce congrès sur le thème de la 
régionalisation des loisirs — a 
présenté un projet de régiona­
lisation de.s loisirs au nom de 
la CLQ.
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La suggestion deM. Lechasseur 
soulève un tollé dans la presse

La suggestion de Me Cuy Lechasseur. president de l'Assemblée législative, 
voulant que l'information publique soit "dirigée, planifiée et rigoureusement traitée,’* 
même adoucie par les explications subséquentes du depute sortant de Vercheres. a 
soulevé un veritable toile de protestations de la part d'organismes et de personnes 
lies de près au domaine de l'information.

Lord Devlin, président du Conseil de Presse britannique, a reçu 
la presse montréalaise hier matin avant de gagner Québec ou 
il sera, a midi, l'hôte a déjeuner de l'Union canadienne des 
journalistes de langue française dont le congres se tient au 
Château Frontenac. Sur le "British Press Council/' lord Devlin 
a répondu aux nombreuses questions qui lui étaient posées : cet 
instrument de surveillance fonctionne bien (après avoir sur­
monté quelques résistances au début) parce qu'il demeure in­
dépendant des pouvoirs publics et qu'il a su, par son prestige 
moral, susciter l'adhésion des entreprises de presse, des jour­
nalistes et du public-lecteur. C'est précisément sur l'éventuelle 
création d'un Conseil de presse au Canada (dans le Québec en 
premier lieu) que porteront les débats de l'UCJLF en fin de 
semaine. Interroge sur les propos du président de l'Assemblée 
législative, M. Lechasseur, lord Devlin a répondu qu'il ne lui 
appartenait pas de se prononcer sur ce qui se passe au Québec, 
mais, de façon générale, toute forme de contrôle de l'Etat sur 
la presse lui parait dangereuse. (Photo Le Devoir)

C'est ainsi que:
• L’Union canadienne des 
journalistes de langue françai­
se a exprimé son ébahissement 
devant "l’invraisemblable con­
fusion” des propos de M. l^e- 
chasseur et son inquiétude la 
plus vive dexant l’incohérence 
des solutions qu’il prétend pro­
poser;
• L Alliance canadienne de« 
syndicats de journalistes rejet­
te “avec la plus grande vi­
gueur’’ le projet et se met sur 
"un pied d’alerte’*;
• .Y! Jacques Filteau, adjoint 
de l'administration de la télé 
vision de Quebec, a affirmé 
que les propos de M. lâchas 
seur était une autre "menace*’ 
qui devrait inciter tous ceux 
qui sont épris de liberté a 
actionner le signal d'alarme”;
• M Edward Bantev. prési­
dent de Mass Media, a soutenu 
que la mise en oeuvre de la 
suggestion du député, ouvrirait 
toute grande la porte à l’in­
tervention gouvernementale.
• De passage a Montréal, le 
président du "British Press 
Council*’ souligne que toute 
forme de contrôle de l’Etat 
sur la presse lui parait dan­
gereuse

L'ACSJ déplore

Dans sa déclaration, le pré­
sident de l’ACSJ, laquelle grou­
pe environ 500 journalistes syn­
diqués du Québec, prend note 
en s’en étonnant des explica-

Ste-Justine: déficit de $1,500,000
I,'hôpital Sir Justine a en- 

rais-é un déficit de $1.485.369. 
rn 1965. apres avoir essuyé un 
defini de $889.1140 en 1964. 
a t on révélé hier lors de la 
58e reunion annuelle de cette 
institution pour enfant'

Ces déficits seront erprn- 
dan* sensiblement réduits si 
le service de Tassurance-hos- 
pitalisation du Québec accède 
aux deux réclamations que lui 
a pré.xentées l'hôpital et qui 
s’élèvent à $1,274.880 pour 
1965 et $178,432 pour 1964, 
précise-t-on.

Les revenus de l’année fis­
cale qui a pris fin le 30 
décembre 19656 s’élèvent a 
$11.5 millions, dont 75 9 p.c. 
proviennent de lassurance- 
hospitalisation, les dépens#** 
totales se chiffrent par $129 
million.s. dont 70 7 pc. on! été 
consacrés aux salaires du per­
sonnel. La campagne de sous­
cription, pour sa part, a 
rapporté $77,526

Presque tous les rapports 
qui ont été présentés hier lont 
allusion a la menace qui a

piano sur Me-.)u 
alors que le pre 
Jean Lesage a si 
partie des local 
fution soit tran 
servir d'hôpital 
à l'université de

s t i ne en 1965 
micr ministre 
Jggéré qu'une 
jx de l'instt- 
sformêe pour 

universitaire 
Montréal. F.n 

général, cependant, on se con­
tente de signater que 1985 
a été une année difficile" 
pour Ste-.lusltne a cause de 
cette menace. "Même la plus 
sublime charité chrétienne ne 
pouvait nous justifier de tron­

quer ainsi l'oeuvre des enfants 
malades”, a commente pour sa 
part la présidente de l’hôpi­
tal, Mme L. de G Beaubien.

Ste Justine , j accueilli en 
service interne 23.045 malades 
qui ont oompté pour 244.112 
jours d'hospitalisation en 1965 
soit une augmentation de 2.562 
malades et de 41.167 jours 
patients au regard de 1964. la? 
pourcentage d'occupation s'est 
accru considérablement et se 
maintient au-delà de 85 p c.

lions de M. Lechasseur. selon 
lequel ses suggestions n'avaient 
trait qu'à l'information gouver- 
nementale "Mais il reste, dit 
M Fernand Beauregard, que 
M Ia*chasseur suggère la créa­
tion d'un ministère de (’infor­
mation appuyé d'un organisme 
portant le nom imposant de 
Conseil supérieur de la commu­
nication sociale, le tout doté de 
dix départements.

Kst-il possible, demande-t-il, 
que l’on veuille mettre en oeu­
vre ce “gigantesque appareil" 
et creer un tel ministère aux 
seules fins de ''contrôler" l'in­
formation émanant des autori­
tés gouvernementales’ "Nous 
nous permettons d'en douter."

L'ACSJ se propose de sur­
veiller attentivement les faits et 
gestes de ceux qui. en dehors 
de la profession, "essaieront 
d ériger des structures suscep­
tibles de se transformer en ca­
misoles de force et dèn arriver 
a museler la presse ", Le texte 
du président ajoute que les 
journalistes professionnels con­
naissent leurs imperfections et 
leurs déficiences, et qu'ils ten­
tent. avec honnêteté et réalis­
me. de rehausser le prestige de 
leur profession “Ils accepte­
ront volontiers toute aide désin­
téressée mais refuseront avec 
la dernière énergie toute ingé­
rence. de quelque milieu qu elle 
parvienne."

L’ACSJ ajoute que les jour­
nalistes sont ’sensibilisés" aux 
questions du code d'éthique, 
des normes de competence et 
de la formation professionnel­
le. et qu’ils démontreront, lors 
dp leur prochain colloque, à 
S'te-.Margucrite. qu’ils savent 
“prendre leurs affaires en 
main

Lord Devlin

Interroge sur les propos du 
président rie la Chambre basse 
du Québec, lord Devlin a re 
pondu qu'il ne lui appartenait 
pas de se prononcer sur ce qui 
se passe au Québec, mais que. 
de façon generale, toute for­
me de contrôle de l’Etat sur 
la presse lui parait dangereu­
se. Le président du Conseil de 
presse britannique, qui doit

Le prix Liberté à Gilles Groulx
le prix Liberté a été attribué hier soir au cinéaste Gilles 

Groulx pour l'ensemble de son oeuvre cinématographique. C’est 
ce qu a annoncé lors d’une conférence de presse M. Jean-Guy 
Pilon, directeur de la revue Liberté qui a donné son nom à ce 
prix annuel.

le jury de ce prix était composé du comité de direction de 
la revue qui comporte outre M. Pilon, MM. Jacques Foleh. An­
dré Belleau, Jacques Godbout et Yves Préfontaine Rappelons 
que ce prix, est vieux maintenant de quatre ans Le premier 
prix Liberté fut décerné au Frère I ntel. Autrefois conjoint avec 
la revue Cité Libre, depuis deux ans, seul* la revue Liberté 
l'attribue.

La nouvelle carte électorale: d'autres 
députés québécois protestent en Chambre

OTTAWA — Les députés 
du Quebec ont continué hier 
aux Communes à formuler des 
griefs contre l’adoption de la 
nouvelle carte électorale qui ré­
duira de 75 à 74 le nombre de 
comtes québécois sur le plan 
fédéral.

Pour sa part, le chef du Rai 
bernent des créditistes, M. Réal 
Caouette, a déclare au cours 
du débat final sur les motions 
ayant trait aux circonscriptions 
du Québec, que le directeur gé­
néral des élections, M Nelson 
Castonguay, aurait du quitter 
son poste de membre des 10 
commissions provinciales de re­
distribution quand il s’est aper­
çu que le fardeau qu’on lui im­
posait était trop lourd.

Selon le chef créditiste. .1 
en est résulte que M. Caston-

Reunion d'urgence des 
policiers provinciaux

L'association des policiers 
provinciaux tient une reunion 
d'urgence ce soir à 7h. 30 dans 
la salle du Plateau, 3710 rue 
Calixa-Lavallée.

On ignore le mobile de l'as­
semblée qui a été convoquée à 
la toute dernière minute hier 
soir.

Nouveaux tests pour 
les étudiants canadiens

OTTAWA. Les universi­
tés et les collèges canadiens 
ont décide de se munir de 
nouveaux outils pour jauger 
les aptitudes et la formation 
académique des candidats se 
présentant à l’inscription. Le 
Service d’admission au collè­
ge et à l’université (SACU) a 
été fondé au cours d’une réu­
nion d’étude qui a duré deux 
jours.

guay a mené les autres mem­
bres des comnnssions et a 
ignoré les griefs formulés par 
les deputes. Bien plus, a-t-il 
dit, on peut déjà être certain 
que le présent débat sur la 
question ne changera rien aux 
circonscriptions projetées pour 
les 10 provinces canadiennes.

M Caouette estime que la 
Chambre aurait dû d'abord 
passer à l'étude d'un bill qu'il 
a lui-mème présenté pour 
abroger la loi sur la révision 
des limites des circonscrip­
tions électorales et remettre 
la question entre les mains 
d’un comité parlementaire 
spécial. Il est peu probable 
que ce hill soit soumis à la 
Chambre pour une mise aux 
voix.

Le leader créditiste estime 
enfin que l'on a défait et refait 
tous les comtés du Québec afin 
de donner à la ville de Mont­
réal quatre circonscriptions de 
plus, même si les Montréalais, 
dit-il. ne sont pas intéressés aux 
élections, ne se préoccupent 
même pas d'aller voter et ne ' 
réalisent qu'il y a eu des élec- ! 
lions que le lendemain du scru­
tin.

Au contraire, a dit M. Oaou- 
ette. les populations rurales* 
s'intéressent à la politique et 
connaissent leurs affaires, les 
députés ont davantage de peine 
à les satisfaire a cause des 
grandes régions desservies et 
le nombre de leurs représen­
tants ne devrait certainement 
pas être réduit.

M, Théogène Ricard (PL-St- 
Hyacinthe-Bagot» s'est plaint 
de son côté que l'on n'avait pas 
porté suffisamment d'attention 
aux griefs formulés contre l'a­
doption de la nouvelle carte 
électorale du Québec.

“On ne tient pas compte du 
vrai visage du Québec, a dit 
l’ancien ministre conservateur, 
et ces nouvelles délimitations 
vont confondre et surprendre 
les gens".

Le député indépendant de 
Trois Rivières, M. j.-A. Mon- 
grain. a convenu que Ton en­
tendait des protestations con­
tre la nouvelle carte électora­
le du Québec venir de par­
tout à la fois.

11 a donc proposé que l'on 
crée une commission qui agi­
rait comme une sorte de co­
mité consultatif en la matière 
ou encore que Ton forme à 
cette fin un comité mixte de 
la Chambre et du sénat.

M Clément Vincent (PC-' 
Nicolet-Yamaskab dont le 
comte est appelé à disparaître 
avec l'adoption de la nouvelle 
carte électorale, a dit qu'il 
est très malheureux pour un 
député de voir ainsi son eom- 
te disparaître de la earte élec­
torale du Canada. Il s'est plaint 
que ses électeurs vont être 
maintenant repartis dans trois 
autres comtés différents mal­
gré le fait qu'ils désirent con­
server leur identité propre.

M Edouard Sablier, direc­
teur de l'information de l'Of 
fice de radiodiffusion-télévi­
sion française, est arrivé par 
Air France en vue de parti- 
ciper au 9e congrès de l'U­
nion canadienne des journa 
listes de langue française qui 
se déroulera à Québec, en 
fin de semaine, M. Sablier 
sera le conférencier invité au 
banquet de clôture, dimanche 
midi.

prendre part a i congrès d* 
ITCJLF à Québec, aujour­
d'hui. a fait état des activité* 
de cet organisme de surveil­
lance. indépendant des pou­
voirs publies et qui a su. par 
son prestige moral, susciter 
l'adhésion des entreprises de 
presse, des journaliste* et du 
public lecteur.

Liberté en danger

L'adjoint de l'administra­
teur de la TV de Québec a af­
firmé que les propos de AL 
l.echasseur. et d autres per­
sonnes. mettent en danger la 
liberté des radiodiffuseurs

' Nous vivons en démocra­
tie. de dire M Filteau, un# 
démocratie que diverses for­
ces menacent quotidienne­
ment Seule une opinion pu­
blique éveillée et bien éclai­
rée peut contenir ces forces 
qui sont bien organisées et 
qui cherchent à tout contrô­
ler, en commençant par l'in­
formation.’’

Banfey ! daa normaa

S'inscrivant aussi *n fana 
contre les propos de M Le­
chasseur, le président de Mas* 
Media, une firme de conseil­
lers en relations publiquee, 
met en évidence une nécessité 
urgente les milieux journa­
listiques devraient considérer 
sans délai l'établissement d'un 
organisme qui gouvernerait la 
profession L'avenement d'un 
contrôle de l'information, dit 
-M Edward Bantey, même rie 
celle émanant du gouverne­
ment. “émasculerait le princi­
pe de la liberté de la presse 
dans ce secteur".

L'UCSLF est “ébahie"

\ oici le texte du communi­
que rie TUCSLF :

Saisie du texte intégrai de 
la causerie du president d» 
l'Assemblée législative. M. 
Guy Lechasseur. devant la fé­
dération des conseil* de bien- 
être de la rive-sud, le 27 avril, 
l'Union canadienne des jour- 
nalistes de langue française 
ne peut exprimer que «on 
ébahissement devant l’invrai­
semblable confusion de «es 
propos, et son inquiétude la 
plus vive, devant l'incohéren­
ce des solutions qu i! prétend 
proposer aux problèmes d# 
l’information contemporain# 
au Québec.

“Invraisemblable en effet, 
puisque sous le vocable de 
"communication sociale”, il 
confond asset grossièrement la 
nature et les objectifs des di­
verses professions reliees à

fsuite à la page 10)

RECENSEMENT DES INFIRMIERES 
DE l'HOPITAl DU SACRE - COEUR

A foccasion d une prochai 
ne reunion generale de TA 
miralp des infirmières diplô 
mee« de l'hôpital du Sacré- 
Coeur de Montréal, la prési 
dente et le comité de l'Ami­
cale des infirmières prient 
toutes les diplômées de bien 
vouloir faire parvenir leurs 
nom et adresse (si mariee. 
nom de fille) à Mile Renée 
I-épine. à la Résidence des 
infirmières. Hôpital du Sacré 
Coeur, 5400 ouest, boul, 
Gouin, Montréal.
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De IRWIN I. LUBOWE

TERRAIN
A VENDRE

500 pi. de façade x 300 pi. 
de profondeur à 800 situé 
sur le boulevard Talbot à 
environ 10 arpents de l'hôtel 
Mont-Varin, banlieue de Chi­
coutimi, sur la route Chicou- 
timi-Québec, service d'eau.

Service de Bureau Enr„ 
268 est, Price,
Chicoutimi 
543 3460

La sanie
, de vos
heveux
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EDITORIAL

La grève du SPEQ

Pourquoi laisserait-on fuir un règlement
qui

Han* V conflit du SPFQ comme dans 
tous les arrêta de travail qui affectent di­
rectement l’intérêt public, le Devoir est 
toujours animé par un souci principal : 
promouvoir par tous les moyens un règle­
ment honorable qui assure la reprise des 
services interrompus.

Autant nous nous étions réjouis à la 
nouvelle de la reprise des pourparlers 
entre le SPFIQ et le gouvernement, autant 
nous avons été troublés par les complica­
tions rie dernière heure qui ont retardé la 
signature d’un contrat de travail entre les 
intéressés.

Deux facteurs empêchaient encore, hier 
après-midi, un règlement : les demandes 
ries professeurs en matière de rémunéra­
tion rétroactive; l’insistance du gouverne­
ment sur le maintien de procédures inten­
tées contre les dirigeants du SPEQ en rela­
tion avec des injonctions émises par la 
Cour supérieure. •

On s'étonne que le premier objet du 
litige n'ait pu encore être réglé, la's profes­
seurs demandent d'être payés "pn» •• In 
dorée de in grève, xmif Je* sept pruniers 
jours", l,e gouvernement offre en retour 
de "paper le temps additionnel requis pour 
le yeih-npage au *0' horaire p> •''• •< à la 
convention pour tes rharprs d< cours".

Dans une industrie qui fabrique des 
bottines, une demande comme celle du syn­
dicat serait irrecevable. L'employeur plai­
derait avec raison le caractère "irrécupéra­
ble" des pertes subies pendant l'arrêt de 
travail.

Dans un service comme l’enseignement, 
les choses ne sont pas aussi simples. C’est 
l’enseignement d’une année complète qu’il 
faut assurer, indépendamment des modali­
tés qui peuvent intervenir. S'il y a eu une 
interruption, celle-ci doit être compensée, 
c’est entendu, mais qu’importent, en réalité, 
les modalités qui définiront la rémunération 
acco-iée aux enseignants, pourvu que le 
temps additionnel consacre à enseigner en 
plu? de1 heures régulières soit effective­
ment rémunéré ?

La guerre de dernière heure que se li­
vrent à ce sujet enseignants et gouverne-

paraît si proche ~i

ment est stérile. Comme l’expérience com­
mune et l’argument de plausibilité pen­
chent davantage en faveur du gouverne­
ment. la concession majeure devrait venir 
ici du syndicat. En retour de quoi on de­
vrait pouvoir s’entendre sur la nécessité 
de procurer aux élèves un nombre minimum 
de cours de récupération et sur des barè­
mes raisonnables de rémunération pour ces 
cours.

•
Les citoyens très nombreux qui sou­

tiennent le gouvernement dans sa détermi­
nation de maintenir les procédures judiciai­
res intentées contre 11 dirigeants du SPEQ 
obéissent à de très nobles considérations.
Ils pensent, en effet, à préserver le princi­
pe fondamental de l’égalité de tous les ci­
toyens devant la loi. Ils redoutent qu’une 
exception consentie dans ce cas-ci ne crée 
une sorte de loi générale d’exception à l’in­
térieur de la loi ordinaire.

Ce point de vue est très sérieux. ï! doit 
être entendu avec le plus grand respect. Il 
nous semble cependant que le gouverne­
ment risque de tout compromettre en disso­
ciant ce problème de l’ensemble du règle­
ment envisagé. Deux arguments militent 
en faveur d’une option différente.

D’abord, les deux lois auxquelles on se 
réfère constamment depuis le début du liti­
ge — soit le Code du travail et la Loi de 
la fonction publique — se sont révélées 
moins claires, plus obscures a l’épreuve, 
qu’on ne l’avait soupçonné au moment de 
leur adoption. Les difficultés nouvelles qui 
ont surgi au sujet du fameux article 75 de 
la loi de la fonction publique ont donné 
naissance à des différends juridiques qui 
ne pourront être tranchés définitivement 
avant plusieurs mois. Des arguments de 
droit très sérieux semblent également de­
voir être invoqués contre l’usage et l’inter­
prétation qu’on a faits, dans cette affaire, 
du mécanisme de l’injonction. Dans ces 
circonstances, on peut considérer, sans être 
laxiste, qu’il existait un climat d’incertitu­
de, ou au moins d’hésitation, dont le gou­
vernement serait justifié de tenir compte 
sans pour cela être accusé de faiblesse.

(1)

Il ne faut pas oublier, d’autre part, que 
l’autorité qui a institué des procédures con­
tre les dirigeants du SPEQ est la même qui 
a rouvert, malgré le caractère illégal de 
l’arrêt de travail, des négociations avec les 
mêmes dirigeants syndicaux. Le geste du 
gouvernement était sans doute dicté par 
l’intérêt public et ne saurait être interprété 
comme une approbation implicite de cer­
tains actes qu'ont pu faire, par ailleurs, 
les chefs du syndicat. Mais quelque chose, 
dans ce rapprochement qui a conduit mal­
gré tout à de très heureux résultats, indi­
que qu’il serait tragique de laisser s’éloi­
gner de nouveau deux parties qui étaient, 
si près, il y a deux jours, de s’entendre.

Serait-il possible, à cause de tout cela, 
que sans jeter au panier les procédures con­
troversées, le gouvernement trouve un 
moyen quelconque de les mettre entre pa­
renthèses pour un temps plus ou moins 
long, par exemple pour le temps que durera 
l’audition des causes plus générales men­
tionnées tantôt ? Aux yeux de l'homme de 
bonne volonté, seul un compromis de cetfe 
nature pourrait sauver la situation dans 
l’immédiat. Le principe serait sauf; la pra­
tique en tempérerait une fois de plus l’ap­
plication. •

A ceux qui invoquent le respect de la 
loi, il faut rappeler qu'il y a le respect 
extérieur et le respect intérieur de la loi. 
Le respect extérieur, poussé trop loin, con­
duit souvent au mépris intérieur de la loi. 
Une violation extérieure, traitée avec com­
préhension et intelligence, peut, au con­
traire, engendrer chez tous, y compris ceux 
qu'on voulait corriger, une plus grande 
acceptation intérieure de la loi. Chaque fois 
qu’en ces matières, la substance entre en 
conflit avec la forme, il faut choisir la pre­
mière, même au risque de dérouter les 
âmes simples et de paraitre contredire ce 
qu’on a soutenu la veille.

Claude R Y AN’
(1) Lr* exigence* matérielle* de la production 

du journal ont oblige Vauteur à rédiger cet 
article avant que ne to'er.t connus le* reml* 
tat* de la nouvelle séance de négociations qui 
devait at-oir heu hier soir entre les représen­
tants du gouvernement et ceux du SPf'Q.

L'ancien général des "SS" 
Josef Dietrich est décédé

mmm. mnmmtmsm

Moscou
C’esst M André Gromyko qui

éécltr*" » une «Jeloçannn de
p*rt '-3n« Ho iq paix ealien» en
visita a Moscou. »n janvier 
iB.Vt : “R existe actuetiemem 
un terrain sur lequel des con­
tacts peuvent s'établir entre 
l'Union soviétique et le Vati­
can ' Ce terrain, précisait-il. 
c'était la préservation de la 
paix, car un accord .substantiel 
ex‘-tai» déjà a son avis, entre 
IT R S.S et le Vatican sur de* 
problèmes tels que le désarme­
ment. l'interdiction des bom­
bes atomiques et autres suiets. 
Il a fallu que beaucoup d'eau 
a'écoule so i» les ponts de Ro­
me et ceux de Moscou pour 
que loptimisme affiché alor* 
par le ministre soviétique des 
affaires étrangères acquière 
quelque substance ! Pourtant 
ce genre n'etav pas la la pre­
mière avance du Kremlin au 
Saint-Siège

Les premiers contacts entre 
Moscou communiste et le Vati­
can remontent en fait aux dé­
buts de l'Etat soviétique. On 
avait nourri quelques illusions 
à Rome à celte époque quant 
aux perspectives d activité de 
l'Eglise catholique en Russie 
sous le nouveau régime Mais, 
sans parler de la mission d’ai­
de aux affamés que le Saint- 
Siège fut autorisé alors à en­
voyer en Russie et des trois 
missions de Mgr d'Herbizny a 
Moscou, entre 1022 et !02fi. il 
est intéressant de rappeler les 
poumarlers qui furent engagé* 
en 1022 par le commissaire du 
peuple aux affaires étrangères. 
Tchitchérine. et le secretaire 
d'Etat du Vatican, cardinal 
Caspar!, par l'intermédia'rc de 
Mgr Pizzardo (par la suite car­
dinal», lors de la conférence 
de Gênes ou encore la rencon­
tre entre Mgr Pacelü. alors 
nonce pontifical avec Maxime 
Litvinov à Berlin, en 1924. 
Tous ces contacts ne menèrent 
évidemment à rien ou qu'à des 
résultats très éphémères et 
l’on ne sait que trop bien ce 
que furent les rapports du gou­
vernement sovi é t i que avec 
l’Eglise catholique, comme 
s\ec les autres Eglises, jus­
qu'à la deuxième guerre mon­
diale.

Un* t*nt»tiv* «prés querr*

Ce que l'on sait mal généra­
lement. c est que Moscou n'a­
vait pas découragé les efforts 
de Roosevelt, à la fin de la 
guerre, pour améliorer les rap­
ports entre IT'.R.S.S et le Va­
tican Staline pouvait deman­
der avec ironie combien de di­
visions avait le Vatican, mais 
certains hommes de son entou­
rage se rendaient mieux comp­
te de l'avantage que pouvait 
représenter à cette époque un 
accommodement avec l'Eglise 
catholique, tant pour le "stan 
ding" international de l’Union 
soviétique que pour ses plans 
dans les pays de l'Europe 
orientale Le fait est qu'une 
initiative fut prise du côté so­
viétique pour sonder à Rome 
les possibilités d'un accord, 
voire de relations diplomati­
ques. dès 1945 On ne possède 
encore que peu de délails sur 
le fond de cette affaire, qui 
présente des aspects étranges 
Mais, d'après un certain nom­
bre d'informations, des con­
tacts furent établis avec le 
Vatican par l’intermédiaire de

et le
par Philippe SABANT

personnalités appartenant a un 
grand ordre religieux, a partir 
de l’une des capitales occupées 
par l'armée soviétique tli Les 
pourparlers, menés dans le 
plus grand secret, durèrent 
plus de deux ans. et, selon Mgr 
Leber, ancien secretaire du pa­
pe Pie XII. ce dernier s'y mon­
tra favorable Mais, lorsque Ro­
me indiqua aux Russes qu’il 
était temps de faire passer les 
négociations sur le plan diplo­
matique normal, Moscou battit 
en retraite.

Après I* XX* congrès
La situation internationale 

avait évolué entre-temps, et la 
guerre froide s engageait dans 
le monde Une série de procès 
étaient montes dans les pays 
de l’Est dans le but de saper 
l'autorité de l'Eglise en la pré­
sentant comme un centre « es­
pionnage et de subversion, tan­
dis que la propagande soviéti­
que faisait du Vatican une de 
ses principales cibles et le ran­
geait au nombre des pires 
fauteurs de guerre . “alliés 

de l'impcrialisme américain". 
De son côté, le Vatican adop­
tait une attitude plus rigide a 
l'égard de l'U.R S.S

Dans les (ttrojères années 
du pontificat de Pie XII, ce­
pendant, l'hostilité du Krem­
lin se relâcha.

Avec le vent nouveau souf­
rant a Moscou après le 20e 
Congrès du parti communis­
te. les Russes se montraient 
disposés à juger désormais les 
activités du Saint-Siège avec 
plus de sobriété, d'autant plus 
que les vues du pape Pie XII 
paraissaient elles mêmes en 
voie dévolution pour ce qui 
était de certains problèmes car­
dinaux pour Moscou, tels ceux 
du désarmement et de la bom­
be atomique En août 1956. le 
chargé d'affaires de l’U R S.S. 
à Rome rencontrait le nonce 
pontifical auprès du gouverne 
ment italien. Mgr Fietta. et 
lui remettait un mémorandum 
de son gouvernement sur le 
problème du désarmement, en 
même temps qu'une declara­
tion sur l affaire du canal de 
Suez. C es documents avaient 
déjà été adressés par l'Union 
soviétique a ia plupart des 
chancelleries étrangères: mais 
la demarche provoqua pas mal 
de commentaires à travers le 
monde, car jusqu'alors l'U.R. 
S.S avait tout simplement 
ignoré l'existence diplomatique 
du Saint-Siège. A ia lumière 
de quelques autres indices, on 
alla jusqu'à évoquer la possi­
bilité de l’établissement de re­
lations officielles entre Mos­
cou et le Vatican L'Unita, or 
gane du parti communiste ita­
lien, «’avait-elle pas d'ailleurs 
jugé bon. trois mois plus tôt, 
de publier en premiere page 
une dépêche de Moscou rap­
portant la déclaration d'un 
évêque lituanien. Mgr Maze- 
lis? Ce dernier s'était montré 
très affirmatif quant à l'éven­
tualité de “coopération, dans 
un proche avenir, entre l'Etat 
soviétique et le Vatican, sous 
la forme d'un concordat ou 
sous une autre forme".

Sans rejeter cette éventuali­
té, les milieux du Vatican se 
montraient toutefois re serves. 
Interrogé par les journalistes 
après la démarche du chargé 
d'affaires soviétique, un por­
te parole du Vatican souligna 
que le Saint-Siège ne pouvait

Vatican
en tout cas pas en\ isager l'eta­
blissement de relations diplo­
matiques avec la Russie avant 
que cette dernière ne fournît 
de* preuves de l'existence de 
liberté religieuse sur son ter­
ritoire et que c'étai! là “la 
plus importante des nombreu­
ses conditions préliminaires 
qui devraient être remplies ’

Les événements de Hongrie 
devaient d'ailleurs mettre fin 
bientôt aux spéculations Et 
après le message pontifical de 
Noël 1956 il ne pouvait être 
question pour les Russes de 
reprendre leurs avances de 
sitôt. Un nouveau pas dans 
cette direction ne vint qu'avec 
la déclaration de M. Gromyko 
que nous avons citee plus haut.

Jean XXItl et le concile
Cette déclaration ne fut 

suivie d'aucun effet pratique. 
Mais, à la mort de Pie XII, 
Moscou revint à la charge. A 
la veille de l’élection du nou­
veau pape, la radio de Moscou 
proclamait . "Il est indiscu­
table qu'en dépit de divergen­
ces idéologiques il existe pour 
le Vatican et l'U.R.S S. des 
possibilités réelles pour éta­
blir des contact* et collaborer 
pour la défense de la paix et 
ia réalr.-alion des espoirs fie 
l'humanité'' Après l'élection 
de Jean XXIII et la publica­
tion de son premier message, 
la meme radio souligna le fait 
que le souverain pontife s y 
était référé a la nécessité de 
mettre fin aux disputes et aux 
controverses internaüonalrs. 
et de consacrer les ressources 
des nations non pas a la fabri­
cation d’instruments de mort, 
mais à l accroissemcnt du bien- 
être des populations. I,e thè­
me de la possibilité de “con­
tacts" fut repris dans d’au­
tres commentaires de Radio- 
Moscou et dans un éditorial de 
l'officieux Temps nouveaux, 
spécialisé dans les questions 
de politique étrangère. Les 
rumeurs d'un prochain concor­
dat circulèrent de nouveau 
lorsque le R.P Messineo, S.J., 
directeur de l’influente "Civil- 
ta Cattolica", revue éminem­
ment anticommuniste, fut invi­
té à visi'cr ri'nion soviétique 
un an plus tard. Mais une note 
officieuse dans l'Osservatore 
romano, du 30 janvier 1960, 
qualifia ces rumeurs de lelle- 
ment absurdes qu elles ne né- 
cessilaient même pas de dé­
menti

Certains facteurs nouveaux 
allaient d’ailleurs bientôt ame­
ner Moscou à reprendre contre 
le Vatican une offensive qui 
ne le rédait guère en virulen­
ce à celle des années de guer­
re froide. L un de ces facteurs 
était la eonvocation du con­
cile, Celle-ci fut a peine men­
tionnée par la presse soviéti­
que. Mais les réactions dans 
les autres pays du bloc com­
muniste furent claire' Pour 
Moscou et les autres capitales 
de l'Est européen le concile 
devait être un événement non 
pas tellement religieux que 
politique, tendant à la concen­
trai ion des énergies de toute 
l'Eglise catholique et peut être 
d'autres chrétiens pour une 
offensive renouvelée contre le 
commun -me et l'Union soviéti­
que. Radio Budapest parla mé­
mo à ce sujet d'OTAN spiri­
tuelle !

LUDWIGSBURG — L'an­
cien general des "SS" Josef 
"Sepp ' Dietrich, une de* der­
nier»* "figures" du nazisme, au 
passe marqué aussi bien par 
les luttes et réglements de 
compte qui entourèrent l arri- 
vée d'Hitler au pouvoir, que 
par les combats de la derniè­
re guerre mondiale, est décé­
dé à Ludwigsburg. en Bade- 
Wurtemberg. 11 était âgé de 
74 ans.

Originaire d'Ottobeuren. en 
Bavière, ancien ouvrier agri­
cole, il s'engagea a l'âge de 18 
ans. Simple soldat durant pres­
que toute la première guerre 
il fut démobilisé comme adju­
dant et trouva un emploi dans 
la police. Ayant sympathisé 
avec le national - socialisme 
naissant il occupa divers gra­
des au sem de la "SA" puis 
de la “SS" où son obéissance 
jointe à une rigueur certaine 
lui valurent de se voir confier 
des 1933 le commandement du 
"bataillon de la garde-SS Ber­
lin ' qui devint en 1936 la gar­
de personnelle du führer. En­
tre-temps, en 1934, H avait as­
sumé l'exécution de six chefs 
“SA", amis de Roehm et accu­
sés d'une prétendue tentative 
de putsch La même année, 
l’ancien grenadier bavarois 
était promu au rang de "SS- 
Ober Gruppenfuhrer", grade 
équivalent à celui de general 
riarmee.

Il participa aux campagnes 
rie Pologne et de France et 
on le vit aussi sur le front de 
l est, mais en 1944. apres le dé­
barquement. il était en Nor­
mandie sous les ordres du ma 
réchal Rommel, a la tête de ia 
6e armée blindée de la SS. 
Bien qu'ayant émis des criti­
ques sur la direction politique 
du 3e Reich, il demeura fidele 
a Hitler après l'attentat du 
20 juillet et, devenu général 
de groupe d'armées, l'hiver 
1945 le retrouva participant a 
l’offensive des Ardennes Aux 
derniers jours de la guerre.

C'était l'autre facteur cepen­
dant qui préoccupait spéciale­
ment le Kremlin, et ce fut la- 
dessus que porta le poids prin­
cipal de la nouvelle offensive 
soviétique. Il s'agissait de la 
place de l’Eglise catholique 
dans les pays du "tiers mon­
de". Le problème était devenu 
important pour l'U.R.S.S. par­
ce qu'a celte époque le centre 
de gravité de la politique 
étrangère tendait nettement à 
se déplacer vers ces pays et 
surtout vers l'Afrique, où dif­
ferents Etats, récemment deve­
nus indépendants ou bien sur 
je point de le devenir parais­
saient offrir un terrain propi­
ce à l'enracinement de l’in­
fluence soviétique. Or. le rôle 
joue par des catholiques com­
me le président Kasavubu et 
M Mobutu au Congo, par ex­
emple, amenait les tacticiens 
soviétiques a penser que l'in­
fluence de l’Eglise pouvait re­
présenter un sérieux obstacle 
à cet enracinement. On n'ou­
bliera pas à Moscou — Temps 
nouveaux le soulignait encore 
en août dernier — que si le 
nombre des catholiques en 
Afrique était en 1949 de 10 mil­
lions, aujourd’hui il est passé 
à plus de 26 millions. Dans la 
mesure même où l’évolution 
de l'Eglise missionnaire dun-

01 combattit devant Budapest, 
puis Vienne

Appréhendé après la fin des 
hostilités, les executions d* 
prisonniers intervenues à Mai 
medy durant l'offensive Von 
Rundstedt et auxquelles 
avaient participé ses SÎS" lui 
valurent un verdict de réclu­
sion a perpétuité rendu par un 
tribunal allié. La peine était 
a purger a la prison forteres­
se de Landsherg. alors sous 
contrôle américain, celle-là 
même où Hitler avait été inter­
né quelques décennies plus tôt 
et ou il avait écrit "Mein 
Kampf". Gracié et libéré en 
1955. il s’installa à Ludwigs- 
burg. en Bade Wurtemberg, 
où il avait trouve un emploi 
dans une entreprise de bois

Dietrich ne jouit cependant 
pas longtemps de sa liberté 
et en 1957 il eu! à répondre, 
a Munich, devant un tribunal 
allemand cette fois, de l'exécu­
tion de six compagnons de 
Roehm, tous chefs de la "SA", 
dont Schneidhuber et Heines, 
préfets de police de Munich 
et de Breslau. Il déclara sim­
plement aux juges : "Hitler 
m'avait dit : faites fusiller les 
chefs de la “SA" pour haute 
trahison. Je n'avais pas à ré­
fléchir Condamné, l'ancien 
général reprit pour 16 mois le 
chemin de la citadelle de 
Landsberg Libère en 1959. il 
eut encore à verser “en expia­
tion" une somme de 8.009 d- 
mark réclamée par un tribu, 
nal jierlinois. puis i! retourna 
à son commerce de bois 11 
n'avait pourtant pas cessé tou­
te activité parapolitique, fré­
quentant notamment volontiers 
les rassemblements d’anciens 
combattants “SS" qui lui ré­
servaient régulièrement des 
ovations. Mais il ne reçut nas 
toujours des accueils aussi cha­
leureux et lorsqu’il voulut vi­
siter l’Autriche en I960, sa 
présence souleva de telles pro­
testations qu’il dut quitter ce 
pays. ( AFP )

nait à celle-ci une vigueur que 
ne pouvaient lui assurer les 
mentalités et les structures 
d'autrefois et ou la formule 
"L’Eglise, support du colonia­
lisme". collait de moins en 
moins à la réalité, i! devenait 
urgent pour les propagandis­
tes soviétiques d'ébranler l’au­
torité de cette Eglise. De là. 
par exemple, des affirmations 
comme celles de M. I. Alexan­
drov dans la Pravda du 27 no­
vembre 1960 : “Aujourd'hui le 
Vatican concentre ses forces 
principales sur le continent 
africain., afin d’arrêter le 
mouvement de libération des 
peuples. • Le Vatican louvoie ; 
mais sa politique reste comme 
par le passe une politique de 
soutien inconditionnel des 
puissances coloniales" H est 
caractéristique que même au­
jourd'hui, lorsque l'attitude de 
Moscou à l’égard du Vatican 
a dans l'ensemble tellement 
changé, le problème du catho­
licisme en Afrique reste un 
point très sensible pour les 
commentateurs soviétiques.

(Le Monde)

(1) Selon M. Ziiolt Anuil, ditiut rhebdnnmdatre catholique »n- 
kIrIr The TabM (22 Keptern- 
bie 1962, e était Budapest.

L« iMtaeritt serait tombée entra 
Montréal at la (rontiara des USA
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EE lettres au DEVOIR

M. Wagner a déclaré a la 
suite du vote des Communes 
en faveur du maintien de ta 
peine capitale. Le bon sens 
/iml toujours jwr triompher". 
C’en e»t trop M Wagner ! Ce­
lé revient a dire que les per­
sonnes et les pays qui se pro­
noncent contre la peine capi 
taie manquent de bon sens! Si 
l'on considère la notoriété de 
ces personnes et de ce* pays 
qui se déclarent contre la 
peine capitale, je crois que de 
faire valoir si ouvertement son 
Bon Sens par rapport a ces 
personnes c* ce* pay* e*t plus 
que prétentieux, ça entre dans 
le domaine d» l absurde.

Je ne «aurai» mieux citer, 
pour faire valoir mon idee 
au sujet de la peine capitale, 
ces quelque* lignes du roman 
d’Eugène Rue 'Les Mvstères 
de l’aris" (Edition Beamielii- 
re Tome 3, I’ 226 227 i.

‘Tj génération criminelle 
qui à cette heure peuoie les 
bagnes regardera l'application 
du système cellulaire comme 
un supplice intolerable "Ce* 
homme* se voyant menacé* en 
cas de récidive d'être oeque» 
trè* du monde infâme ou il* 
expiaient si allègrement leurs 
crime*, et d être mis en eellu-

Lrt peint’ de mort
le seul à seul avec les souve­
nir* du passe ces homme#
se révolteront n l'idee de
te punition effnayante Beau-
coup préféreront la mort

■ Et pour encourir la pcine
capitale, ne reetiile ront pa4
vant rassasiinat car, c hose
i'tranü*», sur dix criminels
voudront se débj 
vie, il y en aura neuf qui lue-
ront pour être tues et un 
seul qui se suicidera ' Alor*, 
san» doute, le supreme vesti­
ge d'une législation barbare 
disparaîtra de no* code

Vfin d oter aux meurtriers 
1» dernier refuge qu'ils croient 
trouver dan* le netn' on abo 
lira forcement (a pe ne de 
mort

"Car la société ne tue pa» 
au nom de la loi du tauon 
Elle ne lue pas pour faire smiî 
frir puisqu'elle a choisi celui 
de tous les supplice* qu'elle 
croit le mom» douloureux. Elle 
tue au nom de -a propre »iirc 
té "Enfin, l'isolement perp> 
luel, adouci par les charitables 
entretiens de personne» hoc 
nétes et picu»c« qui se voue­
raient a cette »ecourar>> • 
sion. permettrait au meurtrier 
de racheter son âme par te 
longue* année* de remord# et 
de contrition

je Tadme 1$ et, je te presu»
n est pas basé sur des statu1

. 1 sur une enquête ,
profondje . mais, ceux qui c
voté en 1;sveur du maintien
la peint' capitale ont ils b;
leur vote sur des données p:
a p prof u/i’ lies que celles qui t
inspire a * grand écrivain'’

t 'est I ’esprit de ce te:
qu’il fattil considérer, mon
U* huma; n. charitable, Ces
unes fare•nf écrites en "ÎB’t
et je crois qu’au jourd'hui p
que jamta h elfes devra îi
avoir la force de persuasi
dans un monde qui me di’
pi ut At o u i %e prétend civiti

Les itrtees de ceux qui p
dent en (aveur de la peme
Pilate aont de* sdees
païens. J’admets que de* gen» 
sans foi m Dieu au-nl de tri-

Tuer un homme, pour que'-

pentir la liberté de la contri­
tion c'est, en somme, le plu* 
grave a plus grande en'ra.» 
à la "liberté "

Jean René Bel!» !C« 
Vi!!« Jacques-Cartier

Lf sud de VOnta
L’Association de la radio­

télévision français» sollicite 
votre appui afin d'obtenir un 
poste de télévision française 
pour le sud de l'Ontario

Radio-Canada présente bien 
de temps à autre, certaine* 
émission* française* ainsi que 
quelques programme* journ» 
lier* ou hebdomadaires, tel 
que Chez Hélène. French for 
Love et En France ! Tous ces 
programmes ont pour but 
d'enseigner le français comme 
langue seconde Pourquoi n'en 
pas faire autant pour le* 
150.000 personnes de langue 
française dans un rayon de 
100 milles de Toronto, sans 
compter les milliers d'autres 
de langue anglaise ou autre 
qui parlent français * Que di­
re. également, des millier* 
d'étudiants aux niveaux pri 
maire, secondaire et universi­
taire qui s’intéressent a la 
tangue française ! F.n incluant 
la région de Windsor-Sarni» 
Pénétang. l’auditoire possible 
est déjà de plusieurs cental-

rio dei rait at nir la l(
ne* de nulle H faut donc di 
re que le groupe français du 
sud de l’Ontario reprc>-ente > 
groupe ethnique le plus con 
siderable non encore rie*»cr 
vi dans sa langue par Radio- 
Canada.

Le mandat de Badie-Canada 
se base sur quatre principes 
fondamentaux . "universalité 
du programme, le lien d unite 
nationale, le canadianisme au­
thentique et le caractère bi­
culturel. Radio-Canada doit 
donc aervir équitablement la 
langue et U culture des deux 
principaux groupes ethniques, 
répondre aux besoin* particu­
liers des diverse.» légions géo­
graphiques du pays, favoriser 
les échanges interrulturel* 
d'information et de diver 
tissement ainsi que faciliter 
la comprehension mutuelle'. 
Comme contribuables, a tous 
les point» de vue, nous nous 
demandons bien pourquoi re 
n'est pas déjà fait, alors que 
le gouvernement n a qu'à vo­
ter le* fonds nécessaires.

rj isinn française
Quant au point de vu» tevb 

nique, s savoir si la chose e t

hica, là encore, te voie se mbte
libre. Le* ondes I Hf i
haute* fréquf•nces) sont près-
que inexplorétes, fl n*> a donc
pas d’ohatacHen de ce cè

Le bteuKuii alterne fait
chemin de pair te t'anada, R»
cemnsenî, te
çatee du Ca

population 
p Breton e

v*r • • voyaient s
der la radio française
haiton* que te groupe. enco-
re plus consiiderabîe, du sud
de t’Ofitarse obfiennc le m S-
me privilège quant à te tèîé-
vu-ion frança tee.

Noua vous demandon# donc
d’appuyer notre demande au- 

rés de Radio-Canada L'A R 
F do.i presenter un mémo::* 

a la Société Radio-Canada 1* 
10 mai prochain A Ottawa. 

PIERRE XATRUCK. 
publiciste

L'Association de I» radio 
télévision française du auri 

de l'Ontario.

Un

Mme Claire Kirkland-Caagrain, 
Ministre de* Transports 
et Communications.
Hôtel du gouvernement
Madame le ministre,

Je veux tout de suite vous 
signaler qu’en ItHiï. je refuserai

pa u nca n - ré cl a ni c en n
de fixer mes r-laques d'immatri­
culation sur ma voi’ -te 

Cette voiture est ma proprié­
té et i» ne permettrai pas que, 
son* mon autorisation, on s'en 
serve comme panneau-réclame 
à caractère politique.

Même si la Confédération a de

esté
la difficult* h "tenir te route*'
mus n'axe? pas le droil de m'en 
imposer le ‘ remorquage" 

Agree?, madame le ministre, 
l'expression respectueuse d* 
mes sentiments distingués,

Louis-Marie BOUCHARD.
Chicoutimi

La guerre américaine au Vietnam
Statue de la Liberté,
He Bed lue s 
Etat de New York,
USA.
Chère Statue,

Déjà un an s'est passé de­
puis que, par voie des jour­
naux. je t’écrivais pour te souf­
fler mot d une cerlaine ' Mi­
chelle"; aussi de mon inquie­
tude face à l'escalade embryon­
naire au Vietnam.

Tu te réjouiras, certes, en 
apprenant que notre dialogue 
du 3 avril 1965 a attiré a no­
tre cause, la sympathie d'un 
citoyen américain de Portland 
Oregon, qui se bat dans cet 
Etat pour les mêmes principes. 
C’est plutôt rare en effet, de 
voir un Américain prendre la 
plume pour rendre hommage 
à un Québécois qui s'en prend 
à la politique meurtrière que 
suit son gouvernement en In­
dochine. C'est plus qu'un si­
gne d'espoir; et quoiqu'un a 
déjà dit: “Il n'y a pas de si­
tuation désespérée, il n'y a 
seulement que des hommes qui 
desesperent des situations " 
Et pour renchérir le sens de 
cette citation, Toi qui scrutes 
cet tjorizon. tu dois voir mieux 
que moi une progression pres­
que géométrique de cette esca­
lade qualifiée par une partie 
de l’humanité de GENOCIDE. 
J'ajouterais "en temps de 
paix"; tandis qu'au mciiie mo 
ment monte la révolté chez les 
sud-vietnamiens dont on dû 
vouloir le bonheur, et se de 
veloppe parmi ton peuple un 
esprit de plus en plus cons­
cient de cct état de choses.

C'est ainsi que ceux qui pro- 
testfdent hier, au nombre
de quelques milles, au 
jourd'hui sont des centai­
nes de milliers et demain,
j'en suis convaincu, seront des 
millions à réclamer la fin de 
cette maudite guerre que les 
plus puritains parmi ton élite 
essaient de justifier au nom 
d'un anticommunisme aveugle 
échafaudé par les meilleurs
propagandistes de ton CIA ou 
ceux du Pentagone.

Chère STATUE, puis-je te di­
re que toute la documentation 
que j'ai accumulée depuis plu­
sieurs années, et. les trois der­
niers livres que je viens de li­

re sur 1» sujet, confirment d* 
plus en plus une défaite humi­
liante qu'aura a subir ton gou­
vernement, tant sur le plan po­
litique que militaire, à moins 
que les "automates" qui in­
fluencent les décisions qun 
prend ton Président pour pro­
pager son “idéal démocrati­
que", soient ni plia* ni moins, 
éliminés.

Souhaitant à ton peopl* 
qu'une escalade en ton sein 
puisse le conduire vers la "lu­
mière" qui pénètre tes yeux,

Je te dûs au revoir.
André .loyal, 
St-,Jérôme, F.Q.
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Outremont:
«

convention
enfin, connaîtra une véritable 
: quatre candidats libéraux

CAMPAGNE CAMPAGNEELECTORALE ELECTORALE

par jean V. DUFRESNE
Quatre undidaU liberaux 

xollicitent maintenant le- suf­
frage» dans le comte d’Outre 
mont, et la morne forteresse 
libérale devra connaître les 
affres de la convention

L<- premier a limiter la 
barrière du depart, la semaine 
dernière, alors nue d'impo­
sant' citoyens sollicités par le 
parti déclinèrent l'invitation, 
est un jeune courtier en assu 
rances, militant du parti. \l 
Claude Lespcrance. le seul qui 
soit originaire du comté, jadis 
president des jeunes libéraux 
d’Outremont. ex-vice-président 
de la FLQ. aujourd'hui seen- 
taire de l'association "senior 
du comté.

Hier, trois nom eaux candi­
dats ont tait connaître leur 
candidature

Me François Aquin qui sem­
blait devoir bouder la candi 
dature sera sur les rangs de 
même que Me Jérôme ( ho 
quette et enfin un candidat 
anglophone, echevin a Ville

Mont-Roval. M William Tet 
ley.

Traditionnellement réservé 
à des candidats prestigieux, 
d âge mur, comme par exem 
pie Georges-Emile Lapalnie 
ou. aux elections fédérales. M. 
Maurice Lamontagne. Outre 
mont se trouve aujourd’hui 
sollicité par des hommes qui 
n'ont pa» encore la quarantai­
ne

Hormis M Tetley tous sont 
militants du parti. Me Aquin 
fut président de la fédération 
liberale du Quebec en KKiit 
ti4 el sons son régne eut lieu 
la separation bruyante dou 
loureuse pour certains — des 
federations liberales fédérale 
el provinciale

Tous aujourd hui reconnais 
sent la sagacité de cette di» 
tmetion mais il se trouve que 
le député federal du comté 
qu'il sollicite est un farouche 
fédéraliste. M Maurice La 
montagne

Me Aquin porte egalement

un fleuron de jeuness-e au 
congres de Sherbrooke en 
1957. il tut au coeur d une rc 
solution de blâme contre 
Georges-Emile Lapalme, celui 
à qui il est appelé a succéder 
dans le comté, s'il est choisi 
candidat.

Enfin, son adversaire a la 
présidence de la FLQ. en 19*55. 
Ale Alphonse Barbeau, est 
chef-organisateur du comte

Me Jérôme Choquette 56 
ans est docteur en sciences 
économiques .vice-président de 
la FLQ dont il fut. également 
le président de la commis 
sion politique. 11 habite le 
comte depuis six ou sept ans

A vrai dire la carrière po 
litique des deux hommes est 
plus éclatante que celle de M 
Lespcrance mais l’Intérêt de 
ce dernier (pii est ne et qui a 
toujours vécu dans le comte 
lui donne l'avantage de refie

eht
les
on
plus

plus immédiatement sur 
besoins d'un comte dont 
i toujours cru qui! était 

prospère qu’il ne l est
en réalité.

Modifie par la nouvelle carte 
électorale. Outremont est au 
jourd hui circonscrit au nord 
par le boui. Métropolitain à 
l'ouest par les limites munici­
pales de Montréal, au sud par 
les voies du Cf’R. les rues Dar 
hngton. Côle-Ste-Catherine. Cô 
le-des-Neiges. Souvenir et C’a 
milieu Houdc. el à I est par les 
rues Hutchison, de l'Epée et 
l’Acadie

Le comté groupe environ 75. 
IKK) habitants au resencemem 
de 1961 et le nouveau décou 
page englobe tout Ville Mont 
Royal.

Le jour de la convention n a 
pas encore etc décidé. Avec 
les candidats en lice, elle ne 
manquera pas d'intérêt

Le comité, des droits
de l’homme se réjouit

Le Comité pour, la defense 
des droits de l'homme a appn» 
‘ avec espoir et une certaine sa 
tisfactioii” que le premier mi­
nistre Lesage et son parti s'en 
gageaient, dans leur manife'te 
electoral, a faire adopter une 
déclaration des droits de Thom 
me et à former une commis 
sion ad hoc. si le parti liberal 
est report! au pouvoir ie ô 
juin. Telle est la teneur d'un 
télégramme des dirigeants du 
Comité a M Jean Lesage Le 
message ajoute "Nous croyons 
que l'adoption d’une telle légis 
lation apportera une contribu 
lion importante au progrès de 
la justice et de la démocratie 
dans la province". Le message 
est signé par MM. Gérard Ran 
court, président. Michael Ru­
binstein. vice-pré'ident. Richard 
Leslie, vice-président. Langis 
Sirois secrétaire

Grégoire veut prendre
plus d expérience . . .

JONQUIERE Tout en ai 
cordant un appui actif au Rai 
bernent national daii' la pre 
sente canipt.,iu . M Gilles Grc 
goire a dit qu i) préférait pour 
l'instant acquérir une plus 
grande expérience parlemen 
taire a Ottawa avant de bri 
gut-r les sutlrages sur la scene 
provinciale, mais il a promis 
qu'aux prochaines élections 
provinciales il répondrait 
"present, d'une façon eategon 
que" Le depute de Lapointe a 
affirmé que la solution des 
Etats associes était la plus lo 
pour résoudre le> problèmes 
politiques et économiques du 
Québec

Bourgault dans son 
comte de Duplessis

SEPT ILES Arrivant hier 
dans le comté de Dupless:' 
pour y entreprendre sa cam

pagne électorale, le chef natio­
nal du KI.N a affirme que 
n ayant aucun intérêt person 
nel dan« le comte il pourra 
faire entendre a Quebec "la 
voix de ceux qui sont trop 
pauvres pour parler ou trop ex 
ptoités jMJur pouvoir encore 
revendiquer leurs droits" Je

gne Jidat de ri’nion 
nationale dons le comte de 
Montréal-Sainie-Anne O com­
te était représenté au dernier 
parlement jiar M Erank Han­
ley. qui est egalement conseil­
ler municipal du meme district.
M l.epme 
quitterait

ait
08t£

saxon* qu i! 
de conseil

ne fais qu une promes«e. a dit 1er s’il est étii le r» juin Deux
M Pierre Hour^ault : Je uiet aut •onseillVIS membres du
Irail Duplessis sur la «L’ante du Parlî e ivique du maire Dra-
Quebec et Que bec sur la carte pef«u. briguer les suffrages
<lu monde \! Bourgsmh sera SOL tiquetl i* FL’nion na-
ce soir au Ha vr v St Pu?rne: de t iona ie son! MM Paul-
nuun. il se

M •
»ra a Loni?iu P<jinte Knlilt* ! dans Bour-

Hv
, füv1ère St Je;an et #»“« 1 c mille Martellani

lièrc-au ■jonnerrc; llun di. a dj-u» SaintHer Tous deux se
S<Mpi Iles: mard i. a Selli(. f j ervil- dlS1ent clUPOSfS au double man-
le Menre4i i c chef ki\ dat 11* ont dejü demandt- rie
SCT•a à Birnouaikl; vem di. il siéj .'omine indcpendanls avis itéra le co nil c de Miqnt oalm ia table1 du e< •il municipal.
DFmanèhe le 8 

unt*l
. il pre*nd ra ia niais t - com pieut terminer leur

j)U role a VI .auner. lundi le mandal. ad x ci iant leur élection
9 ii v»SU v field . le ma rdi 10 a 5 juitu. H est rumeur quenic Jésus daut res s briguent les

Duouis confirme: il 
suivra le chef liberal

de rtls

Souehemui : la <leu\R*iii<* 
(‘lape des libéraux sera 
e(‘lle de la "repression*’

Portneuf: le retrait de Laroche et la venue 
d’un candidat du ralliement mêlent les jeux

par Marcel IHIVIEROE

M Roland Souchereau. qui 
• annoncé hier sa candidature 
dan" le comte de Bourget a 
souligné ciue ce n’est pas par 
hasard m le parti socialiste du 
Québec tPSQj ouvre sa campa 
gne le dimanche soir premier 
mai. a la salle de la Fraternité 
des policiers "Noua voulons, 
a-t ii dit, nous solidariser avec 
la lutte des travailleurs du 
monde entier, qui reconnais 
H*nl en cette journée leur fe

propre "

fct si Ion songe, ajoutet il, 
» la politique ouvrière du guu 
vfrnement Lesage, cette Tête 
prend toute sa signification la 
détixîeme étape des liberaux 

ter# cf'.if de la “répression de 
plu* en plus marquée et de 
bas salaires M Souchereau 
**t vice président de !a Fedc 
ration canadienne de* aerxi 
coa publics (CSN)

Uaulre aprt, M Henri Ga­
gnon. vice-president responsa 
ble de la politique* du PSQ, a 
soutenu hier que le program 
me electoral de M Lesage ifest 
que de la * fumisterie^ plutôt 
que d enrayer, il tend à umfor 
miser l'insécurité sociale 

M Gagnon sera candidat de 
son parti dans Maisonneuve 
Lui et M Souchereau. de me 
me que M Jean Marie Bédard. 
président du PSQ et candidat 
dans Jeanne-Mance, seront les

frincipaux orateurs lors de 
ouverture de la campagne du 

PSQ dimanche soir a Mont­
réal

M Gagnon a affirme que 
seule Faction syndicale mill 
’ante permettra aux travail 
leur» d'arracher leur part de la 
“révolution tranquille II est 
lui-méme secret aire de Fexecu 
tif du syndicat des électricien* 
<FTQ;

QUEBEC. — Le parti libe 
rat, pas plus que l'Union na 
tionale, ne peut «,# vanter 
d'une victoire certaine dans 
le comté de Portneuf. La pour­
suite iudiciaire intentee par 
le ministère de la justice con­
tre le député liberal sortant, 
M Marcellin Laroche, et la 
venue d'un candidat du rallie 
ment national ont mêle tous 
les jeu*.

M Laroche, dont le procès 
pour présume trafic d'influen­
ce est remis au mois d'octo 
bre, a decide, maigre les pres­
sions de nombreux amis, de 
ne pas poser sa candidature 
Quelques-uns lui avaient sug 
géré d'entrer dans la lutte 
comme indépendant. On peut 
imaginer facilement que M 
Laroche et un bon nombre 
d «lecteurs oui lut sont fide 
les ne manifestent pas un 
amour tendre «nvert le parti 
liberal II sembla cependant 
qu'ils n entreront pas en lutte 
ouverte contre tes liberaux 
officiels. Leur sympathie n'i

r
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fait pas non plus a l'Union 
national* ; mais ils pourraient 
fournir un appui efficace au 
candidat du Ralliement natio 
nal.

Les trois partis en lice 
n'ont pas encore choisi leurs 
candidats. Le congrès de no 
mination de l'Union nationale 
aura lieu le 3 mai, a Saint 
Raymond D* nombreux espi-

Nouvelles candidatures

< amiiila;- du parti L1BK 
R AL : M Rene Levesque, de­
pute sortant de Montreal-Lau­
rier. a de nouveau été choisi 
candidat du parti libéral dans 
cette circonscription 11 en c-i 
de même pour M Frédéric 
i oiteux dan- le comte de 
TAseomption et pour M F ran 
eis 0 Farrell, dans Dorche- 
ter Le ministre do« richesse, 
naturelles M Gaston Binette 
demande: a aussi un renoiive! 
lemer.t de mandat a ses élec 
leurs des Deux Montagnes

Candidats de ITNION NA 
TIOVALE \u moins quatre 
candidats seront en lice di 
manche soir, a Juliette, lois 
du congrès «Je nomination 
pour le choix d'un candidat 
dans ce comte Ce sont MM 
J Marcel Drainville agent 
d'assurance». Lucien Mareoux 
restaurateur. M Maurice Ma 
jeau depute d» !T'\ depuis 
quatre ans a annonce qu'il 
se retirait de la vie politique 
Le candidat liberal aer* M 
Nia irice Desrochers

( andidat du Rf\ M Robert 
Dénommé, professeur d'histo: 
re a été choui candidat du 
Rassemblement pour Tinde 
pendance nationale dans le 
nouveau comté de Lafontaine

Candidats du PSQ M Ro 
land Souchereau briguera les 
suffrages sous l'étiquette du 
Parti socialiste du Québec 
dans le comté de Bourget 
MM Jean-Marie Bedard et 
Henri Gagnon ont déjà annan 
ce leur candidature dans le- 
eomtes de Joanne Mance et de 
Maisonneuve

Candidats du Ralliement : 
MM Jean-Charle» Lavoie et 
Majella Tremblay seront sur 
les rangs au congres de no 
mination pour le choix d'un 
candidat du Ralliement natio 
nal dans le comté de Jonquie- 
re-Kénogami. La date de ce 
congrès n'a pas encore ete 
déterminée. In porte-parole 
du parti a laisse entendre que 
d’ici une semaine le RN aurait 
tout probablement choisi ses 
106 candidats

DÉCÈS

MONTANT $___________________SIGNATURE^________________________________

Taux d'mtéfôt sujet à changement, saut apres acceptation du dépôt pour terme fixé. Votre 
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ranis candidats vont *ur les 
rangs On signale, entre au 
très, le notaire Marcel Rob> 
taille, de Saint-Marc ; M. Jim­
my Welsh, maire de Saint-Ca 
simir Est ; M. Gilbert Quelle* 
ex-candidat conservateur aux 
dernières élections fédérales 
de Portneuf-Station M, Jean 
Louis Bussiere, de Pont Pou 
ge et M. Charles-Henri John­
son, maire de Deschambault.

Le 8 mai, les partisans libe 
raux et du Ralliement natio­
nal éliront leurs candidats ; 
les premiers au cours d'une 
reunion qui se tiendra a Don 
nacona, dans l'après-midi et 
les seconds, le soir, a Saint 
Basile

Chez les liberaux, on parle 
de M. Lucien Dupiain, de St 
Raymond, de M. Richard Pi- 
che, de Cap Santé, et de M 
Gerard Maltais, de Portneuf

Au Ralliement national, on 
considéré la candidature P©^ 
siblt d'Antoine Drol«t, perant 
de la Cooperative agricole de 
Neuville II serait "un très 
gros candidat".

UN CHATEAU FORT 
CREDITISTE

Depuis les elections fédéra 
les de 1962, le comte de Port­

neuf est un chateau fort cred» 
tiste.

Le candidat du Credit so 
cial. M J.-L. Frenette, y ob 
tenait une majorité de 6,712. 
En 1963, il était réélu par 
une marge de 4.697 Lors de 
la scission du parti, M Fre 
nette était demeure fidele a 
M. Robert Thompson. Le 8 no 
vembre dernier, comme can­
didat indépendant, il a subi la 
défaite aux mains du Cacuet 
tiste, M. Roland Godin. Ce 
dernier obtenait une majorité 
de 1,200 voix sur son plus 
proche rival, le liberal Albert 
Neilson.

Du côte du Ralliement na 
tional, on nous assure que le 
futur candidat de ce parti aux 
elections du 5 juin pourra 
jouir de la même organisation 
qu'au scrutin federal.

“De plus, affirme t-on. com 
me le Rassemblement pour 
l'independance nationale ne 
présenterait pas de candrdat 
les netionellstes «t les inde 
pendantiste viendront automa 
tiquement grossir les rangs 
du Ralliement national."

Si le R.N est victorieux 
dans quelques comtes du Que­
bec, celui de Portneuf viendra 
en tête de Mate.
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Sherbroo-

L ancien depute el 
fédéral Yvon Dupui 
me qu il tiendra dimai 
a Sherbrooke, une a***
F heure même ou le 
ministre Jean I esaue tie 
l'assemblée inaugurale d 
carnoa ne électorale dans 
te ville Cette assemblée 
la première d'une série qt 
Dupuis entend tenir pa 
ou .M. I-fsa^e parlera au c 
de la présente campa me 
député-ministre sen 
orateur à cette asse 
aura lieu en la salie 
le St-François, angle 
Bowen-sud et (jalt. a 
ke. a 8.30 p.m

l^> thème-invitation d<* celle 
série de conférences publiques 
sera “venez écouter la conscien 
ce de Jean Lesage"

Cottingham se retire

VJ. William M Cottingham, 
député F'N d Argenteuil depuis 
1948. vient de faire savoir 
qu i! ne sollicitera pas un re 
nouvellement de mandai le 5 
juin 11 avail clé ministre des 
mines dans le cabinet Duples 
ms Aucune date n'a encore 
rtc fixée pour je congres qui 
devra lui trouver un succès 
*eur comme porte étendard de 
Flmon nationale
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nt-Hei
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violée, elle a ete umiatera- 
nt rompue en 194V. par le 
ernement C D. Hovsest­
ent. et elle est fouiee aux 

chaque jour S'adres- 
i des syinfwthisants du 
ndcjiendantiste. le candi- 
du qu'Ottawa ne pouvait 
•ment en 1949. s octroyer 
ippose droit de modifier 
.■tear dit îedtrai de la 
lutiun”, et que le QuelH?c 
irait admettre Fintervcn» 
rbitraire de Londres en

Congres du RN 
a Saint-)erome

lie ment national tien- 
jîmanche 1er mat à 
La violette a St Jen* 

me. un congres pour le ebon 
d un candidat dan* le comte 
de Terrebonne l>es personne* 
• nvardes selon un commun 
que ont ete pressenties pouf 
porter î*ur candidature MM 
J 'I Fontaine de Terrebonne, 
T'ictor Caron, de St-Jerôme, 
Jacquev Duceppe. de Ste-The- 
reve Henri Paquet, de Mont- 
rca L e ) p o 1 h Beau!ne, d« 
Shawbridge
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O DONOK.mi \ N .r-Dauip-
de-Gràces, ie 29 avril I9ô6, esi dece- 
Uée Marguerite Drouin épouse dr 
feu Edouard O Donoughue mere de 
Mme Guy Desrosier.s t Annie '. Da 
nlel, Collette. Gabriel, fille de Mme 
Joseph Drouin, soeur de Mme J 
René Ouimet, (Tlterese» Mc René 
Drouin, procureur de la couronne 
Gabriel, généalOKiste Jacques, ingé­
nieur professionnel et belle-soeur de 
Me Fernand Chausse C.R. Les funé­
railles auront- lieu lundi le 2 mai 
Le convoi funèbre partira, du salon 
J.R Deslaurler* l ier no 5650 Che­
min Côte-dea-Neiges a Sh.jo. pour 
se rendre a réalise Notre-Dame-de- 
Grace* ou le service sera célébré a 
9h. Et cic là au cimetière de la t’ôte- 
de* Neige*, heu de sepulture F’a- 
rents et amis sont pries d’y assis­
ter sans autre Invitai Ion Prière rie 
ne pas. envoyer de fleura

VMllUN A Montré». !e ,i n 
I9(ki ;» fàge de 6? ans 9 nïMs est 
décédé. Paul Vachon. epoux de Béa 
trice Cloutier Les funérailles au­
ront lieu samedi le 30 avril !,t con­
voi funèbre partira du Salon Lan­
glois rue Saint-Charles Lon.uueuli 
a 9h.45. pour s» rendre a 1 égliac 
St-Plerre-Apôfre LonRiteull. où le 
«ervh-e sera célébré à 10 heure* 
Parents et amis sont priés d'y assis­
ter sans autre Invitation

La campagne électorale est commencée
avec energie et av 
front DOlitiaue. oc

Le Ri N s'y engage avec conviction 
coeur, conscient de mener le combat sur te 
tous les nationalistes québécois

Ce qui nous manque le plus c est e nerf de la guerre 
l'argent Cet argent dont nos adversaires sont amplement munis 
par les bailleurs de fonds traditionnels et grâce a une loi elec 
totale injuste par laquelle ils se sont voté le remboursement 
d'une grande partie de leurs dépenses électorale?

C est donc au nom de la démocratie que 
votre aide financière

demam

Pu reiot
Quebec.

et argent

'dre

que

Une campagne de television minim 
la maiorité des électeurs de toutes les régions di 
tera $20.000 C est pour obtenir rapidement < 
nous lançons ( opération RI N TV

Voici comment nous procéderons. Nous avons émis un 
nouveau timbre de propagande dont I illustration est l'une des 
affiches électorales du RIN L objectif de la campagne est de 
vendre 2,000 feuilles de timbres à $10 la feuille

tance de 
tion.

faut que tous les nationalistes comprennent 
cette campagwe et envoient >jnx tardei leui ..

ON EST CAPABLE !

impôt- 
nnfribu

Veuillez trouver ci-joint la somme de S10. pour financer la cam­
pagne du RIN à la TV. Veuillez m'envoyer une feuilie de dix tim­
bres de la campagne electorate du RIN.
NOM

ADRESSE

S.V.P. faire les cheques a Operation RIN-TV et les faire parvenir 
a 1382 est. rue Beaubien. Montreal.

Vu bon wiiuiiel de (limiting destiné aux not ices et unx Ccinijn’iin, expérimentés

CAMPING POUR TOUS
Tous les secrets du camping dévoilés par un expert : Jean-Paul Denis, président du Camping Club du Canada
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EDITORIAL

la grève du SPEQ

Pourquoi laisserait-on fuir un règlement 
qui paraît si proche ? (i)

Dan» 1» conflit Hu SPF.Q comme Han* 
tous les arrêts de travail qui affectent di­
rectement l'intérêt public, le Devoir est 
toujours animé par un souci principal : 
promouvoir par tous les moyens un règle­
ment honorable qui assure la reprise de? 
services interrompus.

Autant nous nous étions réjouis à la 
nouvelle de la reprise des pourparlers 
entre le SPFQ et le Krouvernement. autant 
nous avons été troublés par les complica­
tions de dernière heure qui ont retardé la 
signature d'un contrat de tra\ail entre les 
intéressés.

Deux facteurs empêchaient encore, hier 
après-midi, un règlement : les demandes 
des professeurs en matière de rémunéra­
tion rétroactive; l'insistance du gouverne­
ment sur le maintien de procédures inten­
tées contre les dirigeants du SPKQ en rela­
tion avec des injonctions émises par la 
Cour supérieure.

•
On s’étonne que le premier objet du 

litige n’ait pu encore être réglé. Les profes­
seurs demandent d’être payés “pour Ut 
ejvrrr rie lit [jrèvt, snnf let< xe)it prnttiers 
jours”. l,e gouvernement offre en retour 
rie "potier le temps additionnel requis pour 
le ruttrapafir nu taux horaire prrru à Ut 
convention pour Us charriés di cours".

Dans une industrie qui fabrique des 
bottines, une demande comme celle du syn­
dicat serait irrecevable. L'employeur plai­
derait avec raison le caractère “irrécupéra­
ble" des pertes subies pendant l'arrêt de 
travail.

Dans un service comme l'enseignement, 
les choses ne sont pas aussi simples, ("est 
l'enseignement d’une année complète qu'il 
faut assurer, indépendamment des modali­
tés qui peuvent intervenir. S'il y a eu une 
interruption, celle-ci doit être compensée, 
c’est entendu, ma'- qu'importent, en réalité, 
les modalités qui définiront la rémunération 
accordée aux enseignants, pourvu que e 
temps additionnel consacré à enseigner en 
plus des heures régulières soit effective­
ment rémunéré ?

La guerre de dernière heure que se li­
vrent à ce sujet enseignants et gouverne­

ment est stérile. Comme l’expérience com­
mune et l'argument de plausibilité pen­
chent davantage en faveur du gouverne­
ment. la concession majeure devrait venir 
ici du syndicat. En retour de quoi on de­
vrait pouvoir s’entendre sur la nécessité 
de procurer aux élèves un nombre minimum 
de cours de récupération et sur des barè­
mes raisonnables de rémunération pour ces 
cours.

•
Los citoyens très nombreux qui sou­

tiennent le gouvernement dans sa détermi­
nation de maintenir les procédures judiciai­
res intentées contre 1 1 dirigeants du SPEQ 
obéissent à de très nobles considérations. 
Ils pensent, en effet, à préserver le princi­
pe fondamental de l'égalité de tous les ci­
toyens devant la loi. Ils redoutent qu’une 
exception consentie dans ce cas-ci ne crée 
une sorte de loi générale d’exception à l’in­
térieur de la loi ordinaire.

Ce point de vue est très sérieux. 11 doit 
être entendu avec le plus grand respect. Il 
nous semble cependant que le gouverne­
ment risque de tout compromettre en disso­
ciant ce problème de l'ensemble du règle­
ment envisagé. Deux arguments militent 
en faveur d'une option différente.

D'abord, les deux lois auxquelles on se 
réfère constamment depuis le début du liti­
ge — soit le Code du travail et la lad de 
la fonction publique — se sont révélées 
moins claires, plus obscures à l’épreuve, 
qu’on ne l’avait soupçonné au moment de 
leur adoption. Les difficultés nouvelles qui 
ont surgi au sujet du fameux article 75 de 
la loi de la fonction publique ont donné 
naissance à des différends juridiques qui 
ne pourront être tranchés définitivement 
avant plusieurs mois. Des arguments de 
droit très sérieux semblent également de­
voir être invoqués contre l'usage et l'inter­
prétation qu'on a faits, dans cette affaire, 
du mécanisme de l’injonction. Dans ces 
circonstances, on peut considérer, sans être 
laxiste, qu'il existait un climat d’incertitu­
de, ou au moins d’hésitation, dont le gou­
vernement serait justifié de tenir compte 
sans pour cela être accusé de faiblesse.

Il ne faut pas oublier, d'autre part, que 
l’autorité qui a institué des procédures con­
tre les dirigeants du SPEQ est la même qui 
a rouvert, malgré le caractère illégal de 
l’arrêt de travail, des négociations avec les 
mêmes dirigeants syndicaux. Le geste du 
gouvernement était sans doute dicté par 
l’intérêt public et ne saurait être interprété 
comme une approbation implicite de cer­
tains actes qu'ont pu faire, par ailleurs, 
les chefs du syndicat. Mais quelque chose, 
dans ce rapprochement qui a conduit mal­
gré tout à de très heureux résultats, indi- 
que qu'il serait tragique de laisser s'éloi­
gner de nouveau deux parties qui étaient 
si près, il y a deux jours, de s'entendre.

Serait-il possible, à cause de tout cela, 
que sans jeter au panier les procédures con­
troversées, le gouvernement trouve un 
moyen quelconque de les mettre entre pa­
renthèses pour un temps plus ou moins 
long. {>ar exemple pour le temps que durera 
l’audition des causes plus générales men­
tionnées tantôt ? Aux yeux de l'homme de 
bonne volonté, seul un compromis de cette 
nature pourrait sauver la situation dans 
l’immédiat. Le principe serait sauf : la pra­
tique en tempérerait une fois de plus l'ap­
plication.

•
A ceux qui invoquent le respect de la 

loi, il faut rappeler qu'il y a le respect 
extérieur et le respect intérieur de la loi. 
Le respect extérieur, poussé trop loin, con­
duit souvent au mépris intérieur de la loi. 
Une violation extérieure, traitée avec com­
préhension et intelligence, peut, au con­
traire, engendrer chez tous, y compris ceux 
qu’on voulait corriger, une plus grande 
acceptation intérieure de la loi. Chaque fois 
qu’en ces matières, la substance entre en 
conflit avec la forme, il faut choisir la pre­
mière. même au risque de dérouter le* 
âmes simples et de paraître contredire ce 
qu’on a soutenu la veilie.

Claude R Y \N
(1) Les exigence? ^at^rielle? rie le. production 

du journal ont obligé l'auteur à rédiger cet 
article avant que ne xo^ent connus Jex résul­
tats de la nouveile séance de négociations qui 
devait avoir heu hier soir entre les représen­
tants du gouvernement et ceux d» SPKQ.

Moscou et le Vatican L'ancien général des "SS" 
Josef Dietrich est décédé

C'est M. André Gromyko qui 
dèclirait a un» délejatinn de 
partisan* dp is punt i'aliens en 
visite a Mnscnu. en tanvier 
Ifl.Vt “Il existe actuellement 
un terrain sur lequel de* con­
tacts peuvent .sétaltlir entre 
l'Union soviétique et le Vat,- 
can '' Ce terrain, précisait-il. 
çetai! la préservation de la 
paix, car un accord substantiel 
existait déjà a son avis, entre 
TU R S.S et le Vatican sur des 
problèmes tels que le desarme­
ment. l'interdiction des bom­
bes atomiques et autres sujets. 
Il a fallu que beaucoup d'eau 
a écoule sous les ponts de Ro­
me et ceux de Moscou pour 
que l'optimisme affiché alors 
par le ministre soviétique des 
affaires étrangères acquière 
quelque substance ' Pourtant 
ce genre n'etait pas la la pre­
mière avance du Kremlin au 
Saint-Siège

Les premiers contacts entre 
Moscou communiste et ie Vati­
can remontent en fait aux dé­
buts rie l'Etat soviétique. On 
avait nourri quelques illusions 
à Rome à cette époque quant 
aux perspectives d'activité de 
l'Eglise catholique en Russie 
sous le nouveau régime. Ma us. 
sans parler de la mission d'ai­
de aux affamés que le Saint- 
Siège fut autorisé alors a en­
voyer en Russie et des trois 
missions de Mgr d'Herbicny a 
Moscou, entre 1922 et 1926. il 
est intéressant de rappeler les 
pourparlers qui furent engagés 
en 1922 par le eommissaire du 
peuple aux affaires étrangères'. 
Tebitchénne. et le secrétaire 
d'Etat du Vatican, cardinal 
Caspar!, par l'intermédiaire de 
Mgr Pizzardo (par la suite car­
dinal) lors de la conférence 
de Gênes, ou encore la rencon­
tre entre Mgr Pacelli. alors 
nonce pontifical, avec Maxime 
Litvinov à Berlin, en 1924. 
Tous ces contacts ne menèrent 
évidemment à rien ou qu'à des 
résultats très éphémères et 
l’on ne sait que trop bien ce 
que furent les rapports du gou­
vernement sovi é t i que avec 
l'Eglise catholique, comme 
avec les autres Eglises, jus­
qu'à la deuxième guerre mon­
diale.

Un* tentative après guerre

Ce que l'on .sait mal généra­
lement, c'est que Moscou n'a 
vait pas décourage les efforts 
de Roosevelt, à la fin de la 
guerre, pour améliorer les rap­
port.* entre UU.R.S.S et le Va­
tican Staline pouvait deman­
der avec ironie combien de di 
visions avait le Vatican, mais 
certains hommes de son entou­
rage se rendaient mieux comp­
te de l'avantage que pouvait 
représenter à celte époque un 
sccommodement avec l'Eglise 
catholique, tant pour le “stan­
ding'’ international de I't’nion 
soviétique que pour ses plans 
dans les pays de l'Europe 
orientale. I.e fait est qu'une 
initiative fut prise du cbté so­
viétique pour sonder à Rome 
les possibilités d’un accord, 
voire de relations diplomati­
ques. dès 1945 On ne possède 
encore que peu de détails sur 
le fond de cette affaire, qui 
présente des aspects étranges. 
Mais, d'après un certain nom­
bre d'informations, des con­
tacts furent établis avec le 
Vatican par l'intermédiaire de

par Philippe SÂBÀNT
personnalités appartenant à un 
grand ordre religieux, a partir 
de l'une de* capitales occupées 
par Uarmee soviétique il) Les 
pourparlers, mènes dans le 
plus grand secret, durèrent 
plus de deux ans. et. selon Mgr 
I.eber. ancien secrétaire du pa­
pe Pie XII. ce dernier s'v mon­
tra favorable Mais, lorsque Ro­
me indiqua aux Russes qu'il 
était temps de faire passer les 
négociations sur le plan diplo­
matique normal, Moscou battit 
en retraite.

Après le XXe congrès

La situation internationale 
avait évolué entre-temps, et la 
guerre froide sèngageait dans 
le monde Une série de procès 
étaient montes dans les pays 
de 1 Est dans le but de saper 
l'autorité de l'Eglise en la pré­
sentant comme un centre d'es­
pionnage et de subversion, tan­
dis que la propagande soviéti­
que faisait du Vatican une de 
ses principales cibles et le ran­
geait au nombre des pires 
fauteurs de guerre', “alliés 

de l'impériaiisme américain". 
De son côté, le Vatican adop­
tait une attitude plus rigide à 
l'égard de l'U.R S.S.

Dans les dernières années 
du pontificat de Pie XII, ce­
pendant. l'hostilité du Krem­
lin se relâcha.

Avec le vent nouveau souf­
flant à Moscou après le 20e 
Congrès du parti communis 
le. les Russes se montraient 
disposés à juger désormais les 
activités du Saint-Siège avec 
plus de sobriété, d'autant plus 
que les vues du pape Pie XII 
paraissaient elles-mêmes en 
voie d'évolution pour ce qui 
était de certains problèmes car­
dinaux pour Moscou, tels ceux 
du désarmement et de la bom­
be atomique. En août 1956, le 
chargé d'affaires de l'U.R S.S. 
à Rome rencontrait le nonce 
pontifical auprès du gouverne­
ment italien. Mgr Fietta, et 
lui remettait un mémorandum 
de son gouvernement sur le 
problème du désarmement, en 
même temps qu’une déclara 
tion sur l'affaire du canal de 
Suez. Ces documents avaient 
déjà été adressés par l'Union 
soviétique à la plupart des 
chancelleries étrangères; mais 
la démarche provoqua pas mal 
de commentaires à travers le 
monde, car jusqu'alors l'U.R 
S.S. avait tout simplement 
ignoré l'existence diplomatique 
du Saint-Siège. A la lumière 
de quelques autres indices, on 
alla jusqu'à évoquer la possi­
bilité de l’établissement de re­
lations officielles entre Mos­
cou et le Vatican. L'Unita, or 
gane du parti communiste ita­
lien, n'avsit-elle pas d'ailleurs 
jugé bon. trois mois plus tôt, 
de publier en première page 
une dépêche de Moscou rap­
portant la declaration d'un 
évêque lituanien. Mgr Maze 
lis? Ce dernier s'élait montré 
très affirmatif quant à l'éven­
tualité de "coopération, dan* 
un proche avenir, entre l'Etat 
soviétique et le Vatican, sous 
la forme d’un concordat ou 
sous une autre forme".

Sans rejeter cette éventuali­
té, les milieux du Vatican se 
montraient toutefois réservés. 
Interrogé par les journalistes 
après la demarche du chargé 
d'affaires soviétique, un por­
te parole du Vatican souligna 
que le Saint-Siege ne pouvait

en tout cas pas envisager l'eta­
blissement de relation.* diplo­
matiques avec la Russie avant 
que cette dernière ne fournît 
de; preuves de l'existence de 
liberté religieuse sur son ter­
ritoire et que c'était là “la 
plus importante des nombreu­
ses conditions préliminaires 
qui devraient être remplies.”

la's événements de Hongrie 
devaient d'ailleurs mettre fin 
bientôt aux spéculations Et 
après le message pontifical de 
Noël 1956 il ne pouvait être 
question pour les Russes de 
reprendre leurs avances de 
sitôt. Un nouveau pas dans 
cette direction ne vint qu'avec 
la déclaration de M. Gromyko 
que nous avons citée plus haut.

Jean XXIII et le concile
Cette déclaration ne fut 

suivie d'aucun effet pratique. 
Mais, à la mort de Pie XII, 
Moscou revint à la charge. A 
la veille de l'élection du nou­
veau pape, la radio de Moscou 
proclamait ; "Il est indiscu­
table qu'en dépit de divergen­
ces idéologiques il existe pour 
le Vatican et l'URSS, des 
possibilités réelles pour éta­
blir des contacts et collaborer 
pour la defense de la paix et 
la réalisation de* espoirs de 
l'humanité." Après l'élection 
de Jean XXIII et la publica­
tion de son premier message, 
la même radio souligna ie fait 
que le souverain pontife s'y 
était référé a la nécessité de 
mettre fin aux disputes et aux 
controverse* internationales, 
et de consacrer les ressources 
des nations non pas a la fabri­
cation d'instruments de mort, 
mais à l'accroissement du bien- 
être des populations. I-e thè­
me de la possibilité de “con­
tacts” fut repris dans d'au­
tres commentaires de Radio- 
Moscou et dans un éditorial de 
l’officieux Temps nouveaux, 
spécialisé dan? les questions 
de politique étrangère. Les 
rumeurs d’un prochain concor­
dat circulèrent de nouveau 
lorsque le R P Messineo, S.J., 
directeur de l’influente “Civil- 
ta Cattolica ", revue éminem­
ment anticommuniste, fut invi­
té à visiter l'Union soviétique 
un an plus tard. Mais une note 
officieuse dans l'Osservatore 
romano, du 30 janvier 1960, 
qualifia ces rumeurs de telle­
ment absurdes qu elles ne né­
cessitaient même pas de dé­
menti.

Certains facteurs nouveaux 
allaient d'ailicurs bientôt ame­
ner Moscou à reprendre contre 
le Vatican une offensive qui 
ne le cédait guère en virulen­
ce à celle des années de guer­
re froide. L un de ces facteurs 
était la convocation du con­
cile. Celle-ci fut à peine men­
tionnée par la presse soviéti­
que. Mais les réactions dans 
les autres pays du bloc com­
muniste furent claires. Pour 
Moscou et les autres capitales 
rie l’Est européen le concile 
devait être un événement non 
pas tellement religieux que 
politique, tendant à la concen­

tration des énergies de toute 
l’Eglise catholique et peut-être 
d'autres chrétiens pour une 
offensive renouvelée contre le 
commun sine el l'Union soviéti­
que. Radio Budapest parla mê­
me à ce sujet d'OTAN spiri­
tuelle !

LUDWIGSBURG -- L'an­
cien général des “SS'' Josef 
“Sepp Dietrich, une rie* der­
nières "figures" du nazisme, au 
passé marque aussi bien par 
les luttes et règlements de 
compte qui entourèrent l'arri­
vée d'Hitler au pouvoir, que 
par les combat* de la derniè­
re guerre mondiale, est décé­
dé à Ludvtigsburg. en Bade 
Wurtemberg. 11 était âgé de 
74 ans.

Originaire d'Ottobeuren. en 
Bavière, ancien ouvrier agri­
cole. il s’engagea a Page de 19 
ans. Simple soldat durant pre* 
que toute la première guerre 
il fut démobilisé comme adju­
dant et trouva un emploi dans 
la police. Ayant sympathisé 
avec le national • socialisme 
naissant il occupa divers gra­
des au sein de la “SA" puis 
de la "SS'’ où son obéissance 
jointe à une rigueur certaine 
lui valurent de se voir confier 
des 1933 le commandement du 
"bataillon de la garde-SS Ber­
lin" qui devint en 1936 la gar­
de personnelle du führer. En­
tre-temps, en 1934. il avait as­
sumé l'exécution de six chefs 
“SA", amis de Roehm et accu­
sés d une prétendue tentative 
de putsch. La même année, 
l'ancien grenadier bavarois 
était promu au rang de “SS- 
Ober Gruppenfuhrer", grade 
equivalent à celui de gênerai 
d'armée.

Il participa aux campagnes 
de Pologne et de France et 
on le vit UMsi.sur 1* front de 
l'est, mai* en .1944, apres le dé­
barquement, il était en Nor­
mandie sous les ordres du ma­
réchal Rommel, à la tête de la 
6e armée blindée de la SS. 
Bien qu'ayant émis des criti­
ques «ur la direction politique 
du 3e Reich, il demeura fidèle 
a Hitler après l'attentat du 
20 juillet et. devenu général 
de groupe d'armées, l'hiver 
1945 le retrouva participant a 
l'offensive des Ardennes Aux 
derniers jours de la guerre.

("était l’autre facteur cepen­
dant qui préoccupait spéciale­
ment le Kremlin, et ce fut la- 
dessus que porta le poids prin­
cipal de la nouvelle offensive 
soviétique. Il s'agissait de la 
place de l’Eglise catholique 
dans les pays du “tiers mon­
de”. Le problème était devenu 
important pour l'U.R.S.S. par­
ce qu'à cette époque le centre 
de gravité de la politique 
étrangère tendait nettement à 
se déplacer vers ces pays et 
surtout vers l’Afrique, où dif­
ferents Etats, récemment deve­
nus indépendants ou bien sur 
le point de le devenir, parais­
saient offrir un terrain propi­
ce à l'enracinement de l’in­
fluence soviétique. Or. le rôle 
joué par des catholiques com­
me le président Kasavubu et 
M Mobutu au Congo, par ex­
emple, amenait les tacticiens 
soviétiques à penser que l’in­
fluence de l'Eglise pouvait rr- 
presenler un sérieux obstacle 
à cet enracinement. On n'ou­
bliera pas à Moscou — Temps 
nouveaux le soulignait encore 
en août dernier — que si le 
nombre des catholiques en 
Afrique était en 1949 de 10 mil­
lions. aujourd'hui il est passe 
à plus de 26 millions. Dans la 
mesure même où Involution 
de l'Eglise missionnaire don-

il combattit devant Budapest, 
puis Vienne

Appréhendé après la fin rie* 
hostilité*, les exécutions ri» 
prisonnier* intervenues à Mai- 
medy durant l'offensive Von 
Rundsterit et auxquelles 
axaient participé ses “SS" lui 
valurent un verdict rie réclu­
sion à perpétuité rendu par un 
tribunal allié. La peine était 
à purger a la prison forteres­
se de Landsberg, alors sous 
contrôle américain, relle-la 
même où Hitler avait été inter­
né quelques décennies plus tôt 
et où il avait écrit "Mein 
Kampf". Gracié et libéré en 
1955. il s'installa à Ludwigs- 
burg. en Bade Wurtemberg, 
où il avait trouvé un emploi 
dans une entreprise de bois

Dietrich ne jouit cependant 
pas longtemps de sa liberté 
et en 1957 il eut à répondre, 
à Munich, devant un tribunal 
allemand cette fois, de l'exécu­
tion de six compagnons de 
Roehm. tous chefs de la “SA", 
dont Schneidhuber et Heine*, 
préfets de police de Munich 
et de Breslau. Il déclara sim­
plement aux juges : “Hitler 
m'avait dit : faites fusiller les 
chefs de la “SA" pour haute 
trahison. Je n'avais pas à ré­
fléchir. Condamné, l'ancien 
général reprit pour 13 mois le 
chemin de la citadelle de 
Landsberg. Libère en 1959. il 
eut encore à verser “en expia­
tion" une somme de 8,009 d- 
mark réclamée par un tribu 
nal berlinois, puis il retourna 
à son commerce de bois II 
n'avait pourtant pas cessé tou­
te activité parapolitique. fré­
quentant notamment volontiers 
les rassemblements d'anciens 
cnmbatlants “SS" qui lui ré­
servaient régulièrement des 
ovations. Mais il ne reçut pas 
toujours des accueils aussi cha­
leureux et lorsqu'il voulut vi­
siter l'Autriche en 1960, sa 
présence souleva de telles pro­
testations qu'il dut quitler ee 
pays. fAFP)

nait à celled une vigueur que 
ne pouvaient lui assurer les 
mentalités et les structures 
d'autrefois et où la formule 
"L'Eglise, support du colonia­
lisme". collait de moins en 
moins à la réalité, il devenait 
urgent pour les propagandis­
tes soviétiques d’ébranler l'au­
torité rie cette Eglise. De là. 
par exemple, ries affirmations 
comme celles de M. I. Alexan­
drov dans la Pravda du 27 no­
vembre 1960 : "Aujourd'hui le 
Vatican concentre ses forces 
principales sur le continent 
africain., afin d'arrêter le 
mouvement de libération des 
peuples... Le Vatican louvoie ; 
mais sa politique reste comme 
par le passé une politique de 
soutien inconditionnel des 
puissances coloniales". 11 est 
caractéristique que même au 
jourd'hui. lorsque l'attitude de 
Moscou à l'égard du Vatican 
a dans l'ensemble tellement 
changé, le problème du catho­
licisme en Afrique reste un 
point très sensible pour les 
commentateurs soviétiques.

(Le Monde)

(U Selon M. Zaolt Aruü. dans 
l'hebdomadaire catholique an- 
ulals The Tablet (2?, septem­
bre 1962, celait Budapest.
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La meteerit* serait tamkaa entra 
Montreal et la frantiare des USA

en blanc<Trép^nier

lettres au I Till

M Wagner a déclaré a la 
suite du xote des Communes 
en faveur du maintien de la 
peine capitale; "Le bon sens 
finit toujours pur triompher". 
("en est trop M Wagner ! Ce­
la revient à dire que les per­
sonnes et les pays qui se pro­
noncent contre la peine capi­
tale manquent de bon sens' Si 
l'on considère la notoriété de 
ces personnes e! de ces pays 
qui se déclarent contre la 
peine capitale, je crois que de 
faire valoir si ouvertement son 
Bon Sens par rapport a re­
personnes et ces pays est plus 
que prétentieux, ça entre dans 
le domaine de r«b*urde.

Je ne «aurais mieux ciler, 
pour faire valoir mon idée 
au sujet de la peine capitale, 
ces guclques lignes du roman 
d'Eugène Sue "Les Mystères 
de l’aris" (Edition Beaudelai- 
re Tome 3. P. 226-227C

“La génération criminelle 
qui a cette heure peuple le> 
bagnes regardera l'application 
du système cellulaire comme 
un supplice intolérable “Ces 
hommes se voyant menacé* en 
cas de récidive d'être «eques 
très du monde infâme nu ils 
expiaient si allègrement leur* 
crimes, et d'être mis en celiu-

La peine de mort
le seul à seul avec le* smivr 
nirs du passe. . ce* hommes 
se révolteront a l'idee de cet 
te punition effrayante. Beau­
coup préféreront la mort

' Et pour encourir la peine 
capitale, ne reculeront pas de­
vant l'assassinat car. chose 
étrange, sur dix criminels qui 
voudront se débarrasser de la 
vie. il y en aura neuf qui tue­
ront. . , pour être tués et un 
seul qui se suicidera "Alors, 
sans doute, le -upreme vesti­
ge d’une législation barbare 
disparaîtra de nos code

Afin d oter aux meurtrie:* 
1* dernier refuge qu'ii* croient 
trouver dans le néant, on aho 
lira forcément la peine d* 
mort

"Car la société ne tue pa* 
au nom de la loi du talion. 
Elle ne tue pas pour faire sont 
frir puisqu’elle a chois, celui 
de tous les supplices quelle 
croit le moins douloureux. Elle 
tue au nom de sa propre sûre 
té “Enfin l'isolement jterpe- 
tuel. adouci par les charitables 
entretiens de personnes hon 
nètes et pieuse* qui se voue­
raient à cette secoursbic mis­
sion. permettrait au meurtrier 
de racheier -on Sme par (!» 
longues années de remords et 
de contrition "

Ceci est dit bien naïvement 
je l’admets et, je le presume 
n est pas basé sur des statisti­
ques ou sur une enquête ap­
profondie, mais, ceux qui ont 
vote en faveur du maintien do 
la peine capitale ont-ils basé 
leur vole sur des données plus 
approfondies que celles qui ont 
inspire ce grand écrivain'’ 

("est l'esprit de ce teüo 
qu’il faut considérer, son co­
te humain, charitable. Os h- 
gnes furent écrites en “1842' 
et te crois qu'auioiud bui plus 
que jamais elle* devraient 
avoir ta force de persuasion 
dans un monde qui *e dit nu 
plutôt qui se pretend civilise.

I.e* idées de ceux qui plai­
dent en faveur de la peine ra- 
pitale «ont des idées rie 
païens J'admets que ries fens 
sans foi ni Dieu aient de tel­
les Idée* et dans ce context», 
je les approuve; mais aiusi je 
les plains.

Tuer un homme, pour quel­
que raison oui* ce soit, cest 
lui eniever la liberté du re­
pentir. la liberté de la contri­
tion c csl. en somme, le plus 
grave, la plus grande entrave 
à la ‘ liberté ”

Jean Renc Bel'e Ht» 
Ville Jacques-Cartier

Le sud de l'Ontario devrait avoir la télciision française
L'.\*‘oci3tinn ri* la rariio- 

télévision française sollicite 
votre appui afin d'obtenir un 
poste de télévision française 
pour ie sud de l'Ontario.

Radio-Canada présente bien 
de temps à autre, certaines 
emissions françaises ainsi que 
quelques programme* journs 
lier* ou hebdomadaires, tel 
que Chez Hélène, French for 
Love et En France ! Tous ces 
programmes ont pour but 
d'enseigner le français comme 
langue seconde Pourquoi n’en 
pas faire autant pour les 
150.000 personnes de langue 
française dans un rayon de 
100 milles de Toronto, sans 
compter les milliers d'autres 
de langue anglaise ou autre 
qui parlent français ’ Que di­
re. egalement, des milliers 
d’étudiants aux niveaux pri­
maire, secondaire et universi­
taire qui s'intéressent a la 
langue française ' En incluant 
la région de Windsor-Sarnia- 
Pénétang, l'auditoire possible 
es* déjà de plusieurs centai­

nes de mille II faut donc rii 
re que le groupe français du 
sud rie t'Ontario représenté le 
groupe ethnique le plus con 
sirierahle non encore rtc--or 
vt dans sa langue par Radio- 
Çanada.

Le mandat de Radio Canada 
se base sur quatre principe* 
fondamentaux ; l'universalité 
du programme, le lien d'unité 
nationale, le canadianisme au­
thentique et le caractère bi 
culturel. "Radio-Canada doit 
donc servir équitablement la 
langue et la culture des deux 
principaux groupe* ethnique*, 
répondre aux besoin» particu­
liers des diverses région* géo­
graphiques du pays, favoriser 
les échanges interculturels 
d'information et rie diver­
tissement ainsi que faciliter 
la compréhension mutuelle ", 
Comme contribuables, à tou* 
les points de vue. nous nous 
demandons bien pourquoi re 
n'csl pas déjà fait, alors que 
le gouvernement n'a qu'a vo­
ter les fonds nécessaires.

Quant au p 
nique, a sami

ondes nu les

libre. la's on

int rie vu» fr'h 
si U chose e t 

non, selon les 
canaux disponi- 

la voie semhle 
es UHF (ultra

hautes frequency»*) «ont pres­
que inexplorées I] n'y a donc 
pas d'obstacle* de ce côte là.

Le biculturalisme fait son 
chemin rie par le Canada. Ré­
cemment, la population fran­
çaise du Cap Breton et de 
Vancouver se voyaient accor­
der la radio française. Sou­
haitons que le groupe, enco­
re plus considérable, du sud 
de l’Ontario obtienne le mê­
me privilège quant à la télé­
vision française

Nous vous demandons rime 
d’appuyer notre demande au­
près rie Radio-Canada I.'Ml 
TF doit pré-enter un mémoire 
a la Société Radio-Canada I» 
10 mai prochain h Ottawa.

PIERRE XATRUCH,
publiciste.

L’Association de 1* radin 
télévision française du «uri 

de l'Ontario.

Un panneau-réclame contesté
Mme Claire KirklandCasgrain, 
Ministre rie* Transports 
el Communications.
Hôtel du gouvernement
Madame le ministre,

Je veux tout rie suile vous 
signaler qu'en latlî, je refuserai

de fixer me* plaques d'immatri­
culation sur ma voiVie 

Cette voiture est ma proprié­
té et je ne permettrai pas que, 
sans mon autorisation, on s'en 
*or\p comme panneau-réclame 
à caractère politique 

Même si la Confédération a de

la difficulté à "fenir la mute" 
vous n'avez pas le droit rie rn'm 
imposer le ' remorquage" 

Agréez, madame le ministre, 
l'expression respectueuse ri» 
mes sentiments distingués.

Louis Marie BOUCHARD, 
Chicoutimi

La guerre américaine au Vietnam
Statue rie la Liberté,
Ile Bedloe s 
Etat de New York,
USA.
Chère Statue,

Déjà un an s'est passé de­
puis que, par voie ries jour­
naux. je t'écrivais pour te souf­
fler mot dTino certaine "Mi­
chelle"; aussi de mon inquié­
tude (acc à 1 escalade embryon­
naire au Vietnam.

Tu te réjouiras, certes, en 
apprenant que notre dialogue 
du 3 avril 1965 a attiré a no­
tre cause, la sympathie d'un 
citoyen américain rie Portland 
Oregon, qui se bat dans cet 
Etat pour les mêmes principes. 
C’est plutôt rare en effet, de 
voir un Américain prendre la 
plume pour rendre hommage 
à un Québécois qui s en prend 
à la politique meurtrière que 
suit son gouvernement en In­
dochine. ("est plus qu'un si 
gne d'espoir; et quelqu’un a 
déjà dit: Il n'y a pas de si­
tuation désespérée, il n'y a 
seulement que des hommes qui 
désespèrent des situation» " 
Et pour renchérir le sens rie 
cette citation. Toi qui scrutes 
cet Iforizon. tu dois voir mieux 
que moi une progression pres­
que géométrique de cette esca­
lade qualifiée par une partie 
de l’humanité de GENOCIDE. 
J'ajouterais "en temps de 
paix”; tandis qu'au même , mo­
ment monle la révolte chez, les 
sud-vietnamiens dont on dit 
vouloir le bonheur, et se dé 
vcloppe parmi ton peuple un 
esprit rie plus en plus cons­
cient de cet état de chuses.

C'est ainsi que, ceux qui pro- 
tcstgient hier, au nombre 
de quelques milles, au 
jourd'hui sont des cental 
nés de milliers et demain, 
j'en suis convaincu, seront des 
millions à réclamer la fin de 
cette maudite guerre que les 
plus puritains parmi ton élite 
essaient de justifier au nonr 
d'un anticommunisme aveugle 
échafaudé par les meilleurs 
propagandistes rie ton CIA ou 
ceux du Penlagone.

Chère STATUE, puis-je te di­
re que toute la documentation 
que j’ai accumulée depuis plu­
sieurs années, et les trois der­
niers livres que je viens de li­

re sur le sujet, confirment de 
plus en plus une défaite humi­
liante qu'aura a subir ton gou- 
V’rnement, tant sur le plan po­
litique que militaire, à moins 
que les "automates” qui in­
fluencent les décisions qu* 
prend ton Président pour pro­
pager son “idéal démocrati­
que”. soient ni plus ni moins, 
éliminés.

Souhaitant à ton peupl» 
qu'une escalade en ton sein 
puisse le conduire vers la "lu­
mière" qui pénètre tes yeux,

Je te dis au revoir.
André Joyal, 
St-Jérôme, P.Q.
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Outremont: enfin, connaîtra une 
convention : quatre candidats

véritable
ibéraux

CAMPAGNECAMPAGNE ELECTORALE ELECTORALE

par Jean V. DUFRESNE
Quatie i amlidat» iibcrauv 

-ollicilent nuiinteaant le» sul 
fra^e,. dans le comté d'Ontre 
mont, cl la morne forteresse 
littérale devra connaître les 
affres de la convention

Le premier a quitter la 
liarriere du depart, la semaine 
dernière, alors que d’impo­
sant' cituiens sollicités par le 
parti déclinèrent l'invitation, 
est un jeune courtier en assu 
rances, militant du parti. M 
Claude Lespcrance. le seul qui 
«oit originaire du comté, jadis 
president des jeunes libéraux 
d’Outremonl. ex-vice président 
de la FLQ. aujourd'hui secrc 
taire de l'associai ion "senior’ 
du comté.

Hier, trois noureaux candi­
dats ont tait connaître leur 
candidature

Me François Aquin qui sem­
blait devoir bouder la candi 
dature sera sur les ranas. de 
même que Me Jerome ( ho 
quelle et enfin un candidat 
anglophone, éciievin a Ville

M. William TetMont-Roval, 
ley.

Traditionnellement reserve 
a des candidats prestigieux, 
d'âge mûr. comme par exem 
pie Georges-Emile Lapalme 
ou. aux élections fédérales. M 
Maurice Lamontagne. Outre 
mont se trouve aujourd'hui 
sollicité par des hommes qui 
n'ont pas encore la quarantai­
ne.

Hormis M Telle) lous sont 
militants du parti Me Aquin 
fut président de la federation 
libérale du Québec en 1 qttU 
ti4 et sons son règne eut lieu 
la separation bruyante — dou 
loureu.se pour certains des 
fédérations libérales fédérale 
et provinciale.

Tous aujourd’hui reconnais­
sent la sagacité de celte dis 
tinetion mais il se trouve que 
le députe fédéral du comté 
qu'il sollicite esl un farouche 
fédéraliste, M Maurice La 
muntagne

Mo Aquin porte egalement

un fleuron de jeunesse : au 
congrès de Sherbrooke en 
1957. il fut au coeur d’une rc 
solution de blâme contre 
Georges-Emile Lapalme. celui 
à qui il est appelé a succéder 
dans le comté, s’il est choisi 
candidat.

Enfin, son adversaire a lu 
présidence de la FLQ. en HkiH 
51e Alphonse Barbeau, est 
chef-organisateur du comte

Me Jérôme Choquette. 3tj 
ans est docteur en sciences 
economiques .vice-président de 
la FLQ dont il fut, également, 
le président de la commis 
sion politique II habite le 
comic depuis six ou sept an.

t vrai dire, la carrière po 
lilique des deux hommes est 
plus éclatante que celle de M 
I-espérance mais l’intérêt de 
ce dernier qui est ne et qui a 
toujours vécu dans le comte 
lui donne l’avantage de réfie

chir plus immédiatement sur 
les besoins d un comte dont 
on a toujours cru qu’il ctail 
plus prospère qu’l) ne l’est 
en réalité.

Modifié par la nouvelle carte 
électorale. Outremont est au 
jourd’hui circonscrit au nord 
par le bout. Métropolitain, à 
l’ouest par les limites munici 
pales de Montréal, au sud par 
les voies du CPR. les rues Dar 
lington. CôleSleCatherine. Cô 
te-des-Neiges. Souvenir et Ca 
milieu Houdc. et a I est par les 
rues Hutchison, de l'Epée et 
l’Acadie

Le comté groupe environ 75. 
1)00 habitants au resencement 
de IWil et le nouveau décou 
page englobe tout Ville-Mont- 
Royal

Le jour de la convention n a 
pas encore etc décidé Avec 
les candidats en lice, elle ne 
manquera nas d'intérêt

Le comité, des droits
de l'homme se rejouit

Le Comité pour, la déteiise 
des droits de l'homme a appris 
"arec espoir et une certaine sa 
Olfaction’' que le premier mi­
nistre Lesage et son parti s'en 
gageaient, dans leur manifeste 
électoral, a faire adopter une 
déclaration des droits de l'hom 
me et a former une commis 
sion ad hoc. si le parti libéral 
est reporté au pouvoir le 5 
juin Telle est la teneur d'un 
télégramme des dirigeants du 
Comité a M Jean Lesage Le 
message ajoute ’Vous croyons 
que l'adoption d'une telle légis 
lation apportera une contribu 
lion importante au progrès de 
la justice et de la democratic 
dans la province'’. Le message 
est signé par MM Gérard Ban- 
court. président. Michael Ru 
binslein. vice-president. Richard 
Leslie, lice-président. L-angi- 
Sirois secretaire

Grégoire veut prendre 
plus d experience . . .

JONQU1EKE Tout en ai 
cordant un appui actif au Kal 
lieinent national dans la pro 
sente campagne. M Gilles Grc 
goire a dit qu’il préférait pour 
l'instant acquérir une plus 
grande expérience parlctnen 
taire a Ottawa avant de bri 
guer les suffrages sur la scène 
provinciale, mais il a promis 
qu’aux prochaines élections 
provinciales il répondrait 
’ present, d’une façon catcgori 
que' Le depute de Lapointe a 
affirmé que la solution des 
Etats associés était la plus lo- 
pour résoudre les problèmes 
politiques et économiques du 
Québec

Bourgault dans "son ’ 
comté de Duplessis

SEPT ILES \rrivant hier 
dans le comte de Duplessi' 
pour y entreprendre sa cam

Portneuf: le retrait de Laroche et la venue 
Smichereau : la deuxième ^’un candidat du ralliement mêlent les jeux

«‘lape <lr> libéraux sera 
cellr fit* la “répression**

par Marcel ÎHIVIEROE

M Roland Souchereau qui 
* annoncé hier sa candidature 
dans le cutnte de Bourget. ? 

souligné que ce n’est pas par 
hasard si le parti socialiste du 
Québec l‘SQ ouvre sa rampa 
gne le dimanche soir premier 
mai. à la salle de la Fraternité 
des policiers "Nous voulons, 
a l il dit, nous solidariser au-< 
la lutte des travailleurs du 
monde entier, qui reconnais 
sent en cette journée leur fe 
t« propre ’’

Et si l’on songe ajoute-t-il. 
a la politique ouvrière du gou 
vernemcnl la-sage celte fête 
prend toute 'a signification la 
deuxieme étape de* liberaux 

«era celle de la "répression de 
plus en plus marquée et de 
ni» salaires M Souchereau 
est v ice president de la Fedr 
ration canadienne de» servi­
ces public» .CSV

It autre aprl. M Henri Ga­
gnon. v ice-presidenl response 
nie de la politique du PSQ a 
soutenu hier que le program 
nie electoral de M I-c-age n'est 
que de la •'fumisterie’’ plutôt 
que d’enrayer, il tend a unifor 
miser ITncteuHié (OcUlll

M Gagnon sera candidat de 
son parti dans Maisonneuve 
Lui et M Souchereau. de mê­
me que M Jean Marie Bédard. 
président du PSQ et candidat 
dans Jeanne-Mance, seront les 
principaux orateurs lors de 
I ouverture de la campagne du 
F’SQ dimanche soir a Mont 
real

M Gagnon a affirmé que 
seule l’action syndicale mill 
tante permettra aux travail 
leur» d’arracher leur part de la 
"révolution tranquille 11 es! 
iui-méme secrétaire de l’execu­
tif du syndicat des eleetnetens 
iFTQi

SUR

QUEBEC- — Le parti libe 
r«l, pas plus que l'Union na 
tionale, ne peut ;>e vanter 
d'une victoire certaine dans 
le comté de Portneuf. La pour­
suite judiciaire intentée par 
le ministère de la justice con­
tre le député liberal sortant, 
M. Marcellin Laroche, et la 
venue d'un candidat du rallie 
ment national ont mêle tous 
les jeux.

M. Laroche, dont le procès 
pour présume trafic d'influen­
ce est remis au mois d'octo 
bre, a décidé, maigre les pres­
sions de nombreux amis, de 
ne pas poser sa candidature. 
Quelques-uns lui avaient sug 
géré d'entrer dans la lutte 
comme indépendant. On peut 
imaginer facilement que M 
Laroche et un bon nombre 
d'electeurs qui !u< son* fide 
les nt manifestent pas un 
amour tendre envers le parti 
libéral H semble cependant 
qu'ils n'entreront pas an lutte 
ouvert* contre les liberaux 
officiels. Leur sympathie n'i

DE 1 A 5 ANS
m AU TRUST ROYAL

LES CERTIFICATS OF PLACEMENT GARANTI 
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rait pas non plus a l'Union 
nationale ; mais ils pourraient 
fournir un appui efficace au 
candidat du Ralliemant natio 
nal.

Les trois partis en lice 
n'ont pas encore choisi leurs 
candidats. Le congres de no 
mination de l'Union nationale 
aura lieu le 3 mai, a Saint 
Raymond. De nombreux aspi

Nouvelles candidatures
Candidat* du parti L1BK 

KAL : M. Hene Lévesque, de­
pute sortant de Montréal-Lau 
ner, a do nouveau été choisi 
candidat du parti libéral dan* 
cette circonscription. Il en est 
de même pour M Frédéric 
f mieux. dans le comte fie 
F Assomption et pour M h ran. 
n* OTarrell. dan* Dorche* 
ter Le ministre des richesse* 
naturelle* M Gaston Binette, 
demandera aussi un renouvel 
lement de mandat a *e^ élec 
tours des Deux-Montagne*

( andidats de FL MON V\ 
TIOWLE Au moins quatre 
candidats seront en lice di 
manche soir, a Joijette, lors 
du congrès de nomination 
pour le choix d'un candidat 
dans ce comté. Ce §ont MM 
J Marcel Drain ville agent 
d’assurances, Lucien Marcoux. 
restaurateur. M. Maurice Ma 
irau. depute de LIA' depuis 
quatre ans r «nnoncè qu'il 
se retirait de la vie politique. 
Le candidat libéral sera M 
Maurice Desrochers

i andidat du RIN: M Robert 
Dénommé, professeur d histoi 
re. a été choisi candidat du 
Rassemblement pour l’inde 
pendance nationale dans le 
nouveau comté de Lafontaine

( andidats du PSQ M. Ro 
land Souchereau briguera tes 
suffrages sous l'étiquette du 
Parti socialiste du Québec 
dans !e comté de Bourget. 
MM Jean-Marie Bédard et 
Henri Gagnon ont déjà annon­
cé leur candidature dans le* 
comte* de Jeanne-Mance et de 
Maisonneuve

< andidat* du Ralliement : 
MM Jean-Chai les La voie et 
Majella Tremblay seront sur 
le* rangs au congrès de no­
mination pour le choix d’un 
candidat du Ralliement natio­
nal dans le comté de Jonquie- 
re-Kénogami La date de ce 
congrès n'a pas encore été 
déterminée, l'n porte-parole 
du parti a laisse entendre que 
d'ici une semaine le R\ aurait 
tout probablement choisi ses 
108 candidats.

rants candidats sont sur les 
rangs. On signale, entre au 
très, le notaire Marcel Robi 
taille, de Saint-Marc ; M. Jim 
my Welsh, maire de Samt-Ca 
simir-Est ; M. Gilbert Ouellet, 
ex-candidat conservateur aux 
dernières élections fédérales, 
de Portneuf Station ; M. Jean 
Louis Bussière de Pont Rou 
ge, et M. Charles-Henri John 
son, maire de Deschambault 

Le 8 mai, les partisans libe 
raux et du Ralliement natio­
nal éliront leurs candidats ; 
les premiers au cours d'une 
reunion qui se tiendra a Don 
nacona, dans l'après-midi, et 
les seconds, le soir, a Saint- 
Basile.

Chez les liberaux, on parle 
de M. Lucien Duplain, de St 
Raymond, de M. Richard Ri­
che, de Cap Santé, et de M 
Gerard Maltais, de Portneuf 

Au Ralliement national, on 
considéré la candidature po* 
sible d'Antoine Drolet, oerant 
de la Cooperative agricole de 
Neuville II serait "un très 
gros candidat".

UN CHATEAU PORT 
CR EDITISTE

Depuis les élections fédéra 
les de 1962, le comte de Port­

neuf est un chateau fort credi 
tiste.

Le candidat du Credit so­
cial, M. J.-L. Frenettç, y ob 
tenait une majorité de 6,712. 
En 1963, il était reélu par 
une marge de 4,697. Lors de 
la scission du parti, M. Fre 
nette était demeuré fidele a 
M. Robert Thompson. Le 8 no 
vembre dernier, comme can 
didat indépendant, il a subi la 
défaite aux mains du C^ouet 
tiste, M. Roland Godin. Ce 
dernier obtenait une majorité 
de 1.200 voix sur son plus 
proche rival, le liberal Albert 
Neilson.

Du cote du Ralliement na 
tional, on nous assure que le 
futur candidat de ce parti aux 
élections du 5 juin pourra 
jouir de la même organisation 
qu'au scrutin federal.

"De plus, affirme t-on. com 
me le Rassemblement pour 
('independence nationale ne 
présenterait pas de candidat 
les nationalistes et les indé­
pendantiste viendront automa 
tiquement grossir les rangs 
du Ralliement national."

Si le R.N. est victorieux 
dans quelques comtés du Qué­
bec, celui de Portneuf viendra 
en tète de liste.

pagne électorale, le chef natio 
nal du RIN a affirme que 
n'ayant aucun intérêt person 
nel dans le comte il pourra 
faire entendre a Quebec "la 
voix de ceux qui sont trop 
pauv res pour parler ou trop ex 
ploités pour pouvoir encore 
revendiquer leurs droits”. Je 
ne lai* qu'une promesse, a dit 
AI Pierre Bourgault Je met 
trai Duplessi* sur la carte du 
Quebec et Québec sur la carte 
du monde" M Bourgault sera 
ce soir au Havre St-Pierre; de­
main. il sera à Longue Pointe 
de-Mingan. Riv ière St Jean et 
Rivière-an Tonnerre; lundi a 
Sc-pi lie*; mardi, a Scheffeml 
le. Mercredi. le chef du Kl N 
sera à Rimouski; vendredi, il 
v isitera le comté de Montcalm 
Dimanche le 8. il prendra la 
parole a Mont-Laurier, lundi le 
9 a ValleytJeld, le mardi 10 a 
l’ile Jésus

Dupuis confirme: il
suivra le chef liberal

L ancien député et ministre 
fédéral Yvon Dupuis confir­
me qu'il tiendra dimanche soir, 
a Sherbrooke, une assemblée a 
l'heure même où le premier 
ministre Jean Lesage tiendra 
Lassemblee inaugurale de sa 
eamoacne électorale dans cet 
te ville Celle assemblée sera 
la première d'une série que M 
Dupuis entend tenir partout 
ou M. Lesage parlera au cours 
de la présente campagne. L’ex 
député-ministre sera le seul 
orateur a cette assemblée qui 
aura lieu en la salle de l'éco­
le St François, angle des rues 
Bowen-sud et Gall, a Sherbroo­
ke. a 8.30 p.m

Le thème-invitation de celle 
série de conférences publiques 
sera “venez écouter la conseien 
ce de Jean l^esage"

Cottingham se retire
M. William M Cottingham. 

député UN d'Argenteuil depuis 
1948. vient de faire savoir 
qu'il ne sollicitera pas un iv 
nouvellement de mandat le 5 
juin. Il avait été ministre de* 
mine* dans le cabinet Duple* 
sis \ucunc date n*a encore 
etc fixer pour le congrès qui 
devra lut trouver un succès 
seur comme porte étendard de 
1 Union nationale

Trou conseillers 
candidats de LUN

M Bruno Lèpine. conseiller 
municipal indépendant du dis 
trict de Saint-Henri, a été dési

gne comme candidat de LUnton 
nationale dan* le comte de 
Montreal-Sainte-Anne Ce com­
te était représenté au dernier 
parlement par \1. Frank Han­
ley. qui est egalement conseil* 
1er municipal du meme district 
M Lèpine a fait savoir qu'il 
quitterait son poste de conseil­
ler s'il est élu le 5 juin. Deux- 
outres conseiller*, membres du 
Parti civique du maire Dra­
peau. briguent le^ suffrages 
sous l'étiquette de LUnion na­
tionale. Ce sont MM Paul* 
F. mi le Sauvageau dan* Bour­
get * et Camille MarteUani 
dans Saint-Henri< Tous deux *<? 
disent opposés au double man­
dat 11* ont déjà demande de 
siégei comme indépendant* \ 
la table du conseil municipal, 
mai* i comptent termine!' leur 
mandat, ad venant leur election 
le 3 juin, il est rumeur que 
d’autre* conseiller* briguent les 
suffrages pour Lun ou Lauirt 
des grands partis

Dagenais: la constitution
a été foulee aux pieds

"Non seulement il ne con­
vient pm de fêter le centemm e 
de la Confédération canadien­
ne. a déclaré M Andre Dage­
nais candidat du RIN dans 
Muntn ai-Mercier mai* ceUt 
derniere n'existe plu*, a pro­
prement parler elle a etc mille 
fois violée, elle a été unilatéra­
lement rompue en 1949. par !« 
gouvernement C D. Howe-St- 
Laurent. et elle est fouler aux 
pied* chaque jour" S'adres­
sant a des sympathisants du 
parti indépendantiste, le candi­
dat a dit qu’Ottawa ne pouvait 
aucunement, en 1949, .s’octroyer 
un "suppose droit de modifier 
le -ecteur dit fédéral de la 
Constitution'”, et que le Québec 
ne saurait admettre L interven­
tion arbitraire de Londres en 
ce domaine.

Congres du RN 
.1 Saint-Jerôme

Le ralliement national tien­
dra le dimanche ter mai. à 
la salle Laviolctte. a St Jem 
me un congrès pour le chmv 
d un candidat dans le comte 
de Terrebonne Les personne* 
suivante*, selon un commun* 
que ont etc pressenties pour 
porte: leur candidature MM. 
J M Fontaine, de Terrebonne, 
Victor Caron, de St-Jerôme, 
Jacques Duceppe. de Ste Thé­
rèse. Henri Paquet, de Mont* 
réa! Leopold Reaulne, dt 
Shawbridge

m
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o noMil (.m i a vc-r-Di.mf
Oe-Oracfs. le 29 avril 19ri6. esl déce- 
dec. Marguerite Drouin épouse de 
feu Edouard O’Donoughue,' mere de 
Mme Guy Dehrosler* iAnniei D«- 
mel. Collette. Gabriel, fille de Mme 
Joseph Drouin, soeur de Mme J 
Renc Ouimet. tThérètet Me Rene 
Drouin, procureur de la couronne 
Gabriel, généalogiste Jacques, ingé­
nieur professionnel et belle-sœur de 
Me Fernand Chausse C R. Les funé­
railles auront lieu lundi ?e \i mat 
Le convoi funèbre par tira du salon 
J.R De»lauriers Liée, no 5650 Che­
min Côte-cles-Neigc.s a Sîi.JO. pour 
ac rendre à l’église Notre-Dame-de- 
Grâces ou le service sera célébré a 
9h Et cie la au cimetière de la Côte- 
des Neige* lieu de sépulture Pa­
rents et amis sont pries d'y assis­
ter .sans autre Invitation Prière de 
ne pas envoyer de fleurs.

VU MON A Mut!Lien .♦> V avril 
1966 a l’âge de 62 ans 9 moi» est 
décédé. Paul Vacliott. v^poux de Bea­
trice Cloutier Les funérailles au­
ront lieu samedi le 30 avril. Lt- con­
voi funèbre partira du Salon Lur.- 
glois rue Saint-Charles Loin leuil 
a 9h.45. pour se rendre a l'église 
St-Pierre-Apdtrc Longueutl. où te 
service sera célébré n 10 heures 
Parents et amin sont priés d’y assis­
ter sana autre Invitation

La campagne électorale est commencée
Le RIN s'y engage avec conviction cvec energie et ave; 

coeur, conscient de mener le combat sur le front politique, pour 
tous les nationalistes québécois

Ce qui nous manque le plus c est le nerf de la guene ’ 
! argent Cet argent dont nos adversaires sont amplement munis 
par les bailleurs de fonds traditionnels et grace a une loi elec 
toraie injuste par laquelle ils se sont voté le remboursement 
d’une grande partie de leurs dépenses électorales

C est donc au nom de la démocratie que nous demandons 
votre aide financière

Une campagne de television minimum, pour rejoindre 
la majorité des électeurs de toutes les regions du Quebec, coû­
tera $20.000 C est pour obtenir rapidement cet argent que 
nous lançons l opération RIN TV

Voici comment nous procéderons. Nous avons émis un 
nouveau timbre de propagande dont l’illustration est l une des 
affiches électorales du RlN L'objectif de la campagne est de 
vendre 2.000 feuilles de timbres à $10. la feuille

Il faut que tous les nationalistes comprennent I impoi 
tance de cette campagne et envoient sans tarder leur contribu 
f ion.

ON EST CAPABLE !

Veuillez trouver ci-joint la somme de $10. pour financer la cam­
pagne du RIN à la TV. Veuillez m'envoyer une feuilie de dix tim­
bres de la campagne électorale du RIN.
NOM

ADRESSE

S.V.P. faire les cheques a Operation RIN-TV et les faire parvenir 
a 1382 est. rue Beaubien. Montreal.
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Le ministère québécois du 
reçoit de plus en plus de

i . .1 ... • ...Le courrier que reçoit le 
ministère du tourisme de 
la chasse et de la pèche de 
la pcrt de correspondants 
qui projettent des vacances 
dans le Québec a atteint 
un volume sans précédent 
au cours de 1965. vient de

révéler le titulaire de ce 
ministère Au total, les 
demandes de cette nature 
auxquelles les préposés au 
courrier de la direction gé 
nérale du tourisme ont 
donné suite, soit au moyen 
de lettres individuelles,

Qui (Vit Vmunir... ,ht \L\I,AY()Y

DEUX TOURS DES 
PROVINCES de FRANCE

l.r plus be»u mais le plus difficilt des voyages 
La difficulté est pour nous, la beauté sera pour vous.

Premier depart 9 juin, retour 30 juin 

$791 • presque complet; il ne reste plus que 2 places

Deuxieme depart 11 juillet, retour 1er août
Ç7?Q Quelques hotels mom' dispendieux, quoique 
•fILV, toujours très confortables, et quelque* repas 

gastronomiques en moins, expliquent la diffe 
rence de prix.)

Inscription! ouvertes
Ces 2 tours sous la dir ri André et Anne-Marie MALAVOY

La veritable découverte de la France
hors des sentiers battus :

Haute-Provence. Roussillon. Roucrgue. Quercy. Périgord, 
Charente. Loire. Bretagne. Normandie 

— et bien entendu quelques jours à Pans

4
VOYAGES DE QUALITE

Voyages 
ANDRE MALAVOY Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
MONTREAL 
UN. 1-2485

maison aux milliers de references

tourisme
demandes
soit par l'envoi d’imprimés, 
se sont établies à 226,995 
comparativement à 174,- 
726 I année précédente 
soit un accroissement de 
52.269 ou de tout près de 
30 p 100.

Nous avons reçu plus 
de coupons détachés de 
nos annonces qu'en 1964, 
a précisé le ministre Cou­
turier. Leur nombre a été 
de 93.592 en regard de 
79.790 soit une augmenta­
tion de 17.29 p.c C'est le 
plus haut sommet jusqu à 
maintenant, les chiffres 
ayant été de 79,019 en 
1963, de 66.842 en 1962. 
de 76,952 en 1961 et de 
66.566 en 1960."

Un autre facteur est in­
tervenu. qui résulte direc­
tement des relations que la 
direction générale du tou­
risme entretient avec les 
périodiques. Plusieurs de 
ceux-ci, qui publient des 
chroniques sur le tourisme. 
V Insèrent des bulletins 
que les lecteurs leur re­
tournent afin d indiquer 
quels sont les provinces. 
Etats ou pays au suiet des­
quels ils souhaitent obte­
nir de la documentation 
Plus le Québec y figure 
souvent, plus nombreuses 
sont les listes de noms et 
d’adresses que les revues 
font parvenir à la direction 
générale du tourisme pour 
que celle-ci fournisse des 
imprimes à ces correspon­
dants Dans cette categorie 
particulière, les envois sont 
passés de 18,652 en 1964 
à 52,076 en 1965.

TOURISME

Loin des rigueurs de notre climat, le paradis des Antilles:

Eblouissante Jamaïque ______
Aux vacanciers des Antilles, la jamaïque offre en un éventail éblouissant l iné- ! 

puisable richesse de ses beautés exotiques, depuis les tapis multicolores de ses jar ! 
dms terrestres jusqu'aux constructions fantastiques de ses grottes sous-marines en 
passant par les paysages grandioses des profondeurs.

k

; f tr; **** « J*** Hattm ixe» VIVA MARIA. fc:*àe Loa t a EajcbmcdLot es 
.-isurjouo, daciocf par ks Artiste» Amous*- Frfaeatacoa par laii.ga: Mocto* r uxanu lac.

vers Paris et Chicago
Nombreux vols supplémentaires vers Paris en juillet et août.

Baisse de tarifs sur le réseau Air France 

$335 au lieu de $347, Paris aller-retour
(tarif de 21 jours en classe économique).

Pour la première fois au Canada, FILM en couleur, 
bandes sonores française et anglaise ... et choix 
de sept programmes musicaux en stéréophonie

\ partir du 1er ma_ _ ymi.i: U U irr JJI

Vacances Européennes à partir de $378 pour 14 jours
Nombreuses destinations. Prix réduits hors 
saison en avril-mai et septembre-octobre.

Consultez votre agent de voyage, téléphonez à Air France 861-9001 
ou adressez-nous le coupon ci-dessous.

Mystifie

AIR FRANCE
AIR FRANCE 
Service PDS 
1. Place Viiie-Marle 
Montréal.

Veuille* m'adresser gratuitement tes brochurer. en couleui 
êur vos vacances européennes à prix réduits hers seison

Province
Mon agent de voyage est

LE PASSEPORT PARFAIT POUR LE PLAISIR DE VOYAGER
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA FRANÇAIS 
26 personne» 

de lengue française 
pour mieux vous servir

OUVERT LE SOIR 
JUSQU'A 9 H.

LE SAMEDI JUSQU'A 4 
Services gratuits 

UN SEUL BUREAU 
A MONTREAL

VOYAGES

iPJElÂfDE
LIEE

1010 OUEST, STE-CATHERINE MONTREAL 1-7272

A quelques ’centaines de 
yards au large d'Ocho Rios, 
sur la côte nord de file, s'é­
tend un jardin sous-marin ha­
bité par une faune aussi va­
riée que brillante. Compose 
de plantes sous-marine, de 
poissons tropicaux et de co­
raux vivants, ce jardin fait 
partie dos récifs de corail qui 
longent la côte nord

Bien que de dimensions mo­
destes. la Jamaïque réunit une 
variété presque infinie de pay­
sages et de climats sur son 
territoire de 4,400 milles car­
rés, formé de montagnes, de 
plaines et de plages.

Durant l'hiver, la tempéra­
ture varie de 65 degrés dans 
les régions montagneuses à 
85 degrés sur les plages qui 
ceinturent l'ile.

On trouve en Jamaïque 
quantité de cavernes d'un 
grand interet Nombre d'en­
tre elles sont d'une rare beau­
té. vastes cathédrales natu­
relles au sol hérisse de sta 
lagmites, aux voûtes frangées 
de stalactites et dont les siè­
cles ont dccoré les murs 
d'etranges reliefs.

La plupart des cavernes les 
plus remarquables sont au- 
dessus du niveau de la mer 
et se prêtent à l'exploration. 
L'une des plus accessibles est 
celle de Sainte-Claire, non loin 
de Kingston ; ses couloirs s'é­
tendent sur un mille et trois 
quarts à l’intérieur de l'ile

Les nombreux jardins pu­
blics déroulent aux yeux des

visiteurs le charme divers de 
leurs richesses florales. Le 
plus réputé est le Hope Royal 
Botanic Gardens de Kingston 
même.

Ces jardins, aménagés sur 
quelque 150 acres de terre au 
pied des fameuses Montagnes 
Bleues, offrent aux vLsiteurs 
de vastes pelouses, des plates- 
bandes magnifiques, des plan­
tes aquatiques, une serre d'or­
chidées, des cactus, un lac ar­
tificiel et une jungle minia­
ture

En se dirigeant de Kingston 
vers le nord de l’ile, il faut 
s'arrêter au Jardin botanique 
de Castleton pour en admirer 
la collection de plantes tropi­
cales.

Les eaux chaudes et limpi­
des qui baignent les rivages 
jamaïcains font lenchantc- 
ment des fervents de l’explo­
ration sous-marine A une fai 
ble distance d'Ocho Rios. ils 
peuvent examiner l’épave d'un 
ancien galion espagnol. Celle 
ci a été amenée d'un récif 
situé à 90 milles au sud-est 
de l'ile et déposée sous 30 
pieds d'eau, à environ un de- ; 
mi-mille de la plage de l’hô- j 
tel, au centre de splendides | 
formations de corail.

Les plongeurs peuvent ex 
plorer l'épave en compagnie 
d'instructeurs et de guides 
expérimentés, et visiter le jar­
din sous-marin qui lui sert 
décrin

Même un débutant peut sT- ; 
nitier au scuba en une couple

d'heures dans la piscine de 
l'hôtel afin de participer à 
cette inoubliable excursion 
sous-marine.

On a identifié le vaisseau 
comme étant le ‘'Genovese.'’ 
naufragé au large de Banner 
Reef, Pedro Bank, au cours 
d'une violente tempête en 
1730 II a été remonté à la 
surface pièce par pièce et ren­
du à la mor près d'Ocho Rios. i

L'eau est d'une telle trans-; 
parence autour des récifs do i 
corail qu’à 90 pieds on y voit j 
aussi bien qu'à la surface. Les | 
récifs qui bordent la côte em­
pêchent les gros poissons pro 
dateurs de pénétrer dans les 
eaux fréquentées par les pion- j 
geurs.

Le tarif d’Air Canada pour j 
l’excursion estivale de 21 jrs, j 
en classe économique, est de 
$199 depuis Montréal Le ta 
nf ordinaire en classe econo : 
mique est de $270, et celui ! 
de l’a'ler-retour en première., 
de S3 74 |

LE TOUR CLASSIQUE 
DE L'EUROPE

Direction ; Mlle Mercédes Laurence

EXCURSION DE 21 JOURS, DU 11 JUILLET AU 1er AOUT

FRANCE — ITALIE SUISSE
Trois jours « Pari» — défilé du 14 juillet »ur le» Chemp»- 
Eiysees — la Côte d'Axur en eutocar avec visite de l'île 
de Bendor, Nice, Gênes, Pise, Rome, Sorrente, Caprl et 
la Grotte d'Azur, Florence, Assise, Venise, Milen, Stre»a, 
le lac Majeur avec les Iles Borromées et Montreux.

Partout hôtels de première classe — $930.00 can.
Renseignements et inscriptions :

VOYAGES HONE
1460, avenue UNION Montréal 2 Tél. : 845-8251

Plus d'un million de touristes 
sur la Côte-d'Azur cet hiver

Ce n'êst pis en v&in, sem­
ble-t-il, que la Côte d'Azur a 
adopté des mesures destinées 
à favoriser des séjours à un 
plus grand nombre, intensi­
fiant son accueil. Nice, en 
toute stabilité, a accueilli 560 • 
000 touristes ; une augmenta­
tion s'est manifestée à Cannes 
avee 196,000 ; Antibes-Juan- 
les-Pins avec 118.000; Gagnes 
avec 38.000 Grasse, Roque- 
brune (22.000», Vence etc. 
La clientèle française demeu­
re fidèle ; on a en revanche, 
enregistré une légère diminu­
tion de la clientèle anglaise, 
pourtant fidèle, et de la rlien 
télé américaine, mais un ac­
croissement du nombre des 
touristes canadiens, hollan­
dais, allemand#, tuédou et 
danois
Un nouvel hôtel de luxe 

i Sf-jean-Cap Ferrât
Ce nouvel hôtel ••*• implan 

té ah coeur de la Riviera, en­
tre Nice et Monte-Carlo, et à 
seulement 6 milles de i aéro- 
port intercontinental de Nice, 
a été inauguré en avril

Dans un décor incomparable 
que rehausse la saveur méri­
dionale du petit port, le pano­

rama exceptionnel de la baie 
de Beaulieu aux eaux tran­
quilles et pures, les rochers 
d Eze et de Monaco, la silhou j 
ette de ITtalie qui s'estompe I 
dans un infini de bleu, cet 
ensemble hôtelier entièrement 
neuf allie luxe et confort 

Entièrement climatisée et 
insonorisée. La Voile d'Or 
présente 50 chambres spacieu 
ses et de décoration differen 
te dont chacune possédé une 
salle de bain revêtue de mar 
bre Ses larges balcons invi­
tent au bain de soleil, un bar 
intime donne sur des terras-1 
«es ombragées, scs salons ac 
cueillants comme ses coins de : 
chemince, le restaurant d'h» j 
ver et d'été offre une eu.sine 
raffinée, des menus choisis 
qui n'ignorent pas de savou- i 
reuses spécialité» locales 

L’enchantement des lieux, j 
les qualités du service et de 
l’accueil destinent Lu Voie 
d'Or k devenir le paradis re­
trouvé de vraies vacances 
Plage privée, sauna piscine, 
tennis (à proximité), golf, I 
promenade au bord de la mer 
au gré des contour» du Cap 
Ferrai n'attendent que le p’.ai i 
air des villégiateurs.

D’U IM 
L'EU RO P

PEUGEOT
EST PLUS BELLE

Profitez d'une entière liberté d'action lors de votre séjour en Europe. 
Choisissez voPe itinéra re sans être l'esclave d'un horaire fixe. Louez 
ou achetez une Peugeot avant votre départ et vous découvrirez l'Europe 
dans toute sa splendeur. Pas de formalités administratives à compléter. 
Peugeot s occupe de tout: assurances, enregistrement, etc. Vou» pou­
vez louer une Peugeot ou I acheter selon le plan d achat et revente ou 
le pian d achat définitif.

Vou* pouvez prendre tlvral- 
aon d'un» Peugeot 4 Paris, »n 
province ou den» n’importe 
quelle ville d'Europe.

Pour toue renseignement», 
coneuitez un concessionra -e
Peugeot autorné ou postez 
ce coupon.

PEUGEOT (Canada) Ltée
4960, ru» Bourg, Ville St-Leurent, Qué.

Veu- 'er me <air» pervenlr toue lea r»n»»lgn»m»nt» 
• j »u;#t de l'achet d'un» Peugeot en Europe.

NOM

eoetssi

vïüî

VOUS ALLEZ,.EUR0PE.66?
Bénéficiez du plan le plus sensationnel jamais offert

Pour seulement:$474
(Tarif oar personne basé 2 personne* dans la volturo 

— taux légèrement supérieur si une seule personne 
utilise la Renault.)

Vous recevrez
J —Un billet d'avion, classe économique, jet, tarif excursion 21 

jours, compagnie de votre choix, au tarif officiel, valable pour 
le trajet Montréal-Paris-Montréal.

2 — ^ne au,,°mobile Renault neuve, que vous pourrez utiliser durant
votre séjour sans limitation de kilométrage, incluant toutes les 
dépenses (sauf huile et essence).

3 —Le droit de participation au tirage d’une Renault 1966 au
Canada.

plus de 5000 fourisfes ont parcouru l'Europe en 1965 au volant d'une Renault neuve!
Pourquoi pas vous cette année ?

L’OFFRE EXCEPTIONNELLE SUIVANTE 
EST RÉSERVÉE AUX 50 PREMIERS INSCRITS

leurs noms seront déposés au fur et à mesure des inscriptions, avec la date, chez le notaire Jacques Taschereau
Les Partic,Pants seront avisés ultérieurement de la date du tirage qui aura lieu avant le 31 dér 

1966 devant le notaire.
* un# seule personne éligible par voiture réservée en Europe.

Le gagnant recevra GRATUITEMENT au Canada
UNE RENAULT R4 1966

inscriptions et réservations EXCLUSIVEMENT chez:

Voyages Claude Michel Inc.
100, rue d’Youville, Québec — Tél. 529-8981 
400 est, rue Racine, Chicoutimi — Tél. 543-0844

t
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UNE AUÏO EST INDISPENSABLE
EN EUROPE

»fHf’/ dfs fjrihtft les plus avantageuses 
l> Al HIT ou de LOCATION

VOLKSWAGEN PANHARD
RENAULT SIMCA - CITROEN 
El AT VOLVO - PEUGEOT 
TAUNUS

Choix dans toutes 1rs marques européennes
et permt* tntrrnationaus 

an*;# de rachat en dollars

Un# rue typique de Montego.

Dans le fond, on aperçoit

un d#s nombreux navires

de croisière qui font escale

dans l'accueillante Jamaïque.

La foule bigarrée constitue

l'un des attraifs des villes

de ce pays au climat idéal.

(Photo Office Jamaïcain 
du tourisme)

Reservations billets : AVION — BATEAU

Service Européen de Tourisme Automobile
1174. ru» DRUMMOND _ Tèl.: UN I 0700 et UN. 1-3906

rendez-vous sans fatigue à

TERRE-NEUVE
pour scs paysages et ses lieux historiques.

v^\ CJ\J
TOUT DU LONG

PAR
LE

l»u*T AUK BASQUES

,.'5»7*tON

- >ié-

1 SÉ f*
■%r

;——
A Terre-Neuve, Tannée 1966, "année du retour", sera marquée de célébrations, 
et, à cette occasion, des milliers de Canadiens, dont plusieurs anciens Terre- 
Neuviens, viendront visiter la plus récente des provinces canadiennes, et la plus 
mystérieuse.
Les paysages sont magnifiques: littoral accidenté, intérieur vallonné aux lacs et 
rivières nombreux, charmants petits ports. La ville historique de Saint-Jean est 
la plus ancienne de l’Amérique du Nord. Terre-Neuve a pour le pêcheur, un 
attrait exceptionnel, car le poisson—thon, saumon et truite—y abonde, et des 
guides expérimentés sont à la disposition des amateurs.
De n’importe quelle région du Canada, le visiteur peut se rendre à Terre-Neuve en 
utilisant pour tout le parcours les services du CN. On peut aller jusqu'à North 
SydneyfN.-É.) par le train et. de là, jusqu'à Port-aux-Basques à bord du 
traversier de haute mer "William Carson”, Un second navire, le "Leif Eiriksson”, 
assurera le même service du 5 juin au 24 septembre inclusivement. Les passagers 
pourront louer des cabines pour la traversée.
De Port-aux-Basques à Saint-Jean, la route est des plus pittoresques. Tout est à 
filmer.
Les traversiers transportent des voitures et la route trans-canadienne, maintenant 
terminée, permet de visiter Terre-Neuve à son gré.
Terre-Neuve s'apprête à bien accueillir ses visiteurs. Notons cependant que 
pour s'assurer un logement, il est nécessaire de faire des réservations.

Pou/ obtenu de le documentrjon, pnere d écrire «

POFFICE DF DtVEI OPPl MENT TOURISTIQUE Df
TERRE-NEUVE

Confederation Buildmq. Saint Jean, (Terre Neuve)

Voyez votre Agent de voyage» eg'éé par le

CJ\J
ou coniulte* un bureau de Ventet-voyageor»

L.Amilié mondiale inlcrjeunesse 
lance sa seelion québécoise el 

fail connaîire son programme 66-67
L'A M I. CANADA vient rie 

so error très roconimont nu 
Quebec et s’est fixé pour 19f>6 
et 1967 un triple objectif :

— elle envoie en 1966 ries 
groupes rte jeunes au Mexique 
(2 mois tout compris $260), 
en Israël (2 mois tout com­
pris $555) et au Canarta (2 
mois lout compris $150);

— en 1967, envoi rte jeune- 
Canadiens dans une douzaine 
de pays rtifférenLs dont Tinde,

En faveur du 
Vieux Québec

L’Association des établisse­
ments touristiques du Vieux- 
Qtiébee met en circulation a 
travers le Canada et les E-C 
son propre dépliant conçu aux 
fins de renseigner les touris­
tes sur les petits hôtels et 
maisons de chambres ou ils 
pourront trouver a se loger 
convenablement à des prix 
modérés, à garer leurs voi­
tures dans les parcs de sta­
tionnement avoisinants où ils 
bénéficieront des taux spé­
ciaux de l'association.

T.e lancement de ce dépliant 
a eu lieu dans le vieil hôtel 
rie la Chambre de Commerce 
de Québec et oui porte le nom 
da "Maison Maillon." Ce dé­
pliant invite les touristes à 
venir apprécier “le logement 
dans Tune des nombreuses 
vieille* maisons d’époquh. tou­
tes situées a l'intérieur des 
murs" et offrant à la fois le 
calme, ie ronfort e' le cachet, 
souligne le déplian*

L',Association a profité d» 
l'occasion pour demander k ia 
ville d'user de toléranre en­
vers les étrangers qui séjour­
neront dans la vieille capi­
tale surtout en ce qui con 
cerne le stationnement de 
leurs voitures L* Association 
ajoute : “Non* estimons qu'un 
visiteur qui demeure trois 
jours dans un de nos établis­
sements est aussi méritant 
que trois visiteurs y séjour­
nant un jour chacun. Il ne 
mérite donc pas d être sur­
veillé et minuté comme s'il 
aernmpü.ssait un méfait pu­
blic en stationnant plus sou- 
vent qu'il ne faut dan* des 
endroits in’erdits D’ailleurs, 
ainute l’Association, les es- 
pares où cette tolérance est 
povsihle sont si peu nom- 
oreux. que ça ne saut pas la 
peine de mesquiner

L'Association des établisse­
ments touristiques demande 
enfin que ies dépliants publi­
citaires des hôtels et motels 
de la banlieue soient enlevés 
du bureau municipal de tou­
risme. en donnant comme rai­
son que ees hôtels et motels 
ne sont pas des contribuables 
de la ville de Québec et qu'ils 
“causent de graves prejudices 
au Vieux-Québec.''

les pays Scandinaves, la Grè­
ce ;

— organisation à l'occasion 
de TKXPO 67 d'une grande 
rencontre internationale, qui 
groupera plus de 15,000 jeu 
nés du monde entier.

L A \1 I. CANADA organise 
sa soirée d'inauguration le 
vendredi 13 mai 1966, a 20 
heures 30, a la Place des Art*. 
Au cours rie cette soirée pla­
cée sous le signe de l'amitié, 
on pourra applaudir de nom­
breux chansonniers : les Alex­
andrins. Pierre Calvc, Clémen­
ce Desrochers. Claude Gau 
thier. Jean-Guy Moreau. Gil­
les Vigneault et Renée Claude.

Cette soirée est unique et , 
spécialement organisée pouij 
les jeunes a des prix accessi­
bles àtoutes les bourses ; $2. 
$2.50, $3.

Buts
L'A M L est une association 

sans but lucratif, née du 
désir d'un groupe de cama­
rades de concreliser le rêve 
rie tous les jeunes d'aujour­
d'hui : connaitre le monde et 
connaître ses habitants, de 
cette connaissance nais.-ent la 
compréhension et Tamitie.

L'A M L a donc pour buts :
— la paix et Tamitie entre 

les jeunes de tous les pays ;
— de donner aux jeunes la 

possibilité de visiter et faire 
une étude dan* la plupart des 
pays du monde.

Moyens
Pour atteindre ce* but*, 

PA.M l a mis au point une 
formule de voyages mi-travail, 
mi-tourisme. Cette formule a 
le double avantage de permet­
tre un contact réel et profond 
avec la population, ainsi que 
de rendre se* voyages accès 
sibles a tous par de» prix ex­
ceptionnellement bas.

Le* projets de BEA
La ’•British European Air­

ways" soumettra d’ici la fin du 
mois de mai au ministère de 
l’aviation un plso de renou­
vellement tii son matériel vo­
lant devant entrer en service 
à partir de 1966. a annoncé 
le président de la compagnie 
nationale britannique M An 
thony Milward. Ce projet com­
prend une quarantaine de 
nouveaux courts et moyens 
courriers à grande capacité 
d’un coût global d'environ 60 
millions de livres La BEA 
étudie en particulier un projet 
de version agrandie du quadri­
réacteur “VC-10" capable de 
transporter 208 passagers ain 
si que des version.* améliorées 
du "Hawker Siddelev Trident" 
et du "BAC Ml".

Un tricentenaire à Hanovre
Il s’agit — car la ville elle-même est bien plus ancienne — 

du tri-centenaire des jardins royaux de Herrenhausen hérites 
de 1 ancienne cour de Hanovre. Ces jardins sont l’un des ele­
ments de l'immense ceinture verte qui entoure Hanovre. Ils 
s'étendaient jadis devant le château des ducs de Hanovre, pres­
que entièrement détruit au cours de la dernière guerre et dont 
il ne reste plus que la Galerie-gebaude et la petite Orangerie. 
Ces jardins, merveilleusement assemblés, forment en réalité un 
gigantesque ensemble qu'on appelle le “Grosser Garten." le 
Grand Jardin, partout considère comme un joyau de Tari euro­
péen dans ce domaine. Il s'agit là, en effet, de la seule création 
allemande conservée jusqu'à nos jours dans la presque totalité 
de sa forme originelle, c'est-à-dire dans le style baroque nai>*ant 
ries régions de Basse Allemagne, rie Hollande et de Flandre. 
Dû à Tinîtiative du duc Johann Friedrich et au maitre archi­
tecte-paysagiste Michael Grosse, aménage sur un plan stricte­
ment géométrique, il couvre un rectangle de 50 hectares. Des 
artistes venus de Franco, des Pays Bas, d'Angleterre et d Italie 
travaillèrent en commun pour meélre au point de 1666 a 1714 
cette oeuvre d'art qui ravit tous les visiteurs par ie remarquable 
effet de ses proportions. Des kilomètres de haies et de massifs 
en règlent l'articulation et des jeux d'eau lui donnent vie. Mais 
c'est en saison, de mai à septembre, qu'il faut le voir, 11 sert 
alors de scène à toute une série de manifestations reprises tous 
les ans sous le thème général de Musique et théâtre à Herren­
hausen." Abondent alors dans le Grand Jardin concerts de 
gala, brillants opéras (dans la GaleriegebaudeL représentations 
et ballets (au théâtre de verdure), grandioses fête* de jardin 
el féeriques illuminations des statues, des massifs et des ieux 
d’eau. Mais r est surtout en cette saison de 1966 qu’il faudra le 
voir. Le “Festival royal" sera assurément la pièce maitresse 
des fêtes qui seront données à l'occasion du tri centenaire II 
se déroulera en plein air du 18 au 27 août sur l'emplacement 
du château disparu, avec le concours du corps de ballet du 
Théâtre National de Hanovre, des classes de ballet de TEcole 
Supérieure de Musique et de Théâtre, de nlusieurs ensemble* 
choraux et de figurants en costumes historiques (plusieurs cen­
taines d'exécutants sans compter les figurants) Sa clôture 
sera marquée par un éblouissant feu d'artifice, imité des feux 
d’artifice de l'époque baroque et de la môme ampleur que celui 
qui ravit ici même l'année dernière la reine Elizabeth d'Angle­
terre.

"J

PLACE VICTORIA 
Arcades du Melro
MONTREAL 1 Que.

/Ll/ vorAGt* 

Tel. : 846-8856

TOUR des CAPITALES
21 Jour* — H Sfpirnibrr 

Amslrrrfaiti - l'ari* — Vi«*nn* 
K'ime — Madrid — l.isbonor

$824°°

“Organisation complète de voyages dans le monde entier'1

L A.M I est unr association 
apolitique, non confessionnel­
le. “Tous ceux qui souhaitent, 
comme nous, la disparition 
des frontières, seront les bien 
venus dans notre association 
sans distinction de milieu so­
cial. politique ou confession 
nel.”

La grande originalité reside 
dans le fait que toute la pré­
paration et l'organisation des

son» confiées a des jeunes en ! 
tre 16 et 25 ans.

On se documente sur1 
1 A M I. en écrivant a 3654. 
rue Oroiet. Téléphone : 842 i 
5049.

La Russie, la voilà!

ÏÏX..A/1EKCAH.ÜP nyilJKMH'
Enregistré en URSS.

L'Alexandre Pouchkine assure pour la première fois un 
service passagers direct entre i Amérique du Nord et 
I U R.S.S A bord du Pouchkine, vous goûterez aux 
cuisines de toutes les Russies, vous verrez des film» 
russes vous écouterez de la musique russe De plus, 
vous pourrez assister à des leçons gratuites de langue 
russe et de ballet (russe naturellement). L’Alexandre 
Pouchkine effectuera cette annee six voyages aller et 
retour entre Montréal et Leningrad, avec escales A 
Londres. Copenhague et Heisink;. Vous pouvez em­
prunter l'Alexandre Pouchkine sur une partie de son 
parcours Rense gnements

MARCH SHIPPING AGENCY LTD.
400 ouest, rue Craig Montrés!

842-8841

Heureux problème! -m £%

MÜCÀNCtS
IJ jnà V ** ® PROGRAi

]

PROGRAMME 
ETE-AUTOMNE 1966

TOUJOURS AVEC GUIDES DE LANGUE FRANÇAISE
Vacances merveilleuses $499.MEXIQUE

EUROPE
du 1er au 17 juillet

Que vous disposiez de 2 semaines ou 
plus, nous offrons un choix considérable 
au départ de Paris, en autocar, vers tous 
les pays d'Europe.
Plus de 80 départs durant 1966'”
Que! que soit votre choix, nous avons 
la réponse

VOYAGE-CHOC !
Deux semaine» en Europe 

depuis Montreal 
inclus avion, hôtels $378.

DEUX CIRCUITS SENSATIONNELS
GRECE - EGYPTE - LIBAN - JORDANIE - ISRAEL

Du 1er au 22 août
Avion: MONTREAL - MARSEILLE - 
MONTREAL.
Bateau: une splendide croisière de B 
semâmes sur le "Cabo San Roque" à 
travers la Méditerranée vous fera dé­
couvrir le MOYEN-ORIENT 
Tarif minimum 
tout inclus 
depuis MONTREAL.

ANCIENS DE LAVAL
$725.

Du 12 septembre au 3 octobre
Dirigé personnellement 
par CLAUDE MICHEL

Un mervedleux voyage par a-, mn ver* 
LE CAIRE - ASSOUAN - LOUXOR . 
BEYROUTH - TEL-AVIV. Tous les 
hauts lieux de THisto re en EGYPTE 
et les beux saints 
de la chrétienté 
depuis MONTREAL.

Quelle que soit la date de votre départ 
printemps ou automne demandei- 

nous notre programme détaillé Europe.

1(0 re en £>_> i r i c

$1350.

VOYAGES CLAUDE MICHEL INC.
190, rue d'YOUVILLE 400 est, rue RACINE

QUEBEC — TEL. 529-8981 CHICOUTIMI — TÉL. 543-0844

BEI

COMME SES 
ENFANTS...

C’est ainsi que la Franc# 
vous accueillera: comme si vous 

étiez ses propres enfants.
|Ws l'étes-mis pas toujours un peu, 

d'ailleurs?)
Alors, rien d’étonnant à ce que 

vous trouviez en France 
cette hospitalité chaleureuse 

qui, du Mont-Saint-Michel 
à Chamonix, de Paris à Nice, 

vous laissera heureux 
d’avoir fait un beau voyage...

De nombreux dépliants 
vous sont offerts sur toutes 

les régions de France 
qui peuvent vous intéresser. 

Consultez votre agent de voyages 
ou envoyez ce coupon ài

SERVICES OFFICIELS FRANÇAIS DU TOURISME
1170, RUE DRUMMOND, MONTREAL, QUÉ.

N0M.

ADRESSE..

VILLE...................... ....................PROV.

Les régions di France qui m'intéressent particulièrement sont :

FESTIVALS DE MUSIQUE, SONS ET LUMIERES, DU 10 AU 31 JUILLET

LES PLUS BEAUX VOYAGES A MEILLEURS PRIX
LA GRANDE AGENCE 

DU CANADA 
FRANÇAIS 
VACANCES 

VOYAGES DE NOCES 
SERVICE GRATUIT 

9 A.M. A 9 P.M.

VOYAGES

TRM&1DF
1010 OUEST, STE CATHERINE, MONTREAL 2

LE PASSEPORT 
PARFAIT POUR LE 

PLAISIR DE 
VOYAGER

B V Turcotte, prés. 
Jules Desmarais, 

sce.-gén.
UN. 1-7272

Si
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Le Galion, nouveau moyen-courrier 
français Iransporlera 250 passagers

Sud-Aviation et les Avions 
Marcel Rassault viennent rie 
présenter le "Galion ", un 
moyen courrier à haute capa 
cite, adapté aux besoins des li­
gnes aériennes dans les années 
1970, comme la “Caravelle" l a 
été dans les années 1960.

Pour cet acion rie 250 places 
nu davantage, cpii doit trans­
former l'économie du transport 
aérien, c’est une formule à un 
seul pont qui a été retenue. 
I,e confort des passagers, com­
modément installés à neuf de 
front par groupes de trois

%*. C

VOYAGES - 1966
I — Europe : 15 pays 54 t« (compris Espagne et Portugal)

Bateau ou avion (23-30 juirv 9e Tour. $1,298.
II — Moyen-Orient : 21 jrs. en juillet il abb* A Limoureux)

III_Europe et Moyen-Orient combines. 64 jn. $1,5*6.

RENSEIGNEMENTS i
Voyages Bel-Air : 2155 de la Montagne Mtl, 844-8817 

Voyages Bel-Air : 34 Cote de la Fabrique, Que., 529-3749 
M. G. Belief leur : 3973 Mentana, Mtl, 523-2583

fauteuils séparés par deux 
larges couloirs, le grand volu­
me de la cabine et des soutes, 
la facilité des accès de niveau 
et la rapidité des manoeuvres 
d'embarquement, ont été avec 
la simplicité, la légèreté et l'é­
conomie de la construction 
d'un fuselage cylindrique les 
principales raisons de ce choix.

Vne autre idee originale a 
également conduit à la formu­
le adoptée pour la cabine du 
"Galion" : grâce à la surface 
disponible et aux facilités de 
circulation interne, on pourra 
cfefduer à bord des opéra­
tions de police, de douane et 
du service de santé qui cons­
tituent, de nos jours encore, 
une gène sensible dans l'ac­
complissement des vols inter­
nationaux.

Equipé de deux réacteurs à 
double flux, à taux de dilu­
tion élewc et faible consom­
mation spécifique, dont la 
poussée unitaire avoisinera 16 
tonnes, et doté des équipements 
les plus modernes, le "Galion ", 
qui pèsera 95 tonnes, se carac­
térisé par un fuselage cylin­
drique de 6.10 m. de diamè­
tre (20 pieds), des empennages 
classiques et une voilure pres­
que médiane qui résume les 
progrès les plus avancés rie 
l'aérodynamique subsonique. 
La wtesse de croisière prevue 
est voisine de 900 km h (560 
milles à l'heure).

Washington demande qu'on améliore la sécurité des navires de plaisance

de 145 à 162 tièz?* Les 
services directs de RO AC à 
destination d* Montreal par­
tent de Londres, Manchester 
et Glasgow,

Lei livres touristiques

pre?r.ers pnx ont fit 
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OU JE VAIS CET ETE? 
MAIS VOYONS...

AUX ANTILLES FRANÇAISES!
C’EST TERRIBLEMENT 
À LA MODE!

Le département d'Etat amé- ( “ 
ricain a envoyé M. Anthony 
Solomon, secrétaire d'Etat ad­
joint pour les affaires écono­
miques, en Europe occidentale 
pour discuter avec un certain 
nombre de gouvernements des 
problèmes concernant la sécu­
rité à bord des navires de plai­
sance.

M. Solomon est accompagné 
de l'amiral Charles Murphy, 
des Services de garde-côtes 
américains. Apres Londres, il 
doit visiter Paris, Rome, Ham­
bourg et Athènes. Ce déplacé 
ment est directement lie a la 
tragédie survenue au mois de 
décembre dernier au "Yar 
mouth Castle" paquebot d'en 
registrement panamien a bord 
duquel un très grave incendie 
avait éclaté entraînant la mort 
de nombreux passagers.

Le 8 avril un incendie écla 
tait egalement à bord d'un au­
tre navire de plaisance, norve 
gien cette fois, le "Viking 
Princess". Le porte-parole du 
departement d'Etat a souligné 
l'importance vitale qu attache 
le gouvernement américain au 
problème de sécurité atttetant 
la marine marchande et insiste 
sur le caractère d'urgence de 
la mission de M. Solomon.

Les consultations qu'il a 
dans les diverses capitales eu­
ropéennes precedent la réu­
nion à Londres du 3 au 10 
mai de le Commission de sé­
curité maritime de l'Organisa­
tion consultative maritime in 
tergouvernementale — organe 
specialise de l'ONU. Les Etats- 
Unis souhaitent l'adoption 
d'un certain nombre de modifi­
cations a la convention sur la 
sécurité maritime "Security of 
Life at Sea ''I960 a laquelle 
ont adhere 45 parties contrac 
tantes. Ms voudraient not am 
ment interdire l'emploi a bord 
des navires de plaisance de 
certa-ns matériau* et contrain­
dre tous les navire,, même 
d'un modèle ancien a se con­
former a certains impératifs,

Les milieux officiels améri­
cains expriment l'espoir que 
les interlocuteurs de M, Solo­
mon feront preuve de compre­
hension et de cooperation, 
mais il* ne cachent pas qu'ils 
s'attendent a une certaine ©p 
position. Certains pays, en ef­
fet. estiment qu’il existe d'au­
tres méthodes plus efficaces 
pour parer aux incendie*. Ces 
mêmes milieux concc-dent ega 
lement que des modifications 
majeures à bord de navires 
ayant un certain âge entraîne­
ront des dépenses très lourdes 
a supporter.

...

Un lOcme DC 8 
pour la SAS

pose* au jury par 194 nna isons
d’édition appartenant à 28 na-
traits.

Os prix ont été d^<renté* :
— dans U catégorie de*

guides tounstiques. a 1a Lî-
brain* Hachette poiar les
"guide? biens” et à Téditeur
Tchou pour le ‘ Guide de la
Provence mystérieuse"*

M

Marie-Oa-taî a raison '"aïs en® 
oubî e de vous dire que, pendant la saison 
d’été, tout est beaucoup moins cher en 
Martinique et en Guadeloupe.
E e aurait pu rajouter qu'on y offre aussi 
des conditions spéciales pour les voyages 
de noces. Et puis, il y a trois nouveaux 
hôtels cet été ... la même délicieuse cui­
sine, française et créole, le soleil, la 
mer, l'ombre capiteuse des cocotiers. 
C'est un parad.s qu elle veut vite 
retrouver!

Voire agent de e<yf»qe% connaît bten 1e% Antilles 
françaises, il vous renseignera. Ou bien, procurez- 
vous gratuitement la brochure en couleurs sur les 
Antilles en vous adressant i:

SERVICES OFFICIELS FRANÇAIS DU TOURISME 
1170, rue Drummond, Montréal, Qué.

— riar.^ 1» catégorie des ou­
vrages iliu-stre* aux Editions 
Arthaud pour “Invitation a
Vemse ”

Des dipiftrr.es ont été en ou­
tre délivrés a ia Librair e La- 
rousse a ''éditeur Delpire et 
aux Editions Michelin.

Paris-Shanghai
Une délégation chinoise par 

tira pour Pans incessamment 
afin de négocier avec la so- 
ciéîé Air Fraircp l'ouvcrturp 
d'une ligne Parw-Shanghai. 
apprend-on de bonne souref 
Ce* néi?6ciation.s *e poursui­
vront, pen**-t-on pondant le* 
deux premières semaine* de 
mai.

Ger.e Daseher. ( 
s ventes-marchanda

j veau cargo se ne! 
■a mis en service 
nés de LAtfawtiqu 
-w York, (open h
jckholm le* 20 m

fois par semaine

Alitalia progresse

L’AI 
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idiai q 
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M2er$ represents™ une 
mentation de ito pc 
1964 Us avions d’AÎUalia 
parcouru 44.344.000 milles 
136.000 heures pour un 
de 2 4 billion* de pa**a£er 
le c’esi à-dire une au£m< 
tion de 12.4 p.c. sur 1964.

Nom

Adresse , 

Ville.___

VOYAGE DE QUALITÉ

QIALITL...

‘Wlcilcivoy"

LE MEXIQUE
15 AU 31 JUILLET 1966 

16 JOURS — $560.

MEXICO et les environs — SAN |OSE PURUA 
PUEBLA _ CHOLULA — CUERNAVACA 

TAXCO

Pour terminer le voyage en beauté et lui donner 
l'allure de vraies vacance*, 5 JOURS COMPLETS 
a l'hôtel CALETA, sur la plage à ACAPULCO

Itmcrmre sur demande
Egalement tous voyage» individuels 

spécialement en Europe
Suggestions d’itinéraires automobile*

Services gratuits si les billets trensetlentiquei 
sont émis par notre egenee

Voyages 

ANDRE MALAV0Y Inc.
1225 ouest, rue Dorchester 

MONTREAL 
UN. 1-2485

J.n maison aux militer* de references

P llwl» gps

mm

y

s

ii

8 jours et 7 nuits 
en Floride 

à compter de s182
ô///et d'avion compris

En Floride, les tarifs d’été sont en vi­
gueur. Cet été, vous pourrez profiter des 
merveilleux plaisirs de la Floride, à des 
prix inespérés.
Une chambre à deux pour une semaine 
peut vous coûter aussi peu que $28 par 
personne (environ $7 de plus en juillet).
Ce merveilleux voyage “tout compris’’
(IT.TP.8 A.C.) vous offre 8 jours et 7 
nuits dans un hôtel moderne sur la plage 
de Miami, de la pêche, du golf, des 
visites touristiques et le soleil à votre 
fenêtre. Repas en sus.
Air Canada vous emmènera à Tampa,
•Tarif "Excursion 21 lours" aller-retour, classe économique: $154 seulement.

ou, via compagnie correspondante, à 
Miami. A compter du 1er juin, vous pro­
fiterez de notre service quotidien de jets 
DC-9 de Montréal et Toronto.
Venez avec nous en F loride. Vous pou­
vez profiter de notre plan “Voyagez 
maintenant -- payez plus Tard’’, de nos 
tarifs réduits pour familles, et de notre 
nouvelle et généreuse indemnité de ba­
gages. Si vous voulez, une voiture Hertz 
vous attendra à l’aéroport.
Pour vous renseigner, passez donc voir 
votre agent de voyages, ou appelez Air 
Canada à 937-5771.

Al R CANADA

LA GRANDE AGENCE DU CANADA FRANÇAIS
VOYAGESVISITEZ LE MONDE 

SANS PROBLEMES

Prenei rendez vous 
pour rencontrer la personne 

la plus renseignée sur le 
voyage que vous projetez

OUVERT LE SOIR JUSQU'A
9 HP.ES

ET LE SAMEDI JUSQU'A 
4 HRES

UN SEUL BUREAU 
A MONTREAL

1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTREAL 2 UN. 1-7272

VOYAGES

TRAVrM
LIEE

4'
\ *

4
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L’univers féminin

Offrez à vos enfants un 
PLEIN MR bien surveillé

Qur fera votre entant cct 
rte ' (“est le temp* où vous de 
vr: l'inscrire dans une colonie 
de vacances; y arc:, cous son- 
yc * Il sera beaucoup trop tard 
à la fin de mai pour fane les 
inscriptions; les meilleures co­
lonies n'aufmit plus de place.

La direction du Centre de 
l'Imwaculce ■ Conception nous 
fait cnn naître ce qui caracté­
rise les camps de qarçons et de 
fillettes qui s'échelonneront 
tout l’été tout près de L au ber 
çc "Le P'tit Bonheur", au lac 
du Cordon. A un quart de mille
r ■ , ,

bre du Lac Quenouilles le cai- 
tre inaugurait il y a dear ans 
un (amp d’été pour garçons 
feulement. Le succès rem\)orté 
incita le Perc de la Sahlonn><’ 
re à ouvrir cette année le camp 
également au r fillette Le 
garçons sont admis pour troi- 
semaines entre S et JO ans; les 
filles ont les mêmes avantage 
Kn plus, une seconde colon <■ 
sera otnene (gaiement pour 
trois <r ■ nn c fi' < • de 10 
à 13 ans aussi bien pour les 
filles que pour les garçons.

Ce oui fait In grande mdeur 
de cette toiomr nous dit son 
directeur, c'est que Von dispo­
se d'un rnonitenr jwtr cinq en­
fants. Vous pouve von- a n<iel 
p<tint les enfants sont "suivia", 
Qu'il s’agisse de cours de v u; 
ftou d'excursions en foi et, 
ri e , eu-, es varies e • ... r
les enfant* sont en trame'-, ei 
poule- par des mon teur', tou- 
compétents et cons rie ncieujc et

plus, le directe m i.-*;.- i < -e

de la nourriture, les ertianîx 
prenant leurs rfj*** à Vaithct-

COLONIE DE VACANCES 
A DIRECTION FRANÇAISE

Au Mont C Alter ’vSt# A g^tht :, Out

Pour ftffts »t o«r(oni de 6 a 12 *a\ 
DU 19 JUIN AU 7% AOUT

COLONIF D€ 
VACANCES

AIR
SOLEIL

L-s r'*s rC--% (lu "P^’0."
1 23456789 10 11 12

' rnrnmimnHn
2 Dru! rnTr8^

DP»CDLPDDP
‘iüii_rn
ML nü«3

.2 nDD”o:
HORIZONTALEMENT

t-ratip tours *ur «ni-
nîpm^

T Müuvaïf# tnUmf#
surtout praH<|ué î Pté 

— RpnfotTp ftu 1er
4_Serre Voie un — Note
.V Partie d’un cmnpl# — Indi­

vidus dangereux
6— Balaie i oeil — Gr<>5 «erpent
7— Adverbe inversé — Tuant
8— Gros massacre — Obtint
9— Non autorise Personnel 

10—Doux comme du velours —
Ses secrets commencent a 
être découverts 

I !—Suite
12—Situées Marque un lieu 

— possessif

□ JLQ

Solution d’hier
Horizontalement

1 BARRICADES
2— ABOUTIRENT
3— (HTTARE TAS
4 AS - MT: — MEDIT
5- TABLIER — NEMA
6— KE
7 -MER VIERGE
5 EOT T ERM ER A
fl ENRACINEE EU 

1(1 II, TANNEE 
Il IDEES NET SI

VERTICALEMENT 12--PARASITE
1—Qui gardent rancune
5—Sinn U* V*rtical»mtnf
3—Traditionnel — Pei mine! i -BAGATELLE — IP
4- Habitant imerse — Pin soi­ n ABCS \ ION' — DA

ree 3 ROI ETRIER
S—Rapidement Très pointues 4 RI TILER ALEA
a Affpcle l'oreillp l'aime pl. 5 ITALIE — SS

sans inquiétude 6--CIREE — KIT
7—Rois des ammaux —Article 7--ARE — REVENANT
•—Constance dans l’effort — R-- DE — 1 RENEE

Connu I) - ENTENDEMENT
« Etoile Ic'-rcc lu STADE RK

10 Uni ninnli'piit leur opposi­ 11 SIM Xt.REES
tion 12 DE IA— EAU— !

VIENT DE PARAITRE ..

POMME D’API: le plus joli magazine chrétien 
pour enfants de 4 à 8 ans vient de naître

pâr Solange CHALVIN

L'Hebertisme est reconnu à 
traver* le monde comme une 
des méthodes de formation 
des plus efficaces pour le dé­
veloppement naturel de l'en­
fant La photo nous montre 
quelques campeurs grimpant 
aux arbres le long d'un par­
cours d'Hebertisme. Cette me­
thod® de gymnastique est 
utilisée par les dirigeants du 
camp d'éducation sportive et 
sociale de la base de plein 
air de l'Auberge le P’tit Bon 
heur ou pendant l'ete garçons 
et fillette s amusent ferme 
sous la direction de moniteurs 
responsables et de spécialis­
tes reconnus.

Enfin un magazine que vous 
achèterez avec plaisir à vos en­
fants. Combien de fois en pas­
sant devant un kiosque, avez- 
vous voulu ramener a la mai­
son un magazine à vos en­
fants et ne vous êtes-vous pas 
posé l'éternelle question : "Ce 
la convient-il?" Eh bien, ROM 
ME D'API, vous enlèvera tous 
vos scrupules. Vos enfants y 
trouveront des histoires, des 
jeux, des activités qui les en­
chanteront et le tout présenté 
selon une technique absolu­
ment ravissante : les planches 
en couleurs et le leger carton­
nage sont tellement adaptés 
aux besoins de l'enfant de cet 
âge, qu'il y a la-dessous une 
équipe qui connaît sans doute 
parfaitement les petits de 4 a 
8 ans.

POMME D'API, c'est une 
marionnette jolie a croquer qui 
ressemble comme deux gouttes 
d'eau a sa soeur canadienne 
Robinette. Elit marche, court 
et saute ici et la dans la revue, 
telle une marionnette magique 
Ma.s POMME D'API, c'est plus 
qu'un simple magazine, c'est 
également une source d'inspi-

Le mariage: une mine 
d‘or pour les 

commerçants de N.Y.

Américain 
le marche 
rie la ma- 

e d or” 
icnî U pa*

ration pour les parents tout au­
tant que pour les professeurs 
au niveau de la maternelle et 
des trois premières années du 
cycle primaire.

Créée par le Centre national 
de l'enseignement religieux de 
France et publiée par les édi­
tions de la Bonne Presse, POM­
ME D'API que lançait à Mont­
réal cette semaine, son direc­
teur, M. Tabbé Berthier, est 
tout a fait dans la ligna du re­
nouveau catéchétique que nous 
connaissons actuellement au 
Québec. Ce sera par consè 
quent une aide précieuse pour 
les parents qui cherchaient un 
matériel adapté » l'enfant et 
permettant de répondre direc­
tement a leurs questions dans 
une langue nouvelle qui leur 
est enseignée par la catechese.

— Un materiel bien fail, 
agréable, éducatif, permettra 
davantage aux parents d'être 
an harmonie de pensa# avec 
leurs enfants qui n'apprennant 
plus le "petit catéchisme" 
comme aux, disait l'abbe Ber­
thier que nous avons rencon­
tré. A mon avis, continuait-il, 
r'est la qualité de la foi donnée 
par les parents a l'âge pré­

scolaire qui seiA déterminante 
dans le comportement futur du 
chrétien, et non pas tant les 
assauts normaux que subiront 
sa foi à l'epoque de l'adoles­
cence.

C'est une mère de famille de 
8 enfants, Marie Jeanne Fau­
re qui est rédactrice en chef de 
POMME D'API, assistée de 
Clotilde de Sacy, comme con­
seillère technique en langage. 
Ces deux personnes travaillent 
en collaboration avec une 
équipe de responsables de la 
catéchèse, de l'adaptation pe­
dagogique et de la présenta­
tion visuelle du matériel. Le 
tout sous la responsabilité mo­
rale de l'abbe Berthier qui fait 
déjà partie du comité de ré­
daction de plusieurs revues 
d'inspiration chrétienne dont 
"Panorama chrétien" et "Pro­
messe", revu# destinee aux 
adolescents.

Ce qui a étonné tous les 
obsarvateurs, c'est le succès 
formidable que connaît POM­
ME D'API. A peine lancé il y 
a deux mois, d'abord a Paris, 
il s'est déjà répandu dans six 
pays. Au lendemain de son

apparition dans las kiosques 
de la région parisienne, 85 p.c. 
da la premiara édition atait de 
ja vendue. Personnellement, 
j'ai pu vérifier cette affirma­
tion du directeur puisque le 
hasard m'amanant a Paris la 
week-end dernier, quelques 
heures après mon arrivé#, des 
amis me montraient POMME 
D'API #t me proposaient d'y 
abonner mes propres enfants, 
ignorant bien sûr que le Qué­
bec connaissait déjà POMME 
D'APl. Aux parants bricolaurs, 
nous proposons ca magazine 
qui leur fournira a domicil# 
des jeux pour les enfants. Le 
premier numéro que nous 
avons eu entre les mains par- 
mettait ainsi de construire un 
jeu de l'oie, un appareil da té­
lévision distribuant dat ban­
des illustrées et un carnat da 
chants.

POMME D'API sara en ven­
te d'ici quelques semaines dans 
les kiosques au prix de $0 50 
l'exemplaire. Il est mensuel et 
en attendant on paut s'y abon­
ner par PERIODICA, 5090 rua 
Papineau, Montreal (tel. 52é- 
3361).
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Marcel Marceau à 
la Place des Arts

plUS 
ppoQue, 
ur de«

lani:
\ieni apres plusieurs anners 
ihseme. Entouré de sa bril- 
ite compagnie. Marceau 
tmera un seul spectacle, le 
mai, à la Place des Arts.
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POUR BIEN DIGERER

UNE EAU DE SANTE 
At£Ali NE & PETIUANIE 
OUI FACILITE, LE 
TRAJET DIGESTIF 
ET LEU Ml NATION

Kn Étoile èronomlque rta 11 «arhrtt 
pour faire M plnli>« d>an médicinal*

K N VF NTF DANS IOUI FS 
LfS eilMPMACitt

Il y a autant de consomma­
teurs dans un paya que d unité 
de population, pourtant com­
bien > .nteressent vraiment a 
jouer avec efficacité ce rôle de 
consommateur l es dirigeants 
de l'Association des consom­
mateur* du Canada section du 
Quebec, déploraient justement 
ce fait, cette semaine au cours 
de ) assemblée annuelle qui 
avait lieu à Montréal. Bien que ■ 
l’association existe depuis près 
de IR ans elle a beaucoup de 
peine » s'implanter au Quebec 
La présidente Mme Gertrude 
Brandert le signalait dans son 
rapport annuel rappelant tou 
teïois que les tests compara 
üt* de divers produits interet 
«aient beaucoup la Canadienne 
française.

Kn plus de ces test* de pro 
dtuts offerts aux consomma 
leurs. î association a envoyé 
une resolution au ministre 
provincial de l’agriculture re 
îativement au classement et a 
l'inspection obligatoires du 
beurre et une autre sur 1 éti­
quetage de* textiles ‘ \ plu 
lueurs reprises, dit la présiden­
te nous avons fait parvenir 
des lettre^ * différents minis 
très du gouvernement, la plus 
rerente étant un plaidoyer 
pour la pasteurisation obliga­
toire du lait Si nous n’obte 
non* pas satisfaction, nous 
ferons une représentation a la 
Commission royale d enquête 
fur l’agriculture du Quebec.

Parmi les griefs portes à Tat 
tention des manufacturiers par 
les membres de l’ACC. men 
Donnons la mauvaise qualité 
dos coutures dans les vête­
ments lavables, les \éléments 
qui s'éraillent dans les coutu­
re' les dimensions trop varia 
blés dans une taille donnée, la 
mauvaise qualité des bananes 
vendues aous une marque de 
commerce, les carnets de cou 
pons distribues dans 1rs rpice 
ries, l'absence ri'étiqueHe au 
lie que le prix sur plusieurs 
produits d’alimentation, dont 
le fromage, etc.

Pendant que »e tenait à 
Montréal cette assembler an­
nuelle de ia section du Quebec 
de l'ACC, le président national 
de l'Association des consom­
mateurs. Mme Beryl Plumpre 
de Toronto, déclarait à Otta­
wa "qu’on devrait enseigner 
aux jeunes célibataires, dans 
le cadre de leur éducation se­
xuelle à la maison et à l'éco­
le. cornent utiliser les contra­
ceptifs.

La présidente a fait celle 
declaration lors de la presen 
lation du mémoire de son a- 
sociation dp'ant le comité par 
lementaire sur la santé et le 
bien être l,e mémoire rteman 
rie la vente des contraceptifs 
de même que la diffusion fies 
informations sur la régulation 
des naissances “Les jeunes 
gens ne devraient pas obtenir 
ers informâtioiiN en secret et 
pur des pciNomics intérieure* 
On üeviuit leur euseic.iirr a 
l'rcule la responsabilité qui

npagne b 
î foncUoi det exige

nU mémoire de LAsso 
souligne également que les 
lois actuelles amènent un mau 
vau étiquetage des contracep­
tifs On Je* annonce en terme* 
vagues qui font que plusieurs 
personnent ne r* absent même 
pas ce qu'Üs sont.

Le comité a fixé la date li­

mite de la presentation de* 
mémoires au 31 ma Si. cepen 
dan pour une raison ou pour 
une autre, un organisme ou 
tnd . idir ne pouvait preparer 
ce mémoire pour la date pre* 
ente il sera entendu plu* tard

’ a«sen niée national* an
m:r!> rie 1 Aisociatmn de*

iiéommateur* »ura lieu ret-
année a Toronto le 31 mai

e\ les 1er et 2 juin.

AVIS AU PUBLIC

LE CENTRE PSYCHANALYTIQUE 
DE MONTREAL

(enregistré et licencié)

Sen ice xftcciiilisé en :
EvcJuatt-n de I nteiligerce ei des aptitudes- 

Corse.! «'s en orientation—Consen ers matrimoniaux 
et psychanalyse

MAINTENANT SITUE AU
550 OUEST, RUE SHERBROOKE 

Suite 685, aile ouest

TEL.: 845-9218

QU’EST 
CE QUI REXD 
LU TRl i.SOS SI 
1)1 U FERU X T :
Un simple coup d'nril ne 
peut vous le laisser voir Car 
meme si I^> Trianon est fier 
rte son architecture ■! s en- 
orfiuetlül encore plus H» 
truit ce qu'il nffie » l'm:* 
rieur toutes ces petite» 
gâteries si importantes . 
l5n autre sujet rie fierté, 
l’adresse au centre rie U 
ville, entre l'élégante rue 
Sherbrooke et le Métro. 
Comment I.e Trianon peut-il 
rendre la vie plus agréable ”
Un simple coup d'oeil ne 
permet pas d'en juger: U 
faut y promener un long 
regard attardé.

Appariements de l'i, 4, 5,
6 pieces el hors loti

• Au salon haï etaueie ensatli* • Sur le toit, un* pitnnt 
avec vue sur la ville, utilisable a I annee ie”aua • Salles ri* 
bain supplémentait»» • Seivit* d* portier et intercom

9328533

m
LE TRIANON

I prés r.herbmoke -
«00. RUF ST MATHIEU

une rue il l'ouest de Guy

9

i

i

Le comité féminin du m, 
réai presente-a U rrr joe 
d une SO:REE DE CALA 
au champagne et au : 
mai a 8h. !5 a 'a Place :i 
des membres de et v '• 
dente de i orgar ■ a: -r
colm McDougall co-prcs 
musée. Renseignements r 
Sherbrooke ouest. M-ntrr

, 26 
jeux

,'al- 
i du 
rue

F Québec... neuve! esscr!

I

1
•;!
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K n>é b

JEAN LESAGE
inaugure
la campagne libérale au
MANEGE MILITAIRE 
DE SHERBROOKE
à 8 h.15 p.m.Je dimanche ?
VENEZ EN FOULE

mai

A LA RADIO dès 3 h. p.m,
CHU • Sherbrooke
CFG! • Alma CAVL
CJMT Chicoutimi CHRC
CHRD Diummond»illt CJ'R
CHFF • Giinb|f CACV
CHLC ■ Haulerive CABS
CKCH - Hull CAJL
CARS • Jonquiere CASH
CKBM • Msnlmagny CJSO
CJMS • Monlieal CKIR
CAAC • Montreal CFLV
CALM - Montreal (FDA

Mar i1
UUvwcC
Qitfbec 
Sf'Hyocmthe 

if Jérôme 
- Shawinigan 
• Sore! 

Îrois-Riïières 

Vallejfüdd 
Vicloriaville

f le premier ministre exposera 
2 la conception libérale
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les réalisateurs de La Paroisse en concile, de Jacques Grand'Maison
Montréal ne veulent 
pas "briser la grève"

T * bureau Hp direction de

Mettre des sources d’eaux vives 
à la portée des hommes concrets

l’s.-sociation do* réalisatours do 
Montroal a domando hior à 
la Sooloto Radio-Canada qu'on 
no lour fasoo pas "jouer le 
rôle rie briseurs de grève", 
le jour mi les réalisateurs rie 
Toronto auront mis a exécu­
tion la menace d'une grève 
au reseau anglais.

On se souvient que les réa­
lisai eu rs (ip télévision à Mont­
réal ont forme depuis quel­
ques années leur propre 
syndicat et ont obtenu rie 
Radio-Canada le droit de ne 
gocier. a la suite d'un arrêt 
rie travail qui commence le 
29 décembre lOûR ne « est ter 
mine, que le 9 mars rie l'année 
auivinte.

I.'association ries réalisa 
tours a Montreal groupe aussi 
le< réalisateurs du poste 
OB.MT «canal 6, qui produit 
des émissions qui sont trans­
mises sur le reseau anglais.

L'association craint que Ra­
dio-Canada ne soit tente d'uti­
liser ses facilites de produc­
tion à Montreal pour diminuer 
les effets de la grève a 
Toronto, elle craint que les 
émissions produite' à Mont­
real n apparaissent sur le 
petit écran des Torontois.

Contrairement à ce qu'un 
trop rapide coup d'oeil sur la 
table des matières pourrait 
laisser croire, le dernier ou­
vrage de l ablié Jacques Cîrand- 
Maison, "La Paroisse en con-

Les élections 
colombiennes

Le consulat général de Co­
lombie annonce que tous les ré­
sidants colombiens pourront 
participer aux elections prési­
dentielles de leur pays qui se 
tiendronl dimanche. 1er mai. 
en venant déposer leur vote 
aux bureaux du consulat U5no. 
rue Stanley', qui seront ouverts 
de 9 heures du matin jusqu'à 
•4 heures de l .ipfes-tnidi.

Deux candidats à la prési­
dence vont s'opposer dimanche 
en Colombie, le Dr Carlos Lie­
ras Restrepo, président sortant, 
représentant le Front national 
'coalition gouvernementale1, et 
oue l'on donne vainqueur a plus 
des deux tiers des suffrages, 
d'une part, et le Dr José .tara- 
millo Giraldo. liberal comme 
son adversaire, mais apparte­
nant au mouvement d'opposi­
tion “Alliance nationale popu­
laire”.

elle" (chez Fidesi, n'est pas 
l'exposé systématique (histo­
rique. sociologique ci institu- 
lionnel) de celle réalité pasto­
rale.

11 s’agit plutôt d'un groupe 
d'essais rédigés dans le feu de 
l'action p,ar un aumônier d'Ac- 
tion catholique, membre d’une 
équipe soucieuse de pastorale 
d'ensemble dans un diocèse dy­
namique

L'ouvrage fixe le moment 
d'une recherche. Son auteur le 
présente comme "un instru­
ment de réflexion, un dossier 
de travail". “Ce sont plus des 
interrogations de départ, des 
pistes de recherches, de ter 
rains de prospection", oerit-il 
dans son chapitre sur les "as­
pects sociologiques". Lohser 
val ion. a notre sens, vaut pour 
l'ensemble du livre.

Jacques Grand-Maison re­
connaît que l'institution pa 
roissiale constitue une réalile 
sociologique importante, une 
réalité d Eglise aussi "qui gar­
de. malgré les bouleversements 
actuels, sa vocation fondanten- 
tale".

11 ne partage pas non plus 
tel scepticisme (importé d'Eu­
rope?! sur les possibilités de 
la paroisse en milieu urbain 
La paroisse cependant a été 
"en quelque sorte dépassée" 
par les enrichissements cede 
siologiques des dernières an-

Faisons connaissance!
Ce! été. Tl diversité Queen's pre 
cie l'Kcole d’Angln < ,t rimentiot 
âgés d'au moins 1 s- ans. Kn plus 
re. inteimédiaire et avancé, I'Pa 
spécial destiné aux professeurs v 
Parmi les activités figurent di 
excursions. D’autre pan, les et 
sont particulièrement invités a t 
nisées pour i ensenihie de ITn; 
groupes anglophones. Faisons c 
tions: sur la formule officielle i 
de. Elle devra être complétée e 
Pour tous renseignements, s'.tdr

la Die session annuelle 
et udiants francophones 
jrogrammes élémeniai- 
'Anglais offre un cours 
a s de langue française, 
liées dansantes et des 
ts de l'Ecole (i Anglais 
ipei aux activités otgâ­
té et a sp joindre aux 
ssance cet été. Inscrip- 
ra envoyée sur deman- 

• •f avant le 10 juin.
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nées et les changements so 
ciaux qui onl fail naître une 
pastorale plus complexe, plus 
spécialisée, plus diversifiée.

Tandis que les grands plans 
s'accumulaient dans les dos­
siers des commissions diocé­
saines, cures et vicaires se 
sentent démunis et laissés a 
eux-mêmes devant les propres 
défis de leur institution.

“Au point de départ (de 
l'expérience d’une pastorale 
d'ensemble i. explique-t-il. il 
failed vaincre “l'esprit de clo­
cher", faire éclater l'institu­
tion trop fermée sur elle 
même, et l'inlégrer au dioce 
se, seule unité ecclésiale com­
plète. On se demande présen 
ienrent, si on a lenu assez 
compte de la consistance in 
terne rie la paroisse, ou si on 
n'a pas négligé une pédagogie 
rie cheminement qui permette 
d'établir progressivement des 
structures et des fonctions 
dans une Eglise particulière 
rénovée."

Il n'en demeure pas moins 
que la paroisse "ne peut plus 
se contenter d'èlre égalé à 
elle-même ". Elle devra accep­
ter "une revision profonde 
des formes actuelles, un dé­
lestage des moyens lourds el 
trop riches, un décrassage de 
mentalité trop traditionnalis 
te. une remise en valeur des 
tâches essentielles : l'éduca­
tion théologale des conscien-

La suggestion
(Suite de la page 3) 

l'information : information of* 
ficicllo. relation* publiques 
publicité et journalisme

Inquiétante d autre part, 
parce oue cette confusion ini­
tiale l'amène a tenir de» pro­
pos absolument inadmissibles 
dans une société démocrati­
que

"L information, nous l'avons 
dit. souligne M Lechasseur 
dans son allocution, doit être 
dirigée planifiée, et rigoureu 
se ment traitée elle se doit 
d’évoluer parallèlement dans 
un contexte de liberté, mais 
cette derniere ne doit pas ser­
vir de prétexté pour ouvrir la 
porte toute grande sur un li- 
beralisme inconditionné! au 
service des servants du sensa­
tionnalisme et du scandale ”

La mise au point de M. Le* 
chasseur, selon laquelle ses 
propos que nous venons de ci­
ter ne s'appliqueraient qu'à 
l’information gouvernementale 
ou aux relations publiques, 
est contredite par le texte 
même de son auteur : com­
ment. nous demandons-nous, 
i information gouvernementale 
pourrait-elle donner dans le 
"sensationnalisme et le scan­
dale

M Lechasseur. qu’il l'ait 
voulu ou non. met en cause 
toute l’information libre dans 
notre milieu et nous nous 
croyons fondés de répondre 
ici a une question qu ii a fort 
mal trartee dans son texte et 
qui demeure dans l'esprit du 
public la question fondamen­
tale a savoir quel est le rôle 
de l’Etat dans l'information ?

' Il y a. bien sûr. l'informa­
tion officielle, et personne ne 
cnn10*1 en au gouvernement :e 
droit d** régir celle-ci honnê­
tement et efficacement, enco­
re que nous lui contestons le 
droit de la diriger, de la pla­
nifier et de !a traiter rigoureu 
sement, comme il le propose 
sans plus de nuances

'Quant aux professionnel» 
des relations publiques. IT- 
nion canadienne des journalis­
tes de langue française n a pas 
qualité pour parler en leur 
nom

’ Mai* il en \ a autrement de 
l’information libre, c’est à dire 
le journalisme Une réglemen­
tation de la profession de jour­
naliste est nécessaire et J’UC- 
«TLF l a d'ailleurs reconnu, il y 
a un an déjà, en proposant la 
création d‘un conseil de presse, 
émanation du public lecteur, 
de la profession elle meme et 
des entreprises de presse.

“Cette proposition fait d’ail­
leurs l'objet du congrès annuel 
de l'UCJLF a Québec, samedi 
et dimanche

Mais en aucun cas et quel- 
Jcs que soient les formule* 
mises de lavant rtJCJLF ne 
•aurait admettre l'ingérence 
de l’Etat dans l’exercice d’un 
droit qui appartient, en der­
nier ressort au public et que 
le journaliste a pour mandat 
de sauvegarder.

M. Fortin
(Suif* H* în pnrj* .? !

Tl » smihaitp qup les fpdéi* 
lions régionales dp loisir*, dans 
ia irip.xure du possible, utihspnt 
Ips régions proposées par lp 
gouvernemeni En consequence, 
il a recommandé que le nom­
bre des fédérations soit réduit 
de 17 a 12 11 a souhailé égale­
ment que les autorités religieu­
ses prennent en considéra! nui le 
piohtenie de leurs unites terri 
tonales actuelles et adoptent, 
des mesures qui sauront répon­
dre aux difficultés qu elles po­
sent.

M Bélisle, qui est surinten­
dant de la récréai ion an ser- 
\ irr des parcs dr Montréal, a 
egalement souhaitr que le-, fr 
deration-, rrgmnalr' de loioii ■ 
groupent (ou- tp-. organnmes 
locaux d' lortrs d» la region, 
tant publics que prive; Il •- e t 
rjd d ans que l'organisme re 
giona! de loisirs devrait pour­
suivre des objectifs de planifi­
cation en matière de loisirs, de 
coordination des efforts d ani­
mation des -I m «turcs et des or­
ganisme- etc La fédération 
devrait se donner de- scrviies 
teriihiques, engaget de-, spécia 
listes permanents et ouvrir un 
secrétariat permanent, tout en 
permettant la participation ma­
ximale de ses membres g gon 
développement.

res. la participai uni intense 
au mystère eucharistique, la 
formation apostolique de chie 
tiens adultes et missionnai­
res."

II s'agit en somme "de tnct- 
Ire les sources d'eau vive a la 
porlee des hommes concrets", 
et il faut se demander "si la 
paroisse n'a pas un rôle de 
tête de pont, non seulement 
pour une Eglise construite 
d’en bas par la communauté 
chrétienne, mais aussi pour 
inventer des moyens pauvres 
adaptés à notre monde moder­
ne".

1 .a paroisse, selon Jacques 
Grand'Maison. doit être “la 
structure la plus souple, la 
plus apte à épouser dos con­
ditions humaines diverses sans 
les niveler ou les absorber".

Conference à 
Ottawa en juillet

O TTAWA l ue conférence' 
réunissant les chefs de gouver 
nement des pays des Caraïbes 
membres du Commonwealth et 
du Canada aura lieu a Ottawa 
du fi au R .iuillot. a annoncé 
vendredi aux Communes le pre­
mier ministre M. Lester R. 
Pearson.

Celle conference, qui résulte 
de ia visite que le premier mi­
nistre canadien a laite aux Ca­
raïbes au debut de l’hiver, 
abordera les sujets suivants: 
le commerce, l'aide pour le 
développement, les transports 
et communications, l'immigra­
tion. les échanges culturels, les 
affaires internationales et les 
relations économiques considé­
rées de façon generale.

L'affaire
(Suite de la pre rre jxigr)

C’est moi qui l’ai ronseisué 
en réponse à se* questions ■’ 
Et il .* relate, avec une gran­
de richesse de détails, com­
ment. <ept jours après que le 
depute du Yukon. M Erik 
Nielsen, eut fait éclater l'af­
faire Rivard a h Chambre, il 
avait été convoqué au bureau 
du premier ministre, en com­
pagnie du ministre de la jus­
tice. M Guv Favreau. et tu 
greffier prive. M Gordon Ro­
bertson. et prie d'égaler le- 
cochonnenç* du gouvernement 
precedent.

Son seul témoignage pour­
rait rejeter sur le gomerne- 
ment toute la honte qu’il e>pe- 
rail verger 'tir le par’i tor tyr 
le truchement de l'affaire Mun- 
sifiger Même si le premier mi­
nistre réussit à monnayer sa 
version de son entrevue de la 
fin novembre 1964 avec le com­
missaire de la Gendarmerie il 
lui faudra encore donner beau­
coup d explications pour se la­
ver de tout soupçon pourquoi 
a-t-il gardé m longtemps • ifl 
mois* en sa possession le dos 
sier M un singer* !.e ministre 
de la justice. M Lucien Car 
din. avait-il son as intiment

re*
M. Georg* Ha**

ÏT

ami. 1 ancien rrum* 
merce dar« le < ahi 
baker M George H

M Hers. que Ger 
grr prelend avoir
nommer, dit dans^ 
finage qu il ne .savait pas que 
1 Allemande était une prosti 
tuée et qu’elle avait un passé 
douteux “.Je la pensais issue 
d'une grande famille alleman­
de, a t il expliqué. C'est pour 
quoi je n ai pas hésité à rac­
compagner au restaurant à 
trois reprises’'

M Hees a rappelé qu’il avait 
rencontré Mme Munstnger 
pour la premiere fois à l’au­
tomne de 1959. à Montréal, à 
l'occasion d’une fête, au Pa­
lais du Commerce, marquant 
l’élévation de M Pierre Sévi- 
gny au rang de ministre asso­
cié de la défende nationale

“Je n’ai causé qu’une dizai­
ne de minutes aver elle à cette 
occasion, a dit l’ancien mini* 
tre I-a fête réunissait des gens 
fort respectables. La majorité 
des membres du cabinet étaient 
présSents, de même que beau­
coup de députés conserva­
teurs”.

M. Hees a révélé qu’il avait 
ensuite accompagné Mme 
Muosinger trois fois à diner, 
a Montréal et. à Ottawa “l a 
première fois, c’est elle-même 
qui m a appelé Elle m a dit 
qu’elle était de passage dans 
la capitale et eMe m’a suggéré 
de prendre le déjeuner avec 
elle au Château Laurier.”

Ayant trouvé Mme Munsin 
ger fort agréable, il a répété 
ce genre de rendezvous une 
couple de fois à Montréal. Vnr 
fois, il «’est rendu la chercher 
et l’a reconduite à la fin de 
la soirée a son appartement 
de ia rue Tower. L’ancien mi 
nistre a juré cependant qu’il 
n’avait jamais mis les pieds 
clans l’appartement de Mure 
Munsingei.

Aujourd'hui, ayant pris con 
naissance du dossier de la (ien 
(hirincrie sur l’Allemande. M. 
Hees est d accord pour técon-
naitre qu’il n'aurait pas dû 
la fréquenter et qu’il a fait 
erreur.

Le lémnignagr. dont le pro 
ers verbal couvre L\5 page.. 
r * pour le reste a e/ anodin 
M Her. n'explique pa- qu’il 
confp'-e au lourd hui avoir 
“fréquenté ' Mme Munsjnger 
après avoir prétendu à la 
t hambre des communes il y 
a un mois qu’il n’avait pas 
connu suffisamment l’Alle­
mande pour se rappeler son 
visage

En réponse a une question 
de son procureur, Me Kdwin 
Goodman, l'ancien ministre a 
assure la Commission qu'il n’y 
avait rien eu. dans ses rela­
tions avec Mme Munsinger, 
qui soit susceptible de l'expo­
ser à la honte ou au chantage.

M. Pearson
(Suite tir In prfiiiièrp pnrje)

l'earsiin .le puis riirp h la 
Chambre cependant tpip je 
compte le rencontrer aussitôt 
que nosihlr pour discuter du 
conflil avec lui."

II a donné lecture à la 
Chambre d'un télégramme que 
M. Ouirnw lui avait adresse la 
veille el dans lequel il signi­
fiait son assentiment à la pro­
position de médiation du co­
mité parlementaire sur la ra­
diodiffusion. C’est à la suite 
de ce télégramme que le pre­
mier ministre a décidé de ren­
contrer le président de Radio- 
Canada.

Dans l’intervalle. l'Associa­
tion des réalisateurs de télé­
vision de Toronto a fait par­
venir au président de Radio- 
Canada un télégramme lui di­
sant que la grève serait retar­
dée -i la direction susoendait 
^a décision au suie! de MM 
Watson et Lal’ierre jusqu'à ce 
oue le vice président de Radio- 
Canada en charge de l'admi 
nislration. M Guv Coderre, ail 
fad enouéle sur la situation

Queloues infants plus tard 
dans la sivrée de jeudi, un 
autre télégramme signe par le 
president de l’association est 
parvenu au bu repu du pre­
mier ministre l'informant que 
la grève serait retard''‘e si Ra 
die''awtria consen'ait à une 
médiation du conflit.

l es deux léléerarnmos ont 
embrouillé davantage la situa 
t ou: on ne sait nlus si les réa 
lisateur.s désirent une mrriia-

Vietnam
(Suit* de la prenrère pape)

longée* que doit avoir '1 Lod­
ge à lu Maison Blanche, au 
Pentagone cl au département 
d’Etat.

Depuis le premier avril drr 
nier, le* effectif* américains 
du S ’d Vietnam sont discrè­
tement passés de 230.000 n 
250.000 hommes soit une aug- 
meirtaP/m de 5 000 homme* 
par sema.ne A la da*e du 2 
janvier dernier, les forces des 
Etats I nis au Vietnam ne se
monîa’cnt ou‘à 181.000 hom­
me? !! est donc vraisemblable 
nue d’ici la fin de l’annee. les 
forces américaines compren 
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ne dangereuse escalade des 
opérations, susceptible d’abou 
tir a une ronfontation directe 
avec la rhme continentale.

Les milieux officiels améri­
cains s'attachaient actuelle­
ment à souligner qu’en aucun 
cas, >s chefs militaires amé­
ricains au Vietnam n'auront 
l'autorisation de permettre une 
poursuite aerienne au-dessus 
du territoire chinois I>e pré­
sident Johnson, et lui seul, 
affirment ils. est a même de 
prendre une décision auftsî

Me Albert Leblanc 
esl nomme juge

OTTAWA Le minislrp dp 
la justice M. Cardin a annon­
cé les nominations de Mc Al­
bert Leblanc comme juge rie la 
Cour supérieure du Québec et 
de Ate J. Paul Barry comme ju 
fie de la Cour du banc de la 
reine, pour la division du Nou 
veau Brunswick

M Leblanc, avocat de Valley- 
field. a été admis au Barreau 
en 1 '.i'.VZ 11 a praüqué le droit 
a Valleyfield comme membre 
de l'étude légale Brassard et 
Leblanc C'est un ancien pré 
sident de la Fédération des So 
ciétés Saml Jean-Baptiste du 
Québec pi des états généraux 
du Canada français.

la's deux nominations rem 
plissent des nouveaux postes 
créés dernièrcmenl quand la 
loi des juges a clé remaniée 
par le Parlement afin que le 
nombre des juges soit augmen­
té.
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lion, une enquête interne ou 
les deux.

M. Pearson a tait savoir a 
la Chambre qu'il elail d'accord 
sur la médiation, mais qu'il

lui fallait encore determiner 
la procédure de médiation. I • 
gouvernement ne veut pa- être 
accusé d’intervenir dans la ré­
gie interne de la Société Radio- 
Canada.
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Les Lettres C.F.
par
Jean EÏHIER BUIS

Dans La route d'Altamont 
(1), Madame Gabrielle Roy cè­
de de nouveau à l'appel de la 
plaine, de l'étendue solitaire, 
du vent charge de sable. Elle 
est une enfant au milieu des 
grandes personnes, la seule en­
fant, sauf pour la présence 
d'une fille de déménageur, 
maigre et mesquine, qui refuse­
ra de partager une tartine et 
une pomme avec ta narratrice. 
Notre héroïne se dresse avec 
ses rêves et ses répliques, en 
face de sa grand-mere, d'un 
vieux soupirant, des pauvres, 
des espoirs de sa propre mere; 
elle est ce que l'on appelait 
autrefois un enfant "fin". Elle 
ne se trompe jamais dans ses 
répanses. Tout est trop bien. 
Elle sait aimer qui l'aime Elle 
court comme naturellement 
dans les bras des vieillards. 
Notre heroine est charmante, 
mais elle donne un tout petit 
peu, oh! très légèrement, mais 
elle donne quand même sur les 
nerfs. Les vieux renards ne se 
laissent pas séduire aussi faci­
lement qu'on le pense par les 
petites mines et les personne 
ges d une comtesse de Ségur 
qui n'est pas sadique. C'est un 
loger reproche que je fais a 
ce personnage de Christine; 
elle est sans defauts. Donc, elle 
n'est pas parfaitement vraie. 
Plus tard, dans la derniere nou­
velle (ou dernier episode) de 
"La route d'Altamont, Christi­
ne a vieilli, elle s'est affirmée, 
elle n'a plus besoin pour être 
elle-même, de sourire gentiment 
chaque fois qu'elle sent que son 
Interlocuteur le souhaite; elle 
est donc moins aimable. Sur­
tout. elle part, lain de son en­
fance. elle accepte que les 
vieillards meurent et que la vie 
se vive 4 soi tout seul avec son 
béton de pelerin. Elle a cessé 
d'être un enfant prodige et 
mecenlque. C'est donc qu'elle 
portait en elle la vie.

Au cours d'une journée passée 
au bord du lac Winnipeg en 
compagnie de son vieil ami (il 
a quatre-vingt-quatre ans) M. 
Saint-Hilaire, Christine entend 
pour la premiere fois le mot 
"vestitude". Elle e huit ans. 
Elle tressaille, elle est heureu­
se. Il faut que M Saint Hilaire 
répété Its sons magiques. Vas- 
titude est le mot-clé. "La route 
d'Altamont ' est centre# sur le 
désir, qui est, comme chacun 
seit, plus vaste encore que 
l'univers, sur les lacs, la plai­
nt, le ciel. En un mot. sur les 
Immenses étendues plates. L'a­
mour qui entooro Christine est

La Route d’Altamont, 
par Gabrielle Roy

comme la plaine, le ciel et 
l'eau, sans tourmentes, sans 
montagnes, plat, rassurant, 
sans heurts. L'homme accepte 
de se perdre dans une sorte 
d'ennui métaphysique, qui de­
vient nécessaire a ses rêves. Il 
s'imagine qu'en-dehors de ce 
calme, il n'y a rien. Et Chris­
tine ne partira que parce que 
l'appellent, au loin, des hori- 
ions encore plus subtils. Déjà, 
a huit ans, elle demande à M. 
Saint-Hilaire, si l'Europe . . . 
Les espaces en appellent d'au­
tres, à l'infini. Apres l'Europe, 
ce sera l'Asie peut-être, et pour­
quoi pas? Jusqu'au jour ou l'â­
me sera rassasiée et rentrera 
en soi.

C'est que jeunesse et vieilles­
se sont une seule et même 
chose. En face du vieillard, l'en­
fant ne voit que ce que lui-mé- 
me sera, demain, bien plus tôt 
qu'il ne pense. Lorsqu'on est 
jeune, on s'imagine qu'entre 
l'enfance et la vieillesse se 
situe une sorte d'hinterland, qui 
est la vie. Grave erreur! Il n'y 
a rien en soi, sinon la fin de 
l'enfance et le début de la de­
crepitude. C'est pourquoi l'en­
fant, s'il ouvre I e s yeux, 
comprend instinctivement I e 
vieil homme. Christine recher­
che la presence des vieux. Elle 
grimpe sur leurs genoux, dort 
la tête appuyee sur leur épaulé, 
elle cherche au contact de leurs 
os tout secs a rechauffer sa 
jeunesse Entre elle et les 
vieillards qui l'entourent, H ne 
se passe à vrai dire, rien: on 
fabrique une poupee, on fait un 
voyage lusqu'au bord de l'eau, 
on se perd quelques heures 
dan* les montagnes. Il ne se 
passe rien et il se passe tout, 
puisque ce sont ces nen» tou­
chants qui ouvrant las portas 
de l'infini. L'art dt Mma 
Gabrieli# Roy consiste à racon­
ter des choses sans importance 
qui illuminent la vie. Tout est 
dans le ton. Un jour, jeune 
femme, Christine, par hasard, 
amena sa mere dans une petite 
chaîne de montagnes, la seule 
qui soit au Manitoba. La mere 
reve depuis toujours de revoir 
s«s montagnes natales, près de 
l'Assomption, dans le Quebec, 
a l'autre bout du monde; pen 
dent que sa fille fait grimper 
b* pâtit# voiture, la mere s'est 
«. rd'i-rm» Elles sont toutes 
dt <x a quelques milles d'Alta­
mont Soudain, la mere s'eveü- 
le Elle est transporte# de 
joie; elle saute Hors de la 
voiture, disparaît dans son en­
fance retrouvée. "Entre tes

broussailles sèches la retenant 
un instant par sa jupe, elle se 
mit à grimper, alerte encore, 
avec des mouvements de che­
vrette, la tête d'instant en ins­
tant levee vers le haut . . . puis 
je la perdis de vue* Quand, un 
bon moment plus tard, elle 
reapparut, ce fut tout en haut 
d'une des collines les plus es­
carpées, petite silhouette dimi­
nuée par la distance, toute 
chétive, extrêmement seule sur 
la pointe avancée du roc. A 
côté d'elle, un petit sapin tor­
turé, ayant là-haut dans les 
vents trouvé son qite, s'inclinait 
aussi. Et j'ai pensé bizarrement 
en les voyant côte à côte, ma­
man et l'arbre solitaire, que 
peut-être faut-il être bien seul, 
parfois, pour se retrouver soi- 
même." La compassion est au 
fond de cette conception de la 
vie, ainsi que son corollaire, qui 
est l'acceptation des autres 
êtres dans leur devenir. Ceci 
n'empêchera pas Christine de 
quitter sa mère, de lui "briser 
le coeur" en fuyant le pays 
natal. Mais c'est encore une 
preuve d'amour que de tout 
briser lorsqu'il le faut; la fille 
est devenue telle que l'a faite 
la mere. Elle peut partir puis­
que la mère n'a créé aucun lien 
qui l'enchaîne a jamais. C'est 
dans la brisure qu'est la conti­
nuité.

Mme Gabrielle Roy a créé 
dans "La route d'Altamont" un 
personnage touchant. Je veux 
m arrêter a lui, quelques ins­
tants. Il s'agit de M. Saint-Hi- 
lair*. C'est un vieux Français 
qui habite pr#s de cher notre 
petite heroine. On l'imagina 
fort bien, avec sa barbe blan­
che, ta propret# dt vieillard, 
son aspect un peu caricatural. 
Christina, qu'alla veuille bien 
l'admettre ou non, tombe amou­
reuse de lui. Elle a huit ans. 
C'est l'àg# des grandes passions. 
M Saint-Hilaire est Français 
d'origine. Christine l'aima parce 
qu'il est vieux #♦ doux, bien 
sûr, mais elle l'aime aussi, 
peut être sans le savoir, parce 
qu'il est Français. Déjà, au 
fond de son âme, la France et 
les Français louent un rôle. 
EM# sait qu'un jour, elle écrira. 
Ce qui l'attir* en çe vieillard, 
c'est qu'il est un# source de 
mots. Elle l'écoute avec une 
extreme attention. Elle aime 
les mots. EU# invente pour lui 
des histoires, gui l'amusent et 
qu il fait semblant de prendre 
eu serieux. Ni l'un ni l'autre 
n est dupe. Ils s'aiment et 
jouent la comédie, car leur

amour est sans issue. Gabrielle 
Roy fait qu'à un moment, sur 
la plage, morts de fatigue et 
de bonheur, ils dorment ensem 
ble, côte a côte, comme deux 
grandes personnes chastes et 
aimantes, comme auraient peut- 
être dormi ensemble la Prin­
cesse de Clèves et le duc de 
Nemours (avec îe désir en plus 
et au-dessus d'eux, les grands 
battements d'ailes de la pos­
session) Mais peu importe, M. 
Saint-Hilaire et Christine s'ai­
ment et sont heureux. Ils ont 
tout en commun. Il faudrait un 
Français dans l'enfance d e 
chaque petit Canadien français. 
Ce que raconte Gabrielle Roy 
dans "La route d'Altamont" est 
vrai. Je l'ai, moi aussi, vécu. 
Il s'agissait d'une vieille fem­
me, Madame Pierre, Française, 
qui cultivait un immense jardin 
de fleurs, qu'elle vendait en 
riant. Elle marchait toute cour­
bée dans une grande allee, 
humant ses fleurs, cherchant la 
mauvaise herbe. J'en étais une, 
mais qui cachait son jeu. J'al­
lais chez elle chercher des 
fleurs et m'attardai* des heu­
res, sous la tonnelle, a bavarder 
avec Mme Pierre, de mille 
choses, surtout de cette France 
d'ou elle venait et dont on par­
lait tant chez moi. Je la revois, 
le cheveu rare, toute coupero­
sée, une immense masse de 
chair epandue dans un fauteuil 
d'osier, qui riait et grasseyait 
dans le vent clair de l'ete. Il y 
avait entre nous des silences 
que je remplissais de rêves. 
Je me disais que moi aussi, un 
jour, j'irais f" France. Et en 
eWet, j'y suis aile et j'y ai 
laisse mon coeur. Ce sont !#« 
instant* las plus délicieux oue 
ces rêvas, ces amours et cas 
révts qua l'on vit a huit ans 
Co sont las seuls souvenirs qui 
soient moins boaux qua la réa­
lité. Lorsque mourut ma mère, 
son carcuaii fut inondé des 
fleurs de Mme Pierre et la 
piace sa remplit d'un parfum 
qui nous parut à tous venir des 
bords de la Loire. Ainsi, par 
l'amour, l'univers est un.

"La route d'Altamont" sème 
la mélancolie dans l âme. Mais 
c'est une mélancolie douce et 
noble. Elle nourrit I# coeur qui 
oscilla lentement entre le rire 
et les larme*. D»tas-moi, qui 
l'emportera?

(1) Rnr • La mur# 4'Mt*.
mont. Rdmoue HMH. Mont*
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TEMPETE SUR DOUARNEKEZ
P*r Htnrl Ou»ffél*e — Lt LU 
»r» d* Pocha (Ed ).

a- Ceux qui ont ximé lt film 
' Dieu a besoin des hommes", 
lire du roman "I,e Recteur rie 
Hie rie Sein" retrouveront ici, 
un autre roman plein d un air 
-aim, ou la vie rude des pé­
cheurs bretons est décrite de 
façon magistrale

LA FAIM DES LIONCEAUX
Par Henri Troyat, da l'Acadé­
mie française. Broché. — 
Flammarion, éditaur.
d- Préoccupés de leurs drame* 
personnels, les parents laissent 
les enfants résoudre vaille que 
vaille les problèmes qui se po­
sent à eux. De lassitude en lâ­
cheté, de critique en accepta­
tion. tout un groupe social 
glisse vers le chaos. C'est 
l'histoire de cette lente dosa 
gregation qu'Henri Troyat évo­
que dans La Faim d«t Lion­
ceaux, avec une cruelle et len­
te lucidité.

ECHEC AU CRIME
Par Wolfgang Wehner. Tra­
duit de l'allemand par Gaston 
Lariola. Relié. Editions Cas- 
terman.

!S Vn livre passionnant qui 
nous raconte l’histoire de la 
police et de la répression du 
crime depuis les sociétés pri­
mitives ju«qu’au FBI. Tout y 
passe, le jugement de Dieu, la 
torture, la question, l'inquisi­
tion. pour les temps immémo­
riaux ; les empreintes digita­
les, le microscope et le rayon 
X, et autrea moyens scientifi­
ques que no* limiers contem­
porains ont à leur disposition 
pour faire échec au crime. Li­
vre de chevet pour tout bon 
"détective".

DILLINGER
Par John Toland Traduit de 
('américain par Maurice Ram- 
baud. Boche. Calmann-Lévy, 
éditeurs.

«• Les années 30, la prohibi­
tion et la crise secouent la so­
ciété américaine Al Capone ré­
gné sur le Middle West, des 
bandits comme Dillinger rem­
placent le cheval par des voi­
tures rapides, et l'on assiste a 
ces fusillades et règlements de 
compte, qu'a popularisés l’é- j 
mission rie télévision "Les In­
corruptibles". John Toland se 
livre à une minutieuse enquê­
te sur l'Amérique de cette épo­
que L'auteur étudié aussi la 
psychologie de ce criminel 
professionnel, en analysant ses 
mobiles et son conditionne­
ment social Nombreuses pho­
tos hors-texte.

ON N’A PAS TOUJOURS 
DU CAVIAR
Par J.M. Simmel. Traduit d* 
l'allemand par Paul Lavignt. 
Broche. Collection "Best Sel­
ler*" des Editions Robert Lef- 
font.

>i- Ce livre s’est vendu à plus 
d'un million d'exemplaires en 
Allemagne... et cette vogue 
pour les aventures d'espionna­
ge à la James Bond ou autres, 
sc trouve ici accentuée par le 
fait que ce roman est vrai, in­
vraisemblable, mais bien vécu, 
rien n'y est inventé même le 
plus fantastique, nous assure 
dans la préface, un ancien offi­
cier du 2e Bureau français. 
Imaginez un agent, malgré lui, 
avant et durant la dernière 
guerre, travaillant à la fois 
pour et contre les Allemands, 
les Anglais, les Français. Tout 
les ingrédients y sont : beau 
garçon, riche, grande classe, 
parlant plusieurs langues, don 
Juan Irréductible, fin gourmet, 
toute la panoplie quoi! Et le 
plus drôle de tout, il vit enco­
re aujourd'hui après avoir été 
traqué par toutes le* polices 
européennes, la gestapo com- 
pris. Vous lirez ce livre, com­
me on déguste un bon repas, 
c'est vraiment ce qui s’est fait 
de mieux dans le genre.

M. L.

Les letlres étrangères
par
Naim KATTAN

La violence et la foi 
de Flannery O'Connor

Flannery O'Connor est morte. 
1er août 1964. Elle n'avait que 
39 ans. Déjà elle s'était impo 
see comme l'une des romanciè­
res les plus remarquables de 
sa génération. Nee dans le Sud, 
dans l'Etat de Géorgie, Flanne­
ry O'Connor publiait son pre­
mier roman, La Sagesse dans 
le Sang, en 1952. Elle écrivit 
ensuite deux recueils de nou­
velles et un deuxieme roman, 
celui qui vient de paraître en 
traduction française: "Et ce 
sont les violents qui l'empor­
tent".

O'Connor était une fervente 
catholique et ses oeuvres met­
tent en scene des paysages en 
désordre, des fous et des inno­
cents. Aucun des protagonistes 
de ce roman n'est catholique. 
Aucun parmi eux n'a reçu la 
qràce de la foi. Et pourtant 
tous sont hantés par l'idee du 
salut, par l'attente d'une deuxie­
me naissance

Dans "Et ce sont les violents 
qui l'emportent", nous sommes 
dans le sud des Etats-Unis, 
terre brûlee par le soleil, incen­
diée par un torrent de passions, 
d'instincts, de volontés incon­
trôlables. Un jeune garçon de 
quatorze ans, Francis Tarwater, 
habite avec son grand-oncle au 
fond des bois. C'est un vieillard 
qui croit avoir reçu l'appel, 
c'est-a-dire qu'il a reçu le don 
de la prophétie. L'on sait que 
les faux prophètes, les faux 
mystiques pullulent dans le sud 
des Etats-Unis. Ce vieillard est 
hante par la mort. || l'accepte 
mais tente d'affirme*" la vic­
toire de U vie par le baptême, 
cette seconde naissance. Il avait

La principale raison de 
l’échec de nos anciens roman­
ciers, c'est la contradiction 
qui existe entre leur philoso­
phie et leur technique. Voila 
de bien grands mots pour par­
ler d'écrivains qui. comme Gé- 
nn-Lajoie ou Philippe Aubert 
de Gaspé, n étaient ni philoso­
phes ni techniciens Aussi, 
a'agit-i! plutôt de philosophie 
ou d idéologie inconscientes 
ou# raisono***»* et réfléchie.*. Il 
en va de même pour la techni­
que ou U facture (es ro­
manciers ressemblent a Mon­
sieur Jourdain : ils avaient une 
technique sans le savoir.

Parlons d'abord de philoso­
phie C'est déjà avoir une phi­
losophie (en action) que decri- 
re a la troisième personne et 
ri être un narrateur omniscient. 
C'est présupposer que les per­
sonnages peuvent « expliquer, 
«élaborer rie î'exterieur. par 
l'accumulation ries causes, des 
influences : bref, c'est être im­
plicitement déterministe.

Or, nos anciens romancier* 
étaient (consciemment) rien 
moins que déterministes Au 
contraire, catholiques et tho­
mistes convaincus, ils croyaient 
au libre arbitre Jean Rivard 
se taille et se bûche une place 
au soleil à coups rie hache en­
semble el de volonté. De mê­
me. Blanche d'Haberville dé­
cide rie son avenir par un acte 
rie volonté : en refusant Ar­
chie.

Le milieu n’a sur nos héros 
du XIXe siècle aucune influen­
ce : si bien que le romancier 
se trouve omniscient pour nen. 
Toutes les descriptions — en 
général assommantes — qu’il 
fait sont inutiles puisque les 
choses et le milieu physique 
ne mordent pas vraiment sur 
les personnages (Le lecteur 
ri aujourd'hui trouve quelque­
fois les descriptions de Bal­
zac trop longues, alors qu elles 
ont pourtant pour but d'erp’1 
quer le personnage : qu est-ce 
a dire des descriptions qm 
v'fxphqrient nen'*) Nos héros 
du XIXe triomphent de tout ; 
ils ne sont pas vraiment les 
produits de leur milieu.

Un seul de nos romans du 
XIXe siècle échappe à cette 
antinomie entre la philoso­
phie et la technique : rest An­
gelina de Montbrun (écrit en 
partie sous forme épistolaire, 
en partie sous forme de jour 
nal intime).

Il faudra attendre, chez 
nous, deux romanciers agnos­
tiques. déterministes explicites 
pour que le roman rédigé à 
la troisième personne réussis­
se : Albert Laberge (La Scom- 
ne. 1918). Ringuet (Trente ar­
pente, 1937).

Quant aux romanciers qu’on 
a appelés ‘‘de l’observation” 
(Gabrielle Roy, Roger Leme- 
lin, Roger Vian) et qui rédi­
gent à la troisième personne, 
il est clair que le milieu phy­
sique et social exerce une 
grande influence, pèse d’un 
poids énorme sur leurs héros. 
J’ignore, naturellement, quels 
sont les idées ou les senti-

déjà baptisé de force son neveu 
George Rayber, qui fut marque 
par ce rite et qui s'en est mo­
qué plus tard, une fois qu'il 
eut épousé les idees rationalistes 
et la carrière d'instituteur.

Le jeune Tarwater, est né 
dans un accident de voiture. 
Rayber l'a recueilli. Le vieil­
lard fou est venu le lui enlever 
et. apres l'avoir baptisé, a 
essayé d'en faire un prophète. 
L'instituteur s'est marie mais 
le fruit de ce mariage fut un 
enfant idiot. Avant de mourir, 
le vieillard transmit au jeune 
enfant dont il a pris la garde 
la tâche de faire renaître le 
jeune idiot, c'est-a-dire de le 
baptiser. Rayber s'est opposé 
aux différentes tentatives de son 
vieil oncle pour baptiser son 
enfant.

Le roman s'ouvre avec la 
mort du vieillard. Le jeune 
Tarwater veut se libérer de 
l'esclavage qui lui fut impose. 
Aussi, au lieu d'ensevelir son 
gardien, il l'introduit dans la 
maison et allume un incendie. 
Il va aussitôt rejoindre l'insti­
tuteur et c'est la lutte qui com­
mence entre les deux. Celui-ci 
veut en faire son fils, un gar­
çon normal, raisonnable. Il 
veut l'affranchir des supersti­
tions que lui avait inculquées 
le vieillard. Tarwater se ferme. 
Il oppose un refus catégorique 
a toutes les approches de son 
oncle. || veut baptiser son cou­
sin idiot. H est en butte a un 
conflit intérieur. Va-t-il obéir 
au vieillard ou va-t-il en tuer 
la memoir#?

Il emmen# son jeun# cousin 
au milieu d'un lac et le noie.

par Gérard Bessette
ment* philosophique* d» ce» 
romancier» : tout ce que je 
sais, c’est qu’il n'y a pas dans 
Bonheur d’occasion, dans Au 
pied de la penie douce, dans 
Au milieu de la montagne de 
contradiction de base entr* la 
philosophie implicit* et Ja 
technique.

0 convient de noter qu'Yves 
Theriault semble faire la tran­
sition entre "l'Ecole de l'ob­
servation" (qui rédige a la troi­
sième personne) et “1 F-cole rie 
la solitude" tqui rédige a la 
premiere) Les premier» ro­
mans de Thénault, en effet, 
(jusqu'à Agaguk inclusive. 
ment) «ont rédigés à .a troi­
sième personne ; les derniers 
— je parle de cepx qui comp­
tent : Ashini, Cu!-de sac, 1rs 
Commettants — sont rédigés a 
la première personne

Passé 1 Ecole de 1 observa­
tion. les romans qu; me parais 
sent les plus importants chez 
nous sont ceux qui se servent 
du Je Poussière sur la ville, 
l’Or des Indes, Prochain epi­
sode Ils se trouvent à démon­
trer de cette façon notre re 
lativisme. fis prouvent aussi 
à leur manière que la techni­
que. comme la rime, doit 
obéir c'est à-dire être "con­
forme" au fond.

Ce* trois romans donnent 
l'impression d'être écrits par 
des hommes qui. ni philosophi­
quement, ni psychologique 
ment, ne sont sûrs de sol — 
et c'est tant mieux : par des 
écrivains en état de crise, de 
doute, d'angoisse, de depres­
sion : cherchant à se raccro­
cher à l'écriture comme à une 
fragile et aléatoire planche de

Jules Verne en 
Livre de poche
Jules Verne a écrit quatre- 

vingts romans (ou longues 
nouvelles), publié plusieurs 
grands ouvrages de vulgarisa­
tion et fait représenter, seul 
ou en collaboration, une quin 
zaine de pièces de theatre. Sa 
célébrité e*t centenaire puis­
qu'elle date des années 1863- 
1865 qui furent celles de la 
publication rie “Cinq semaines 
en ballon”. “Voyage au centre 
rie la terre ”, “De la terre à la 
lune”, etc.

Avec ‘T«e Château des Car- 
pathes”, Le Livre rie Poche 
poursuit la publication atten­
due ries grands romans rie 
Verne Rappelons les titre* dé­
jà parus (texte intégral) : “Mi­
chel Strogoff”, "Le Tour du 
monde en quatre-vingts jours”, 
“Les tribulations d’un Chinois 
en Chine”, “Vingt mille lieues 
sous les mers”, “Les cinq cents 
millions de la Begum". “De la 
terre à la lune”, “Cinq se­
maines en ballon '. Voyage au 
centre rie la terre” et “Robur 
le Conquérant”.

mais juste avant que l'enfant 
meure, il murmure les mots du 
baptême. Il reprend ensuite la 
route. Un camionneur le dro- 
que, l'emmene au fond d'un 
bois et le viole II revient a la 
maison incendiée et finit son 
action. Torche en main, il fait 
embraser les arbres, les buis­
sons et les champs de mais. Il 
a gagne aussi son droit a l'âge 
d'homme et le revoila sur la 
route prêt a la vie des hom­
mes.

C'est une histoire de fureur, 
le récit d'une lutte acharnée 
entre les séductions de la mort 
et l'appel irrésistible de la vie. 
Tous ces personnages attendent 
la seconde naissance, la vérita­
ble, celle de la foi, celle qui 
donne son droit de cite a leur 
âme. Le vieillard blaspheme, 
puisqu'il degrade la religion et 
la dirige dans les voies de la 
superstition. L'instituteur est 
aussi fanatique puisqu'il se dé­
tourné de toute possibilité de 
rachat. Ce sont les enfants gui 
sont victimes. L'un est idiot, 
fige dans une eternelle inno­
cence. Il est sans espoir puis­
qu'on ne gagne pas la foi sans 
connaître auparavant la chute 
les contingences de la vie. On 
ne peut pas baptiser un animal, 
on l'immole. L'autre enfant est 
victime. Il est né dans un mon­
de humilié. Le vieillard veut en 
faire une caution, un instrument 
pour réaliser son rêve d'immor­
talité. L'instituteur veut tuer sa 
part invincible, son âme. Il ne 
devine pas le feu qui le consu­
me. la faim insatiable qui le 
ronge, la soif oue rien ne peut 
etancher, C'est a l'enfant lui-

romanesque
*alut. Fa, précisément, c’est à 
cause de leur fragilité concep­
tuelle et idéologique que ces 
oeuvres deviennent exemplai­
res representatives de notre 
milieu. Poussière sur la ville 
ne met-il paa en relief nos 
difficultés matrimoniales et 
sexuelles ’ L'Or Indes, no­
tre début ri ouverture au mon­
de, notre désir de voir par- 
delà les frontières du Québec? 
Prochain episode, notre besoin 
de nous dépêtrer rie notre com­
plexe politico - claustrophobi­
que. d'aeceder a une vie plus 
calme, plus detendue ?

r# ne sont pas que de t;m
pies notes, c’est tout un livre 
qu’il faudrait consacrer a un 
te! problème...

même de diriger ses pas, de sa 
retrouver dans cet enfer, ce 
monde divise. Il marche au 
bord de deux précipices. D'un 
côte, c'est le néant, de l'autre 
c'est la folie. Une fatalité peso 
sur lui. Il accomplit son destin 
comme tous les héros tragiques.

Flannery O'Connor nous fait 
revivre, a travers les enfant* 
et les vieillards du Sud, l'éter. 
nelle tragédie de la mort et de 
l'immortalité, du néant et da 
la foi. Monde immémorial, som­
bre, tissé d'humiliations e t 
d'indignités, de hurlements et 
de silences. Son livre est illu­
mine de l'intérieur.

Sa foi personnelle transperce 
par delà les personnages et 
enveloppe le drame dans sa to­
talité. Le désespoir n'est pas le 
seul aboutissement puisque ces 
enfants humiliés vivent, incon­
sciemment, dans l'attente de la 
foi. Le livre a egalement la 
transparence et le rayonnement 
de la poesie. La violence n'est 
pas San* recours, elle est sou­
vent freinée par l'humour, un# 
sorte d'humour noir qui rappelle 
la presence d'uns force supé­
rieure.

Ft ce vont le* violent* qui rem­
portent, par Manner? O (. onnor, 
roman traduit de l’anglaiv par 
Maurice-Edgar < oindreau, Edi­
tions <»allirnard.

ROGER

HUARD
Echappes . . . . . . . . . . .. 2,00
Oualj . . . . . . . . . . . . . . . .. 2.00
Histoires pour

enfants snobs . .. 3.00
Pile . . . . . . . . . . . . . . . . 2.00
Huard

à 2 farces _ _ _ 3.00
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• HAYDEN, à la Galerie Waddinglon
• ENFANTS de MARIA, à la Galerie Libre
• DALLAIRE, à la Galerie Dominion
• SAXE, à la Galerie du Siècle
Haydpn fait parti? d? rrs 

nombreux artistes qui. de tous 
les coins du monde, sont ve­
nus à Paris dans les années 
qui ont précédé la guerre de 
1914. pour mener leur aventu­
re personnelle dans un climat 
stimulant. L'Europe centrale 
et orientale a fourni un fort 
contingent de ces artistes et 
plusieurs comme Zadkine, 
Brancusi, participèrent aussitôt 
aux révolutions esthétiques 
de l'art du XXe siècle.

Hayden s'inscrit dans ce 
courant, puisque des 1907. à 
24 ans. on le retrouve instal­
lé place Saint-Michel, fréquen­
tant une école de dessin. 
Après une période de tâtonne- 
ment. Hayden suit la voie tra­
cée par' Ccranne et pendant 
plusieurs années sa peinture 
ne s'éloigne guère de la leçon 
du grand maître 11 fait la 
connaissance des peintres 
Cris. Metzinger. Severini et 
devient avec eux. en même 
temps qu'eux, un peintre cu­
biste. L'aventure cubiste ne 
pouvant se perpétuer indéfini­
ment. il renoue avec la natu­
re Pour avoir participé au 
mouvement cubiste, Hayden 
figure aujourd'hui dans les 
histoires de l'art et il est in­
déniable qu'il ait connu une 
certaine eélébrite

One reste-t il du peintre 
Havden aujourd'hui, en re­
gard de son exposition à la 
Oalerie Waddmgton ’ Pas 
grand chose. Avec le recul 
des années, on se rend compte 
que le principal mérite d'Hav- 
4en a été d'avoir ‘'collé" à un 
mouvement valable au mo­
ment où il allait vers son épa­
nouissement. Encore faut-il 
souligner que sa toile cubiste 
atssez célébré Les trois es,,si- 
riens achetée par le Musée 
d'art moderne dp Parrs date 
de 1919-1920 aloes que Pirasso
a peint Les fïemoise’le." d'Avi­
gnon en 1904.

îa conf.r bution personnel- 
!ï de Ha'de-, a h peinture 
moderne s® rese e bien mince 
Ses théières, ses assiettes, sou- 
rent place dans un espace sans 
pesanteur a ia Chagall, ses 
paysages mi-figuratifs mi-aes- 
ttie'.s. sont agréables sans dou-

Enfants de Maria
Françoise Biijold continue a 

diriger les enfants de ia re­
serve indienne de Maria dans 
le travail de ia gravure sur 
bois. Cette fois, les enfants 
ont illustré des fragments de 
la mythologie des anciens mic­
macs L'intérêt du livre porte 
surtout sur les dessins puis­
que les légendes ont été résu­
mées d'une façon tout à fait 
sommaire et sur un ton vo­
lontairement laconique.

([/>(»//< -at à

fiat

Laurent LAMY
Françoise Bujold qui n’en 

est pas à sa première expe­
rience dans ce genre de tra­
vail. présente avec Lu So- 
nance dn Soleil un livre de 
qualité. Je me demande s'il 
n'y aurait pas lieu pour Fran­
çoise Bujold de pousser son 
expérience plus avant Ses li­
vres de tirage limité restent 
des objets de luxe, destines 
aux adultes et ne peuvent 
être mis dans les mains des 
enfants. Puisqu'ils sont en 
grande partie l'oeuvre d'en­
fants. pourquoi ne reiourr~- 
raient-iis pas aux enfants en 
devenant tout simplement des 
livres de contes ? Françoise 
Bujold serait, semble-til, la 
personne toute désignée pour 
faire vivre ces légendes, pour 
leur donner la dimension et la 
poésie qui les rendraient ac­
cessibles à tous les enfants. 
C'est ia une simple suggestion 
que je formule.

Datlaire
Il serait intéressant que soit 

mon fée ici une rétrospective 
de Dailasre. L'exposition d'u­
ne quinzaine de se? dernières 
toiles a .a Galerie Dominion, 
me* raerent sur le bien-fonde 
d’une mis® au poin* a faire 
sur "ense-nbie de son oeuvre

Dans cette selection de ta­
bleaux. Daiiaire se montre en- 
core une fois peintre très iné­
gal A côté d'oeuvres, a la fois 
ironiques et irréelles, il y a 
de pauvres toiies d'un surréa­
lisme attardé. Je ne crois pas 
que le meilleur de Daiiaire se
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HENRI HAYDEN
*... la peinture d* Henri Hayden est rerte*. elle-même étranee...**

Claude JASMIN,
La Presse, samedi 16 avril «la
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trouve dan» cette production 
de» dernières annepe D'ail­
leurs je n'ai pu voir toutes les 
toiles. Plusieurs ôtaient déjà ] 
vendues. On sait bien que les 
acheteurs, habités de cer­
tains goûts presque morbides, 
préfèrent de beaucoup les 
morts aux vivants !

Saxa
L’exposition à voir cette se 

maine, celle d'Henri Saxe, à 
la Galerie du Siècle On est 
étonné, dépaysé. Très peu de 
rappel avec ce que l'on con 
nait. Ses créations s'inscrivent 
cn marge de ia peinture et de 
la sculpture, tiennent des i 
deux à la fois et empruntent | 
même aux formes industriel­
les.

Etonnant cheminement que ! 
relui de Saxe qui l'a mené 
d'assemblages assez quelcon 
ques. à une peinture agressi­
ve, puis à des panneaux en re­
liefs qui préfigurent les oeu­
vres actuelles Par la rigueur 
et par la nettete des plans, 
par l'emploi des couleurs pu­
res. il se rapproche assez de 
Fernand Leduc. Par le renou­
vellement des formes par le 
goût pour l'expérience pous­
sée à fond, il s'apparente à 
Comtois en réussissant à em­
ployer ia forme et !a couleur, 
au point de nous les montrer 
confondues.

11 y a dans ces oeuvres une 
volonté de dépassement affir­
mée. un apport original qui 
prêtera sans doute à discus 
sion. mais qui témoigne d'une 
vigueur réjouissante. D'ail­
leurs on sent combien ses 
oeuvres sont personnelles 
quand on veut les définir ou 
simplement les nommer Au­
cun mot qui existe pour elles. 
Ce sont des objets en apparen­
ce inutiles sans autre fin que 
celle de l'art, qui finit tou 
jours par servir la société 
C'est d're que Saxe s'exprime 
aujourd'hui en créateur dega 
ge libre

Tentative ambitieuse *uda 
eteiise que 'a venn» toute en 
franchise ®* en clarté

En accueillant Saxe parmi 
ses exposants, la Galerie du 
Slècie a fu bon ofiI. EJIf En­
richit ainsi son Équipé fie 
peintres jeunes et dytiami 
ques. d'un artiste qui a des 
qualités d’inventeur et qui 
vient d'apporter ici quelque 
chose de vraiment neuf.

▼**’• publie. Adult*!* •*.
c*nî*.
El R IF. SIR TR N OU VF % U MFX!-
QUE,. ' évrv'fttioo d* j inéond’.ilt*
A n rér»rvnn*f* lé* rî «ne*» 
n^mbreu;*** font r***rv*f 
b.é ftux adulte* Adu te*
GARE 4 \Jk PE1NTI RF. ! ton 
dé rorrM:* *t*An f .•• * 
r^)réhen*.ib;** du fUm. Adult** 
HFROFS OF TFIF.MARK THF 
L* film ra*t l'teetet **ir j* ~er .~%z9 
et 1* de HiunsaDlté ou* mar - 
fMtettt I** hem* Une *c*r*e d*‘ï- 
c*t* et de* Tiolence* appij-ree* 
font rexerver ;'ea*ea:b.e de préfé-| 
renoe »ux juSultes Adulte*
H DM MF DT^TAMBM.. L rv« 
eoene* de viosenoe tré* pou—êe*. >* ! 
liberté de conduit* de* oero* et . 
d«* tmtett* o*ée- motivent de net- : 
tes rfmrrvee Ad tee. de* reserves j 
JFRRV CHEZ LES CINOQUKS: Le I 
ton de comédie attèau* ;* porte* { 
de e*r-*,‘.na de*.*î^ délie*!* Adultes ' 
e* *doie#cerit*
K W AID AN L* esrselér* :e«end*ir*
ex ie context* exotique, atténuent 
l* pc«rtèe d«* enjAUté* et des scè­
ne* tœprwuumsnsnte». Adultes et 
sdotescents
LAPt.ANDERS. THF. : Ce «ire pré­
sente un attiour h3t;c.éte et *in - 
cére. Adulte* eT sdolejcente. 
LIAISONS DSNGFREl SES. LFR 
Ce «ire. qu* s'emploie *e*nt tout 4 
décrire d :ne manier* ln*s*t*.nî# 
la dépravation et le nrniare* d'un ; 
couple libertin., constitue un *pec- 
taole ar'..jésact L'intervention piu- 
tôt artificiel'# d'un ciiAtiment très 
dtir à 1 épilogue n attenu* guère .a 
oorté* d? l'ensemble. A proscrire

X- Certain* aspect* de 
I intrqçu* sont positif* mai* -a 
presentation comme Justifiable 
d un acte meurtrier mctl?# de* 
rèeervee Adultes de* ré*erv«e 
NE M ENVOYE/ PAS DE FTEl R4» : 
Quetque* détail* légers n empè- ] 
chent oas cette corned}# de coo'- e- i 
n:r à .n large publie Adultes et 
adolescents.
OMBAB.% Cet étalage brutal et 
éhonté de mœurs bertlale* et 
d‘images lirencieu*#* constitue un 
specteu'e dégradant. A oroserîr#. 
OUR MSN FLINT . L’înrrsieem- 
biaace manif^Rte de l’aventure at­
ténue la portée d#s violence* et j 
d** ;» conduite îibr# du hérœ Un# 
rechSTcb# d'effets suggestifs mot’ - { 
v» toutefois dé* réserves. Adulte*, 
des réaerv e»
PITCH OF BLUE. K- Ce f ire met 
en valeur 1 d'entraide et (
censî:tue un plaidoyer antiraciste 
intéressant. Certain* élément* dé- j 
licats le font réærver de préfê- : 
reace a .x adulte* Adulte* 
PAWNBROKER. THE Ce fire 
donne sérieusement à réfléchir sur 
>s suite* cruelle* du racisme II 
e*t regrettable au*îl comporte des 
image» indecent#» oui motivent , 
une cote sévere. A déconseiller 
PORTE DE L'ENTER. LA Ce dra­
me orientai, d une. pudeur exquise 
de sentiments, contient un mes- ; 
sage soi rituel qui *ltue ia c.ondi- j 
«on de i homme sa relativité par 
rapport- à de* vaieurs éternelle*. >« 
seule* à .ui donner *a grandeur vé- ; 
ri table Adultes.
RAVISSANTE IDIOTE. INF cote 
provisoire Adulte*, de* réserve* 
SAMSON CONTRE TOUS : rote 
provisoire. Adulte*

Quiconque a fréquenté l’oeu­
vre poétique et dramatique de 
Rina Lasnier ne saurait s'é­
tonner de la loir réunir ses ré­
cents poèmes sous le titre 
L’Arbre blanc. Dans toutes ses 
oeuvres, l'arbre et la neige 
occupent une place importante, 
ce qui ne saurait nous étonner 
chez un poète authentiquement 
canadien, Il serait fastidieux 
de relever ici tous les poèmes 
que Rina Lasnier a écrit sur 
les arbres, et sur la neige; on 
pourrait en faire toute une fo­
rêt aux espèces fort variées. 
Car la pnetesse a ehanté le 
sapin et le peuplier, l épinette 
hleue et le pin solitaire, l’or­
me et le pommier, le bouleau 
et le marronnier, voire le pal­
mier et le catalpa. Ces arbres 
sont souvent hlanes de neige. 
On les retrouve jusque dans le 
poème inspiré par l’Egypte 
dans L«s Gisants:

Egypte, comment saurais-tu 
la ciel friable

— toi qui ne l’as point vu
s'émietter comme un plâ­
tre :

ni vu l'inorme couvée de nei­
ge — descendre des 
abeilles

momifiées en givre étoilé; 
comment saurais-tu la 
précarité du soleil — si 
tu n'as point

touché le flanc droit des pôles, 
ni vu la neiga sa mettre 
en sang pour orienter la 
mort —

— ni vu la nuit polaire étran­
gler le jour dans ses fou­
dres blanches ?

On sait aussi que, dans Les 
fiançailles d'Anne de Noué,
Rina Lasnier nous a fait assis­
ter à la mort du missionnaire 
dans la neige, en pleine forêt; 
et partout dans son œuxre 
l'arbre et la neige ont une pré­
sence physique, mais aussi une 
portée svmbolique L'arbre, 
c'est aussi la Croix II ne faut 
donc pas nous étonner d* voir 
la poetesse intituler son der­
nier recueil L’Arbr# blanc et y 
développer une fois de plus 
ces themes de l'arbre et de !a 
neige qui occupent dans son 
oeuvre une place ai importan­
te.

J'ai pour Rina Tjsnier. de­
puis longtemps, trop d admira­
tion et trop d'amitié pour ca­
cher que ce dernier recueil 
m'a déçu. J y trouve certes Ue 
réelles beautés que je souli­
gnerai ici; j'y trouxe aussi trop 
de pa$es 'comme dans d autres 
recueils antérieurs! ou l’au­
teur force son talent, où il 
tombe dans une préciosité qui 
trahit une trop évidente re­
cherche, no tl s'adonne à un 
symbolisme parfois peu con­
vaincant Pour tout dire. 11 y 
a dans cette oeuvra dont main­
tes pages sont d»* sommets d» 
notre poe.« • des pages d'un 
style slambiqué qui tombent 
dans cette eloquence à laquel­
le Verlaine voulait tordre son 
cou Mais les belles pages d'u­
ne émoux ante simplicité nous 
les font heureusement oublier.

Il y a chez Rina Lasnier un 
poete de la nature comme nous 
n’en avons encore eu que trop

"These Are
(Suite de Ia page 13)

Attendait. Au *avant fou — à 
ptina plut fou que McCarthy 
ou qua let stratèges du Viet­
nam — qui proclame : "Mes 
enfants sont les semences en­
fouies de la vie ; quand la mo­
ment viendra, la chose elle- 
même ouvrira la porte et les 
enfants sortiront pour hériter 
de la tarra". Fraya demande : 
"Quelle terra, Bernard ? Quel­
le terre leur laisserez vous ? 
Apres tout ce que les hommes 
ont fait et feront encore, est- 
ce cala la grandeur de votre 
rêve ? Etablir neuf enfants 
glacés, libres, au milieu des 
cendres de l'univers ? Cela si­
gnifie que vous dévastez a tout 
jamais ca qua, moi, j'ai laissé".

Dans catta industria hasar- 
dausa qu'ast la cinéma, sans 
doute ast-ce la propre des plus 
grands de parvenir a mettra 
sur n'importa quoi leur mar­
que. Ainsi, parti du néant 
d'une intrigue de bandes des­
sinées, Losey aboutit à ca cri 
d'amour et de haine qui dit, 
assez bien, malgré tout, son 
ambition de créateur, c'ast-à- 
dira son destin reflété.

peu chez nous. Voici, par ex­
emple, La Sapin vêtu :

Debout dans l'épais filet des 
neiges suspendues 

le sapin soutient à peine la 
chape et le cérémonial; 

tandis que les feuillus légère­
ment langés de neige 

remuant quelques murmures 
de soie poudreuse,

I* sapin courbaturé glorifie les 
incarnations du froid, 

comme un mage devenu le 
menhir des cultes morts.

Voici encore La corntilla 
d'hivtr :

La sagaca qui n'a point suivi 
la vole# sudista

la maigrechina tout# noir# des 
êtes battant fau, 

la moqueusa das mangerias 
gardées par l'oripaau, 

la eacasseusa contra las colom­
bes blanchies de paix;

• lia, quand sa voix da janvier 
parcuta sur le pin mort, 

alla dit que la soleil chétif sa 
trompa de pinacle 

comme une vieille religion sa 
trompe d'eternite 

et tu l'entends devancer la 
criea du printemps 

puis tenir dans son bac la so­
leil jaunasse,

fromage a redonner It gout 
sala da ia via.

Iî faut être poète authentt- 
que pour dessiner en traits 
aussi nets le portrait physique 
et moral d’un arbre mi d un 
mseau Mats la nature a aussi 
cher Rina Lasmer une autre 
dimension elle est un signe 
religieux, un sacrement, et co­
la e«t visible dés 1a première 
page qui s ouvre aur cas vers 
pleins .

Neige, offict lant du ftmps 
la plus noble

du temps d* neiger des fleu­
ves soulevant las sois 

et la pays remonta entra sas 
bordeges blancs,..

•f qui «a sur re» trots
vers, quelque peu gâtés par 
cette préciosité dont ie par­
lais plus haut, mais nnr? la 
symbolisme religieux illustra 
bien la maniera da l’auteur ;

Saison silanciaira e* l'invisible 
est un aHouchamant, » 

la pouvoir des paumes dent la 
chuta noble du signa 

•t Dieu brill# enf'n dent cat 
• r intima a i asprît.

Vient da paraîtra

EXERCICES DE PRONONCIATION
12 #**rrir** fradaé* »*ln» é** difficult#* rmutafu**

»T*f le* d H#1én* L-*>i**15#, Hafu*tte t fw*r,
Jean-Faut Duta* »t Jarouta I^Te«im*au

disque $4.98
livrât d'accompagnement 90.48

Distribution

LA CENTRALE AUDIO VISUELLE INC.
260 ouest, rua FaiMan 

Montréal 10
Tél. 273-1761

LIVRES ET AUTEURS 
CANADIENS 1965

prénenU :

Un panorama de la production littéraire de l’année

Des articles de Gérard Bessette, Jean-Louis Major, 
Guy Robert, Réjean Robidoux. Pierre Savard, Michel 
Tctu, Eva Kushner, Maximilien Laroche, Andre 
Major, Paul Wycxynski, Bernard Julien, Adrien 
Thério, Cécile Cloutier, Henri Tuchmaier, Pierre 
Cobin et de nombreux autres collaborateurs.

Une rétrospective du roman, de la poésie et des 
essais des cinq dermeres années :

Romani, contes, nouvelles, 1960-65
par André Ranaud

La poésie québécoise, 1960-65
par Michal Van $<handal

Les Essais, 1960-65
par Jean Marcal

La technique romanesque de Gérard Bessette 
par Râjean Robidoux

Un texte de Pierre Savard sur Jules-Paul Tardivel, 
directeur de la Vérité

Livres et auteurs canadiens
est dirigé par

Adrien Thério, Guy Robert, Piarrt Savard et Odette Laroux

Une revu# de 180 pages illustrée, en vente partout 
eu prix da $2.00

Agence de distribution populaire
1130 L.igauchetière est, Montréal 

Tél.: LA. 3-1182

Lorsque ce symbolisme reli­
gieux est le fruit d'un effort 
trop concerté et trop soutenu, 
comme dans L'hiver du Christ, 
Rina Lasnier me touche peu; 
cette poésie est alors trop in­
tellectuelle, elle est trop vou­
lue Je ne crois pas qu'elle 
parvienne à donner sa mesure 
non plus dans une suite poéti­
que a arguments, comme Fils 
du feu, qui a les mêmes dé­
fauts que la musique a pro­
gramme Sans doute, quand 
on est Rina Lasnier, on a des 
éclairs de poésie jusque dans 
les pages les plus appliquées 
et qui sont comme les devoirs 
d'un éleve extraordinairement 
doué. Mais les plus belles pa­
ges de ce dernier recueil sont 
ries pages toutes simples, com­
me les pièces courtes citées 
plus haut; comme encore La 
main du potier, comme aussi 
Tandressa où tout est réussi : 
le rythme et le sens, l'image 
et la pensée, l’écriture et l e- 
motion II y a dans ce recueil 
une bonne di/aine de poésies 
où le génie propre à Rina Las 
nier se manifeste avec un rare 
bonheur.

Dans la thématique de Rina 
Lasnier, l'arbre et la neige 
sont des opposés qu elle réunit 
dans une expérience vécue; 
le poète doit, en effet, domi­
ner ses contradictions sans 
les nier. L'arbre se tient de 
bout, sa seve ie nourrit, la 
neige tombe, et l’hiver, c'est 
la mort Pour ce poete reli 
gieux, la contradiction supré- 
me, c'est la croix, et dans la 
suite qui clôt L'Arbr» blanc 
intitulée L'hivtr du Christ, le

roete célèbre le triomphe de 
amour et de la vie sur cette 
croix de bots mort où le Christ 

est mort en hiver. De la même 
maniéré, elle célèbre l'amour 
dans la suite F Ht du fau où 
elle oppose la lumière aux 
tenebres. la parole au silence, 
l'amour a l'hiver des sens et 
de l'esprit Ces deux suites 
nous éclairent singulièrement 
sur le» motivations du poète, 
elles ne sont malheureusement 
pas. comme je l'at dit plus 
naut. le* plus réussies et ’es 
plus touchantes La meilleure 
Rina I-asmer, e'**t peut être 
cette étrangère ardemment 
•garée", rette âme q: peut 
ai lu ruer "la mècb» étroit# du 
corps", mais qui sait aussi ai 
teptl "ta don d* ! absence e» 
la pâleur du sacre" e! >e reli 
rer "dan* l'hibernation du 
sang". C'est quand elle reiebre 
"l'instinct insubm»rsibla de vi­
vra" en communion avec la 
nature, et quand elle confesse 
ton acceptai ion de ia solitude 
et du renoncement que Rma 
t a t mer trouve ses accents les 
plut authentiques En définit) 
r», qua - ®- vous qu'un pne
te dim sinon eoi mémo T

par Jean-Guy PILON

Mm- * -a*
ne. »î op.

Ibtttvm a. iTtasae-s.

Si les grandes revues sont 
nombreuses et comportent tou­
jours des sommaires étendus 
où les signatures prestigieuses 
se côtoient, il ne faut pas 
oublier qu'il se publie aussi à 
travers ie monde une quantilé 
innombrable de ce que l'on 
appelle généralement les "pe­
tites revues". Elles pullulent 
aux Etats-Unis et en Angleter­
re. mais la France et la Belgi­
que sont peul-ctre les pays qui 
en comptent le plus.

Lieux d'échanges et rie de­
couvertes, ces petites revues 
sont pleines rie naïveté et d'os- 
poir, de provincialisme, d e 
surprises Elles sont générale­
ment le fait et la cause d'un 
animateur généreux qui y con­
sacre tous ses loisirs et souvent 
son argent, qui se dépensé pour 
le prestige local, car de gloire 
point n en est Et puis, il faut 
bien le dire, ces ' petites re­
vues'' n ont qu'un modeste 
tirage, se rendent assez peu 
et ne sont es idemment pas sub­
ventionnées,

Pourtant, les petites revues 
sont essentielles; elles entretien­
nent. avec les moyens du bord, 
le feu sacré de la littérature la 
où l’on s'étonne toujours de le 
découvrir, vivace et fier, gene 
reux.

Dans cete chronique des re­
vues que j'enteeprends aujour­
d'hui, j'aimerais signaler à 
l’attention des lecteurs, chaque 
fois que cela sera possible, 
l’existence d'une "petite revue", 
exceptionnellement méritoire

("est !e ca* de POESIE 
VIVANTE ill, rue Hoffmann. 
Genève qui consacre son der 
ruer numéro a la mémoire de 
Saint-Pol Roux, cet étonnant 
poete breton décédé en 1940 
des hommage», quelque» texte» 
inédiU, de» doctpnen’s phofogra 
phique» de« poeme» tu souve­
nir d» Saint-Foi Roux, ainsi 
qu» de» note» biographique» 
Un document de il page» qu’il 
vaut la peine de t on ■ erv cr

LA REVUE DE PARIS MH. 
avenu# de» Champa-Etysccs, 
Paris 0v lune des plus
agréables revue* que ye con­
naisse. xi elle t'interdit les 
numéro» spéciaux et le* fron­
tons, plie présente, de numéro 
en numéro, depuis de* année», 
de» nommâmes éq uSic» et vi 
vante auxquel* collaborent de» 
écrivain» bien connu* de noir» 
temps

LA REVUE PE PARIS main 
tient aussi de» chronique* de 
haut* qua.dé; parmi plusievtn

autres, mentionnons Robert 
Kanters qui y parle de littéra­
ture avec autorité. Thierry 
Maulnier qui suit consciencieu­
sement l'évolution du théâtre, 
Délia Berlin qui commente les 
nouveaux films ci Denise Bour­
de! qui y donne de mois en 
mois un portrait d'écrivain ou 
d'artiste qui est la chroniquo 
la mieux faite que l'on puisse 
trouver dans les grandes revue* 
françaises.

Chaque numéro comporte éga­
lement des articles sur la poli­
tique internationale, l'histoire, 
la littérature et les arts, ainsi 
que des nouvelles ou des frag­
ments rie romans à parailre.

Dans la livraison de mars, 
Jean-François Chauvel analyse, 
sous le titre "La Soudan, anjeu 
da la guerre froid»", l’équilibre 
des forces en presence en 
Afrique et en même temps ia 
situation politique interne d'un 
pays qui, a premiere vue. n a 
pas un mot bien important a 
dire dans les affaires interna­
tionales mais qui, par contre, 
prépare une revolution a la­
quelle les pavs voisin* risquent 
fort d'être mêlés d'une façon 
ou d'une autre.

Sous le titre "Pardon ot mtr-
ci", on peut lire des extrait» 
rie ce qm pourrait être unn 
autobiographie de cet excellent 
écrivain quest Jean d'Ormes- 
son Claire Schwartz y donna 
la dernière partie de ion 
roman "Llna paiiibla viaill* 
fill#' ; Denise Bourdet trace un 
portrait plein d'humour du ca­
ricaturiste Sennep. et Pieire de 
Boisdeffre. ie directeur de ia 
radiodiffusion a i'O R T F . pu­
blie, aux premier»»» pages de m 
numéro, un essai intitule "Un 
monda «n d*vanir", des ré­
flexions *ur Ceiat actuel et 
futur de la communication en­
tre les individu» et les groupe» 
sociaux.

Fin term"»*®' je voudrai» 
signaler le numéro apéria! q .» 
L Vil "excellente revue inter­
nationale de poésie pub.iee 1 
Bruveîie* S Square de Meeùs», 
vient m- consacrer aux porte* 
polonais » onleinporains t et en­
semble, qui groupe de* texte* 
de trente-cinq pos-tey avev de*

1 Anthologie de ia ooé*ie polo- 
nai-e ;i , ...ce aux Edition* du 
Seuil Cète der mer.

Ce numéro spécial d« L"VTT, 
d» meme q le t’AniboInf io a »’» 
prepare per Cnnstaniin Jelen- 
*k o grand apecia: ste de ta 
poésie pminn* s®, avec la enfla- 
notât von de plusieur* poete* 
françei* pour la traduction 
définitive.

>
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théâtre musique cinema variété

horaires des spectacles
THEATRE

AVIOl — “i n monsieur qui attend” 
— 9.00 — KeSàrhe lun. et mardi.

tOMI l»lh-( \NADIKNNK — • Hier,
les enfants dansaient". Mar. dim. 
7..10 — Merc. jeu. ven. 8.10 —
sam. 9.00

D!S( OTHKQI E < KM'I KIK RRF.- 
TONNE — Ste-Thérese de Hlain- 
ville Ouvert toits les soirs de 
7h,:t0 à 2h. a m. — Cette semaine, 
portes invités.

EOREGORE •— "Une Folie” —» 8.10 
Him. 7.10 — Relâche lundi.

PATRIOTE — "Le grand ceremo­
nial” — Ven sam. dim. 8,10

PLUE DES ARTS — Barefoot In 
the Park" 8.10

RIDEAL-VERT — "Les Trois Soeurs”
8.10

SALTIMBANQUES — “Les Troyen- 
nes" d’Euripide. Jeu. ven. sam et 
dim. — 8.45

THEATRE DF. LA PLACE — "Soft 
Voices" 8.10 — Rel. lundi.

THEATRE DE QL.AT SOLS — "Ciel 
de lit” 8.10

CINEMA
ClNLMATHEQl L — Allan King Re­

trospective 0 10 — **|.a Nouvelle
Bahyione” (Kozintsev et Trauberg, 

t It^s 19”9) 9.00
ALOl ETTT — "Doctor Zhivago” 

2.IM» . 8 15 — Dim. 2.00 - 7.30 
AVENt E — "5 Patc h of Blue-' MS

- 3.15 - 5.15 - 7.15 - 9.20 
RLIOU — • Sept épées pour le roi"

11.50 - 121 - k.lli 10.00 — T ne 
ravissante idiote" t ?h . 4.50 - 8.11 

CANADIEN — "le chant du monde” 
12 05 - 3.25 - 6 10 - 10.00 - "L en- 
fant du cirque" 1.45 - 3,00 - 8.15 
CAPITOL — "The Ten iommand- 

mrnts". lO.oti - 2.00 - 7.10 
CHAMPLAIN — "Prete-mol ton ma­

ri” 2.0* - 5.59 - 9.52 — "Le meil­
leur ennemi" 12.15 - 4.08 - 8 01 

CH V IL H "t rt h.•mine d Mam- 
boul" 1.25 - 5.20 9 20 — • Vhbl
pour un as-.assin" 3.30 - 7-10 

CINL WEEK END - K»/aldan" 
Sam, el dim 8 <*0 

CINEMA EEs IIV VL — '•Onlbaba” : 
•cm. 7.30 - 9 30; dim.: 1.30 3.30
- 5 10 - 7 30 - 9.30 

CINERAMA IMPERIAL — Tlattle
of the Bulge". Tous te» soir» ; 8 
Mere et 

4 45 - 
CKt M V/IE 

i si • *
"le* liaison» dange-
- 9 30 — Nam. * dim.

am. ; 2.00 — Dim : 1.10
> 10
— "Le Cardinal’ 1.17 -

D \t FilIN

1.7# - 3 2# - 5 21 - 7.3
HHTRV 4 Kam^on contre tous"

12 4- - 4 22 - — “Arsenal de
la peur" 2.25 . #«S . #.45
El AM E — Rrsnait ; "Red Lan - 

tern»". Ven, sam lundi . 3 00 - 
I !« - 7 Î0 - * 45 Dim 12.45 
3 0# - 5 15 - 7 30 . #45 ~ P.rsen- 
«teift - ta vieille dame indigne”. 
1 30 - 3 30 - 5 11» 7.30 Ven
sam dire, lundi KrtnaK film 
pour enfant», sam |#.3# - 110 

EMPIRE De I Amour" * V
10 0* — "( basse a I homme ' 8 25

RADIO
8 A Ml DI — 30 AVRIL

• A * ■ • ^ -nu*boni» * du

— Sam.: "De l’Amour" 12.45 - 3.40 
fi 40 - lo.oo — "( basse à l'homme” 
2.10 - 5.10 - 8.25

FRANÇAIS — "Cet homme d'Istam- 
bul’’ 1.25 - 5.20 - 9 20 — "Alibi 
pour un assassin" 12.00 - 3.40 - 
7.30

JEAN-TALON — "Le Chant du 
monde" 8.15 — Dim : 1.40 - 5.00 - 
8.i3 — "L’Enfant du cirque” fi.K»
- 10.00 — Dim.: 12.05 - 3.25 - 6.10
- 10 00
KENT — “A thousand Slowns”. 

12.40 - 2.45 * 4.55 - 7.00 - 9.10. 
LAVAI — "La Déesse de feu” 12.15

- 4.50 - 9.45 — "Hercule, Sam- 
son et Ulysse” 3.20 - H 10 — “FBI 
enquête a Los Angeles” 1.45 - *.40

LOEWS — "Madame X” 1« 10 - 12.45
- 3.00 - 5.15 - 7.10 - 9.40

MERl 1ER — "Chère Brigitte" 12.10
- 4.22 - 8 04 — "3 fille» à Ma­
drid" 2.34 - 6 16 - 9.31

MONKLAND — "2nd Best Secret 
in the Whole Wide World 2.35 - 
6 00 - 9.40 — “Casanova 70" 12.40 

4.10 - 7.45
MONTCALM — “Samson contre 

tous" 2.38 - «18 - 9.58 — "Arse 
liai rie la peur” 12.42 - 4.22 - 8.02 : 
— Semaine à partir de « 18 

Ol TREMONT — "2nd Best Secret 
Agent in the Whole Wide World 
2 35 - fi.00 - 9.40 —- "Casanova 70 
12.40 - 4.10 - 7 45

P Al At K — "Heroes of Telemark" I 
10.35 - 1 10 - 3.50 - 6.25 - 9 00. 

PAPINEAC — ‘Merry the/, les Cino- 
ques" 1.25 - 4.50 . 8 10 "Furie 
sur le Nouveau-Mexique” 3.05 - 

6.25 - 9.55
PARISIEN — “la Ronde" 10 10 - !

12.25 - 2.40 - 4.50 - 7.05 - 9.25 
PI A Z \ — "Le chant du monde”

12.05 - j.25 - 6 10 - 10.00 — "L’En­
fant du cirque" ] 45 - 5.00 - 8.15 

PLACE VILLE-MARIE — "Shop on 
the Main Street” 12.00 - 2.15 - 4.35 1 

fi 35 - 8.20 _ Petite Salle : "Zorba : 
the Greek" 12 35 - 3.15 - 5.55 - 8 35 I 

RI Al T O — “Man from Istambul" 
2.35 - 5.55 - 9 25 — "Treasure of 
Silver Lake" 1.00 - 4.30 - 8 00 

HI A oil — "Jerry chez le» Cinoques” 
2.55 - 6.25 . 9 35 — "I une sur Je 
Nouvrau-Mriiqur" 1.25 - 4.50 - J
8 ou

SAVOY — "Cat Balnii" I 25 • 5 40 
<155 _ - Ship of Fools” 113 - 7.10; 

SAINT-DENls — T ne ravissante 
idiote” 11 50 - 3 23 - 6 16 - 10 09
- "Sept epees pour le roi” I .*»

S o| - 8.34
SNOWDON — "The Dawnbroker’ 

1.00 - a eo - YOo - * .0« - 9 03 
STRAND — "Man from Istambul” 

m oo - CSS - 3 45 - 9.35 — "Trea­
sure of Silver Lake” 12 ?# - 4.IS - i 
8.45

VAN HORNE — “Cat Batoti 1 25 
5 35 - l#l# — "Ship of Fool»”
1 0« - 7 t#

VENDOME — "These are the Dam­
ned U 45 - 2 54 - 5 0» - 7.IS - # 30 

VI RDI — “La Porte de l’enfer” 1 00
- 3 54 - * 51 - # 33 — "La Déesse 
de I amour” 2 29 - S.28 - 8 28 — 
Ouverture sur semaine a « 30 
YORK — "Our Man I HnC 1.18 
- 3 15 - 5 13 - 7.Î0 - 9.23.

AA E M MOI NT - Darting" 12.34 -
2 43 - 5 «4 - 7 U - 9.34

IIIM1NCHF — In Mil 

• » - Beau

a’jJou«Cïî <i Mcw-art et Ctnaptra- |

» A ç I Heure du ■

AU CINEMA VENDOME

“These Are The Damned”, de Joseph Losey
par Alain PONTAÜT

L# film de Joseph Losey, 
"These Are The Damned", 
que nou» présente le Vendô­
me, est de 1961, c'est-a-dire 
qu'il se situe dans la carrière 
de son auteur entre "The Cri­
minal", qui disait les fétides, 
les féroces prisons anglaises, 
et la fameuse "Eva", relation 
"objective" d'un couple et 
d'une crise dont le ton rappe­
lait quelquefois celui des gran­
des scenes de Stroheim.

Mais ces "Damned", s'ils ap­
paraissent, quant au sujet, 
plus noirs encore, ne fournis­
sent pourtant à Losey, à tra­
vers l'argument imposé d'une 
science-fiction un peu filan­
dreux, qu'une occasion trop 
indirecte de protester, de la 
façon vindicative et sèche 
qu'on lui connaît, d'accuser, 
fut-ce en constatant, de porter 
témoignage. Ou la protestation 
demeure trop generale, adres­
sée a un de ces savants fous 
dont l'invraisemblance est plus 
évidente que le danger de des­
truction de l'humanité qu'il est 
censé représenter.

Voici en effet ce que le scé­
nario d'Evan Jones, tire du ro­
man de H.L Lawrence, "The 
Losey. Un touriste américain, 
Loscp) Un touriste américain, 
Simon Wells (MacDonald Ca­
rey), est de pasage a Wey 
mouth, petite ville victorienne 
et balnéaire aux environs de 
laquelle, forcé de fuir devant 
les brutalités des "teddy boys" 
de King (Oliver Reed), il est 
amené a découvrir en compa 
gnie de Joan (Shirley Ann 
Field), soeur de King, un uni­
vers souterrain ou un savant 
anglais, Bernard (Alexandre 
Knox), procédé a des recher-
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ches sur la radio-activité en 
prenant pour cobayes un grou 
pe d'enfants prisonniers. Si­
mon les pousse à la révolte, 
veut les aider a fuir. Mais au 
nom du progrès et de la sé­
curité de l'espèce, tous ceux 
qui ont percé le secret de Ber­
nard seront, telle Freya (Vive- 
ca Lindfors), sculpteur et ex 
amie de Bernard, impitoyable­
ment exterminés.

C'est dans cette conclusion 
qu'il y a le moins de conces­
sions et que donc l'on retrou­
ve le mieux la dureté, le mono­
lithisme de Losey, son gout du 
paroxysme et des tragedies 
sans issue. Car pour le reste, 
cette curieuse histoire n'est 
pas toujours aussi glaçante 
qu'il le faudrait, et puis elle a 
le tort d'un peu trop hésiter 
dans sa première partie entre 
deux éléments d'intérét extrê­
mement divergents : King et 
ses dangereux motards d'une 
part, et d'autre part la grotte 
des enfants radio-actifs. Dans 
une certaine mesure, on res­
sent un peu trop que Losey 
applique la rigueur de ses ef­
fets, la science de ses images, 
la force de son rythme a un 
scénario qui manque de cohe­
sion orofonde. Sans doute son 
mérite n'en est-il que plus 
grand de parvenir fréquem­
ment à cette tension, a ce cli­
mat de frayeur dominée, * ce

cadrage souvent admirable 
d'un insolite dont il ne dépen­
dait pas de lui qu'il éclate de 
plus d'invention, d'originalité
incisive.

Il en a dit lui-même, un 
peu désabusé : "Pour certains 
de ses aspects et pour la diffi­
culté que j'ai eu a le faire, 
j'aime bien "The Damned", 
malgré ses défauts. Comme 
j'ignorais tout de la science- 
fiction, j'ai pensé qu'il serait 
stupide de m'y aventurer et 
j'ai essayé d'en faire un film 
libre sur le danger des radia­
tions, une fable qui serait une 
mise en garde. J'ai voulu mon­
trer un de ces hommes si im­
bus de leur droit, et de l'obli­
gation, d'aller jusqu'au bout 
de l'expérience entreprise 
qu'ils ne s'arrêteront pas de­
vant le risque d'une destruc­
tion du monde". Il disait aus­
si "Je n'aime pas le titre 
"The Damned". Il ne corres­
pond pas au film, qu'on pour­
rait appeler plus justement 
quelque chose comme "Au 
bord du précipice".

J'ai cité plus haut .e nom 
des principaux comédiens : 
c'est qu'ils sont remarquables 
de sobriété, de precision, de 
force contenue, qu'on les sent 
admirablement dirigés. Sur­
tout, peut-être, Viveca Lind­
fors, parvenant, dans les sé­
quences finales, a faire vibrer
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C B F T O
18 M Muvoue 
Il JO Tour d* terre 
Il 00 La souri» vert* 
ÏÎ.34 Pvpinof 

» 84 L* Curtmf
3 00 Elles
1 00 Don Quichotte
) 30 (00 Million» d*

4 00 Sir Winston
Churchill

4 30 tma9*» an tfla

4 10 TOIOjoiirnai
* as Lanspue vivant»
7 04 Jeunesse oblige
I 00 La Pou»» au» oeuf»

d'or
• 30 Route 44
8 30 Bonsoir. m»«

souvenirs 
(Line Renaud)

|0 00 votre chou
10 30 Suranné et I#

cambrioleur
11 00 Téléiournal
Il 15 Nouvelle» du »pori 
11.30 CinOma

"La trait» de* 
blanche»'

C F T M C0
f 30 Mira Musique 

10 00 Bien l'Boniour
II 00 Desvint animé»
11.00 Cinéma du samedi

"L'inspecteur aime 
la bagarre" - policier 
• français

7.M Sur te matelas 
2 M Cintmate

4 30 Detective
international

5 00 La rampe sportive 
S 34 C est arrivé catt#

4 80 Intrigues * Hawaï 
.VOQ Jeunesse

dauiou» d'hui 
• 00 Comment pourquoi 
138 Le» qrands specta­

cle»

«8 45 Derniéra heure 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde de» sport» 
IMS Cméma

Papa, maman» la 
bonne «t moi" 
comédie français

17 40 Fermeture

C B M T O
v 24 Today on CBMT
9.30 The Alvin Show

10.00 Deputy Dawa 
10 30 Jack in the Box
11.00 Kmq Leonardo and 

Tennessee Tuxedo
17 00 Cuisine
12.30 The Sport Shop
12«5 Expo Today

1.00 Three-Star 
Bawling

2.00 CBC Sport» prêtent»
4.30 Film»
4 IS Film
3.00 Forest Rangers
5.30 Bugs Bunny
4.01 Life and the Land 
4 30 Itu Lavis Show 
4.45 CBC TV News

7 80 Beverly Htilbiiiies 
7.30 Danger Man 
I 30 NHL Hockey Night

10 13 Juliette
10.45 The Ouldoorsman
11 C0 CBC TV New»
11 10 Final Edition 
11.17 Weewend m Sport» 
11.2) Film Favourites:

i 00 Final Edition

c F c F CD
o« 17I 30 The Sound 

» 00 Slorytime
10 00 Rocky and ht» 

Friends
10.30 Casper the Friandly 

Ghost
II 00 Milton the Monster
11.30 Peter Potamus 
12 00 Atom An»
12.30 Tha MJghty

Hercules
1.00 Let's find out
1 30 The flying fisherman
2 00 Wrestling
3.00 Saturday at tha 

Movies
■ Rulers of the sea 

adventure drama
4.30 Wide world of sports 
4 M Like Young
7.00 The Jackie Gleason 

Show
8.00 Academy performan

then me ’
- comedy

10 00 The Dean Martin
Show

H.OO The National News
11 IS Pulse
11.40 Pyjama Playhouse i

"The Devil s 
Disciple'' - drama

Semaine 9h. Dim.: 8H 30

: THEATRE ANJOU i
' 12*14 RUE DRUMMOND >
7 UN. 1-7494-5

— SISI’ENSF — SUSPENSE —

• *»»»*»*«#**«»**»**4^»*
»!1 î
I L • » e I'OMS offre +
» depuis treize ans une «
J cuisine raffinée J

îL'ANJOU....V//0.UP :
J </*• maintenir set prix J
» très ahordablet *

» L ANJOU . . vous imite «
J à présent dans son J
e nouveau cadre origi- «
J nal en t ille : J

; La Butte Montmartre ;
♦ Table d hôto de *1 75 à $3.50 +
» tout. Inclus «

* 1204. rue Drummond * 
î UN. 6-0668 î
+ Ouvert le dimanche soir%
**********************

GAU Df BIENFAISANCE
Association des ttudianfes-infirmières 

de l'hôpital de Cartiervilla

CLAUDE LeVeILLËE
fn première partie :

NICOLE PERRIER
Orchestre d'André GAGNON

2 mai 1966 à 8 h. 30
Billets doponibb v a $4.00, $4 50 et S5.M» 

Hâtex-vous...

GRANDE DES ARTS
P*. . r NVONtREM 18 QllBLCSALLE ^842-11.

DIMANCHE 
1er MAI

C B F T O
10.30 Musique
11 30 L» Jour du Seigneur
12.30 Lectures pour tous 

1.15 Panorama
1.30 Les travaux et 

les (ours
2 00 Que devient l'écoleT
2.30 Les Eliminatoires 

du hockey
5.30 L'heure des quilles
4.30 Montrai, ville 

olympique
7.00 Walt Disney
I 00 Music-hall
f.00 "Voyageurs du 

centenaire" (ONF1
10.00 ConPirenca de pres­

se
10.30 La grande guerre
11.00 Téléiournal
11 15 Sports-dimanche
11.30 D'hier è demain

'La chute de eBrlin”

c F T M CD
8.30 Mire

10.30 Cours télévisés
La physique générale

II 15 Bien 1 bon tour
12.00 La création du 

monde
12.30 Journal de leune»

1 00 Coin du disque
1.30 Cmé dimanche

''La vie est belle” • 
dramr américain

3 38 Le tiffleur
4,00 En toute franchise 
5 30 Les p'tlts bonhomme» 
* 30 le teunes talent» 

Catetli

7.00 Clné-spectacl»
"La forêt interdite '- 
aventures - américain

0.30 Belle époque
9.00 Perry Mason

10.00 Bon voyage 
10.30 Le Québec en

marche
10.45 Dernière heure 
11 00 La rond» des sports 
11 10 Face a face 
12.10 Dernière édition

CBMT O

9.54 Today on CBMT
10.00 Time for Sunday 

School
10.30 This l» tha Ufa
11.00 Church Servie»
17 00 Follow the Leader
12.30 Tennessee Tuxedo

1 00 Sports Magaxine
1.30 Country Calendar
2 00 tba
4 00 Centennial Travellers
7 00 The New Hazal Show
7.30 Flashback
8 00 Ed Sullivan
9 00 Bonanza

10.00 Seven Day»
11.00 CBC TV News

11.09 Weekend Report 
11.14 Final Edition 
11 20 Weekend in Sport» 
11.27 Shoestring Theatre

"Man. God Ain't 
Like that

11.57 Sunday Cinema
"The Purple Gang"

c F c F ffi

Mangez du oaurra

fabrique oar

9 00 
9.15

10.30
12.30

1.00
1.30
7.00
2 30
3.00
3 30

4 30 
5.00

700

7.30

I 30
9.30 

10.00
II 00 
11.15 
11 40 
12.10

The Sound of 12
Newsroom 12 and
Meditation
The Liberal Arts
“The Manning of
Leasure"
Télèdomémca
Continental
Miniature
Spectrum
Platform
Canadians AM
Forum
Mu$ic Room 
CF<Tf Television 
Amateur Drama 
Festival: "Dark Ladv 
of the Sonnets ", by 
G B Shaw 
Challenge 
Timmy's Easter 
Parade of Star»
Walt Disney Prêtant» 
"From Aesop to 

Hans Christian 
Andersen”
Please Don't Eat 
*he Daisies 
The Avengers 
"Castle De'Ath"
Run for Your Lift 
Peyton Place 

Court Martial 
The National News 
Pulse 
Spotlight
Newsroom 18 an# 
Meditation

fflLUJ-LtJI

atiPER

et TECHNICOLOR
Sièges réservés en ven 
te par poste 
théâtre, Jules Jacob
Musioue Morgan (ma 
asms Boulevard, Rockland. Dorval!, —
KJL, Radio St Jéréme. — Roi des bas 

prix, Roland Faucher CT. Pont Viau 
HORAIPF: 8 30 tous les soirs _ 2 h. -ner. et sam

MOIS
avec

Henry Fonda 
Robert Ryan 
Pier Anqeil 
Robert Shaw 
Barbara 
Werle

Enfants, 10 ans. CINIRAMA, un procédé 
adm mer different, SUR Li PLUS 

‘*m j VA s T f f CR A N INTf-
;hh D,m IRfCi/R AU MONDl

MPERiAL

» no? ou1430 Bieury Montréal — AV

île StP-Hélène *
» 
»Première nord-américaine

3 mai, à Sh.30

VU DU PONT

LE DRAME ÉMOUVANT D'UNE JEUNE AVEUGLE
DÉSHONORÉE 

ET ABANDONNÉE !
Ticket d'Or Y 
MHUFUR FILM | 

I FPANÇA'S I 
DE L'ANNfF

d'Arthur Milltr J
î avec : • Huquttfp Oligny *
4r • Henri Norbert p
J • J.-Pierre Masson *
g • Louise Marteau J
* • Lionel Villeneuve *

• Jacquet Brouillet
* • Gabriel Vigneault *
* • Edmond Grignon *
* • Alpha Boucher J
* • Gilles Provost *.
J Mise en scene : J
a • Florent Forget £

* RESERVATIONS : 526-0821 *
.*******♦**•*•*+#***+*¥#«

Complet les 3, 4 et S mai 
4.#**+***** ************

au-dessus du désert du décor 
(et de certaines parties du 
film) la protestation que l'on

(Suite à la page 12)

L« Mouvement Contemporain 
Vendredi, samedi, dimanche : 8H.30

LE GRAND CEREMONIAL, d’ARRABAL
Mise en scène André Brassard

avec
Jean Archambault. Diane Arcand 

et Rita Lafontaine

au Théâtre LE PATRIOTE
1474 est, rue Ste-Catherine Réservations : 522-0636

**fcf^r*c* *c*'je * * e -e-^e ■*e e e e- e e e-e e e * e

CE SOIR 
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LES ÏROYENNES
Il ne vous reste que

TROIS SEMAINES
pour voir ce chef d oeuvre 

du theatre grec

LES ÏROYENNES
"Une éwnnante sincérité'’

La preste

LES ÏROYENNES
*I7n petit tour de force''

Le Devoir

LES ÏROYENNES
d'Euripide

LES ÏROYENNES
727-4343 — rnrrp 4 h et 9 h

LES SALTIMBANQUES
angle Bonsecours-St-Paul

[□□□□□□O ;i,*ct yic,o,A ■ "i ■,7*us
I-Mrs t ow;vtm;T

12.45 2.50; 5.00: 7.15, 4,30

thés®

"éiMÊüs
SHSLEY ANNE FEU)

ss 01 «

JOSEPH IBSTT

.

NACOONALB CARET

TKE SEIYART 
EVA

ALEXANDER (NOX

LES COURS SUR L’AMOUR
Vf I-es legon» tomencerr auj
W pour un temps limit*

d hui à !2h.45

* m

if

LEGRE6QRE
190 est. bout. Dorchester

Une folie"
de

SACHA GUITRY
avec

Françoii Roiet 
André# Lachapell# 
Georges Groulx 
Carmen Tremblay 
Monique Aubry

Oh apprend mieu* a deux.
Vene* avec la compasne de votre choix 

APPRENEZ L AMOUR ET COMMENCEZ A VIVRE! <

1211.45 - 3h éé
6b 46 - lé h kh 25

Sur semaine: 8h.30 
Dimanche: 7H.30
Lundi: relâche

Réservations:
866-9344

r THÉÂTRE DU 
l RIDEAU VERT

Ce soir 8K.30 
Dimanche 2h.30 - 7H.30

THE TUDOR SINGERS OF MONTREAL
Wayne K. Riddell, dit cet air

Seus le patronage da Sir Ernest e! Lady MacMillan

Concert du m«rdi, 17 mai 8h.30 p m,
Salle Redpath de l Universite McGill

PROGRAMME
Cantate no 102 — J.S. BACH

avec les solistes : Christina jones, contralto 
Jan Simons, basse 
René Lacourse. tenor

Choeur et ensemb'e à cordes
Si* chansons — HINDEMITH

Psaumes, madrigaux et chansons de folklore

Entree : S2 00 — Etudiants : S1.00

.............................................................................. ............................ ........ ..................

UN TRIOMPHE
BILLETS EN VENTE 

POUR UNE Seme SEMAINE

* COULEURS

CATHERINE DENEUVE
• t la VL DIT TE CANADIENNE

ANDRE LAWRENCE 
’MC HARDY KRUGER
Un him do MAHCfL CAMUS

TROIS!sow!
h , TCHEKHOV

mise en scène de

I. M. RAEVSKY
du Théâtre d’\ri de Moscou

STT LIA 4664 rue Saint-Denis
RESERVATION: 844-1793

rrVirANT DU CIWQUj

PUZA JEAN-TALON
1204 e«r, Ste-Cetkenee 4JCS St-Mwker» Jeea-Telen, è Teat ée P a-iX

3 'sem. UN CONFLIT BRÛLANT D ACTUALITÉ!

GRATIEN GÉLINAS
PRÉSENTE SA NOUVELLE PIÈCE

. ‘Hier,

| î f|5 * f p; ?
myS j?
^titsâoP'

ORCHESTRE ST.5# et $3.00 — BALC ON : $3.50 - S? 50 - S2.08 
SAMEDI : $4 50 - S4 00 - $3.50 - $3 00 - $” 50 

PRIX SPECIAL \
pour étudiants (carte exigée) pour la représentation du mardi soir 

Billets en vente

COMEDIEJUSQU AU 8 MAI
seulement

roKBElE SI R LA PI.AZA CANADIENNE
M next. Ste Citheriie • K1 333S

JABLONSKI
RECITAL CHOPIN
Salle Claude - Champagne 

Billet»: Jeuneuet Mmitaltt du Canada

274 4378

LE
VENDREDI 

6 MAI
à 8h 30 p m.

Billets : 5.00
4.00
3.00
2.00

7
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La C -1 - F paye son 133e dividende trimestriel consécutif
Message de son président

à ses actionnaires
COMPAGNIE CANADIENNE DE REASSURANCE

potixis financier s
L* Bourse de Londres • et# 

calme durent le dernier# seen 
ce de le semaine. 3 cempar- 
timents sur 5 étaient a la Haus 
se hier sur la Bourse de Mont 
real. Sur celle de Toronto, un 
seul secteur paraissait lourd. 
Quant a la Bourse de N. Y., 
elle s'est un peu mieux com­
portée que la veille et l'indi­
ce de 30 industriels, compilé 
par DJ, clôturait 3.73 points
plus bas a 933.68 vs une perte 
de 7.13 la veille.

O
Les administrateurs de Cu 

pra Mines Limited viennent 
de déclarer un dividende ini­
tial semi-annuel de S0 cents 
l'action, payable le 31 mai aux 
actionnaires inscrits le 13 du 
même mois. Ce taux inviterait 
a avoir foi dans l'avenir de
cette nouvelle entreprise, ap 
partenant aux BeaucHemin et 
ses associés.

O
Les taux d'interét de place 

ment garantis de la Royal 
Trust ont passe de 5.25 a
3.375°© pour ceux de 60 a 89 
jours et de 5.50 a 5.6250© 
pour ceux de 180 a 269 jours 
et enfin de 5.75 a 6°© pour 
ceux de 1 a 5 ans. Cette mè 
me société de fiducie vient de 
nous y faire parvenir 3 nou­
velles pièces de monnaie des 
Bahamas, en argent, et en de 
nominations de $1, $2 et $5. 
Ces iles viennent d adopter le 
system# décimal et les pre­
mieres pièces d'argent sont 
donc un souvenir a conserver. 
Tous ceux qui ouvriront, a 
partir de lundi., un compte de 
dépôts au Royal Trust en re 
cevront, dans une belle boit# 
sur fond bleu.

O
DOFASCO entend dépenser 

$101.000.000 our son program­
me d expansion cette annee, 
au dire de son president 

•O
Buido Gold Dredging Ltd. 

é se propre demande a vg ses 
action* ort«#nternent inscrites 
sur la liste des valeurs de ‘a 
Bourse de Mintréal atre 
ravees de cet*# naème hste ia 
29 avril îHÔ. a a fermeture 
de la bourse precitea vu son 
amalgamation avec Placer De­
velopment Limiteo.

Le président de Canadian Ja­
velin Limtied, M. James F. Mc 
Namera annonce que la mina 
Webuah dont le concentrateur 
avait até incendié il y a quel­
ques mois est maintenant en 
production ot toutes les opéra­
tions fonctionnent a pleine ca­
pacité. Les réparations furont 
effectuées 6 mois avant lo 
temps prévu. Depuis janvier, 
la mine fenctionnait à temps 
partiel. Canadian Javelin re­
çoit une royauté sur chaque 
tonne de minerai expédié par 
la min# Webush.

O
M. Raymond Bartrand, Ing. 

vient d'être élu président pour 
1966-67 de la section asso­
ciée du Chapitre de Montréal 
de l'Institut canadien des ingé 
nieurs. Les autres membres 
élus du comité exécutif sont: 
MM. David Balcourt, vice-pré­
sident; André Pelletier, tréso­
rier; André De Broux. secre 
taire.

- O
Le Conseil d'administration 

de l'Aluminium Limited a de 
ciare avant-hier un dividende 
trimestriel de 42 cts par ac 
mestriel de 42 cents par ac 
tion, en monnaie canadienne 
sur les actions privilégiées ra 
chetablet et convertibles de 
I Aluminium Limited, dont le 
dividende cumulatif est de 4’ « 
p.c. et la valeur nominale de 
$40 chacune. Ce dividende se 
r# payable le 15 juillet 1966 
aux titulaires d actions privi 
légiees inscrits la 30 juin 1966 
à la fermeture des bureaux

Le Conseil a également de 
claré un dividende trimestriel 
de 221 2 cents par action en 
monnaie des Etats-Unis, sur les 
actions ordinaires de la Corn 
pagnie. payable le 3 juin 1966 
aux titulaires d'actions ordinai­
res inscrits le 9 mai 1966 à la 
fermeture des bureaux

Au 12 avril 1966 If nom 
bre des actions ordinaires on 
cours do I Aluminium Limited 
»e cHiffr§jt ear 31 109 112 

0
Cenadian Ppwpr l P»per

!«< distribuera auiturd hu< a 
set détenteurs d actions 32'i 
«ts l actioe et Canadian indus­
tries pa era la veiUe 1S cts aux 
sions.

M. Cilles Blondeau M. A. Lepage

"Le Conseil d Administration de la Compagnie Canadienne de 
Reassurance a le plaisir d'annoncer les changements suivants 
parmi les directeurs de la compagnie : M Alphonse Lepage, 
B.A. B Com., A S A., actucire associé et secrétaire-adjoint, du 
bureau de Montreal, a été élu vice-président. M. Gilles Blon 
deau, BA B. Com., A.S.A., du bureau de Toronto, devient 
actuaire-adjoint et secrétaire-adjoint "

Noranda Mines, intéressée 
à l'aluminium

Au dire de ton president, a rassemblée d hier

commentaires sur
X-i’.A.OTXJ-AXjITIS 

F’IlSr.A.lSrCIEiEJE
St-Hvacinthe effectue un emprunt
de $723.000 a 6°.

4 • te de "'-H; aL’in’wr • *e te $■.-Hyacinthe s f; ' 
r- e-naneir a an syndic*-, lorxe de J ’ Lereequ* 4 --4» 
K-iub.en Liée. Banque de Mon-rea! Rer,e-T Leclerc lat 

Gundy 4 Co Ltd a un prix de 97 859 *723000 Je 
îilres a 6 ■ rembotusab e* er, 'ee« en 15 tn« 4 ce CO"!,P’- 
a Tîunicjpalite obtient son arjer.' a un '.oçer -io>er. ne: ne 

6 3600 rtat-e* du 1er mil 1966. .es aoureHe» obhaittons 
echosen: en série* du 1er mai 1967 au 1er oui 198! ndusi- 
vement Elle* ne sont pas racbetables par anticipation L e:« 
prunt est contracte pour renouveler le» soldes non amorti de 

et SIP.9 sjr upic.iuereâ e: deuxièmes tranch-s 
or ’males res ieclicea de t725.'J<j6 et SflOU.OOO d'un emprunt 
• .• rt, si 325.000 aatorioé pour un ternie de 30 an», mais

TORONTO, 29 - La compa 
aille Noranda Miner élareit 
considérablement son champ 
d action aevè» au domaine de 
1‘aluminium : participation de 
80rt dan» :e groupe des com­
pagnie* de Wolverine Die 
Cast Corporation à Detroit et 
a \Vind»or. Ontario : lance­
ment dune nouvelle filiale 
entièrement contrôlée. Noran­
da Manufacturing Limited, 
pour coordonner l'activité rie 
»v> compagnies manufacturiè­
res rie produits métallique*. 
C est ce qu'a recelé hier le 
president R Y Porritt lors 
de rassemblée annuelle de« 
xrtionnaire» » ITlntel King 
Edward

M Pnr: *' i *xp i je *'.• 
Noranda doit «» protéger cor 
*re -t .«ijlvf;*ut# du eu •-?» -t 
«a meme temps assure; » 
maititie» de se.< industne» 
Etant depuis longtemps '.e 
plus gros usager individuel 
d'aluminium au, Canada, là 
coœpaïnie a décide il y a 
trois an* environ, d'entrepren­
dre de* pourparler que nous

tree de Noranda dans l'indu* 
trie des Etats-Cnis.

M Porritt a aussi declare 
que 1 on sc propose de con 
sacrer environ S3.000.0U0 pour 
agrandir la filiale Canada 
Wire 4 Cable, en plus de S5 
900.001) places dans des pro­
jets non termines ( > compris 
la nouvelle usme de Fergus 
en Ontario) ; il y a en outre 
l’approbation tacite de i'agran 
di»sèment et de la modernisa 
tion d'un secteur de Noranda 
Copper Mills. ''Certains de ces 
projets seront peut-être étu­
die- de nouveau ou develop 
pés davantage, mais il est eer 
tam qu au cours des deuv pro 
rha ne. année* nous ferons 
d ’ ! poriap'! debouree* qu: 
conduiront a an arcroissemea- 
vonsiders'éle d* s«t ■» rende 
ment industrie'

Comme no» coinpafr.ies 
manufacturière* de produits 
métalliques augmentent sans 
cesse leur production et que 
cela pose de* problème* dit f :

Canadian Investment Fund Ltd. vient de iaire parvenir 
a scs actionnaires un sommaire français de son rapport trimes 
triel. M. Hugh Bulloch, président, y declare en partie ce qui suit 

Le dividende distribué aux actionnaires le 1er mai 196H 
représente le 133iemr dividende trimestriel consécutif en es 
pèees paye par votre compagnie et il s'élève à plus de S1.35U. 
ÜOU.00 Le total des dividendes en espèces payes en 1965 s'éle 
ve a S6.787.022.08 alors que le total paye depuis le* début* de 
(’organisation s'eteve a plus de S73.000 000.00

1æ dividende actuel de 3 cents par actions est identique au 
dividende paye le 1er février 1966 ainsi qu'à celui du 1er mai 
1965. La compagnie a donc payé aux actionnaires un montant 
total de 6 cents par action au cours de cette première moitié 
de l'année, so.'t un montant identique a celui de la période cor 
respondante l'an dernier. Au cours de l'année 1965, le montant 
des dividendes payés par action avait atteint un sommet record 
de 15 cents.

Bien que nous nous efforcions pour uniformiser le* paie 
merits trimestriels du fonds, certaines variations demeurent iné 
vitables. Il est donc important d'évaluer la qualité des dividen 
des sur une base annuelle

Le record de Canadian Investment Fund, Ltd. quant à la 
régularité de son dividende, reflète une croissance continue et 
substantielle. De 1933 à 1965. les dividende* ont plus que triplé 
et ont donc aisément contrecarré la hausse de 136'. de l'indice 
du coût de la vie au cours de la même période Le montant de* 
dividendes est appelé à varier

l.es achat* continus d'action* de votre compagnie par le* 
épargnants au cours du premier trimestre ont porté le nombre 
des actions en circulation au 31 mars à un total de 45.591.657 
actions, L'actif total net s'élevait alors à S1R8.520.103. Le solde 
des profits realises sur les ventes de placements s'élevait, à 
cette date, a S25.150.003 et .en outre, la valeur courante des 
placements accusait une plus value de S58 364.108 par rapport 
a leur coût moyen.

Il nous fait plaisir de vous taire part de la nomination rie 
M William S. Kirkpatrick comme adminiMrateur de votre corn 
pagnie. 1! comble ainsi le poste laisse vacant a la suite de la 
mort de M. Charles T. Ballanlyne. C.R M. Kirkpatrick est pre 
sident du conseil et président de ta compagnie 'Consolidated 
Mining and Smelting Company o! Canada": Il agit aussi en 
qualité d'officier et ou d'administrateur pour un certain nombre 
d'autres compagnies Sa laste experience et son habileté con« 
titueront certe* un actif rie premier ordre pour votre conseil 
d'administration

Nouvelle fonderie, ouverte a Monlreal-Nord 
par Westburne Industries Limited

En pretence de l’hon. Gérard Levetqu* 
Benediction par Mgr A Cimichella

Poursuivant . a politique 
d'expansion dans le commerce 
en gros du matériel de plotn 
bene et de chauffage West 
burne Industrie* Limited 
vient d’ouvrir une nouvelle 
fonderie * Montreal Nord au 
Moo. bout Industrie! L'omer 
ture de cette usine d un -ni! 
lien de dollar* tu!» o, pre*
1 acha- par Weetfeure* e*
1965 de* actif» «t de la rgi 
?*r sociale de Regent B rtM 
ManufKturiBf Company Lt- 
mîtH Lf nom Regent est c*r 
serve et la fondene est min 
tenant exploitée comme une 
division de West hume Metal

ma prv
raïurai

et

docteurs primai n
n.um ont etc contactes

Noranda e>t d abord ut e 
entreprise d exp citation rr 
mere a rapp* e M Pomî* 
mai# depuy» des annee* e: © 
a cherche a réaliser une pro 
ductior, c .-mplete depu * *
minerai jusqu'au produit de 
consommation Cela e-t e 
déminent a l'avantage des ac- 
tionnaire* e* de r intérêt na­
tional

M PorriU a signa*e que >.• 
filiales industrieUes ont ven 
du pour environ $150 millions 
en 1965 et les compagnie* af 
fi Liée.4* pour environ *30 u:.. 
lions. Puis, il a annonce I ac-

5 S2*j.85o 43w

14

irrc ne >aura: 
la paroisse d1

miel daru Te groupe <r€ du îiiarf ïe mon ê taire
.316,064, v gnie« de Woireme Die C ast d# conciiure le president
deceaibre 1963. Corporation. produtL’teurs re­
e chiffrai t PÀT nomme* d'uuùU et de mou U
un mon tant fie ge* de z:ne sous pn«sioc : ce
Aquin re an complexe possédé q uatre usî- utreaaènt lui echap

ne« dan-* la région d e Detroit.
#t une k’utre est en
tion â W ind&or. Outano

Nous somme* mh

pagnieà de Coulter 
taring, producteurs c 
métalliques et de moi 
zinc nous pression a 
et a i’xbridge : noi 
pour ces compa?mes 
gramme d’expansion 
40ù.00h expan.sion < 
portée a $4.000 000 ; 
chat de Woî%*erine C* 
a ajoute M Porritt. 
randa prend une \ 
choix en Amérique du Nord 
dans le moulage du âne sous 
pression, et la Compagnie 
pourra assurément profiter du 
nouvel accord au sujet de l’in 
diutne de l'auto * Le pre^i 
dent a fait remarquer que 
l’achat de Wolverine marque 
pour la première foil ï’en

SL
se* ni
la

de

Les recettes du C.P.R. ont augmente 
le mois dernier

Le* recette? nette* du Canadien Pacifique pou: # mets 
de mars 966 on* clé de Sô.678.423. ce qui représente une 
augmentation de $9*37.463 comparativement au meme mois de 
Lan dernier Le bilan du mois * établit comme suit 
Mois de man 1966 1965
Revenue du rai. S 48.641.663 S 44.693.4» * S3.948.166 au2
Dépenses du rail 42.963?24<.> 40.<J(>2.517 2.960723 aug
Recette^ nette» S 5.678.423 S 4.S90.960 S 98T 463 aug
üeptta le 1er janvier
Revenus du rail Sl32.d51.I20 $124.529.024 $8.122,096 au-
Dépenses du rail 123.030.832 117.014.095 6.016.737 au-
Recettes nettes $ 9,820788 S 7,314.929 $2.103.359 au2
NOTE ; Ce» chiffres iacluent les muîitanta relatils aux re.om 
n an<iauons de la Commission d'enquête MacPherson c* en 
vertu de la Loi de réduction des tarifa-marchandiaes

Du Pont du Canada annonce une augmentation 
de $es ventes et des benefices inchangés 
pour le premier trimestre

La Cempagnie DuPont du canada Limité* a declare hier 
q.e *e* en’e- qui *e «ont élèves a S44.525.000 pour le pro- AÂappo- a a même période de 1 annee dernière. Lependar:' M II vil, “ F a a ■
benefice ne- étant de S2.654.000 le* bénéfices par action orrt; 
naira son! demeures inchanges, «oit de 33 eenta. Par suite de 
l’accroUsement général des affaires au pays, le volume mate­
riel de* expeditions a dcpa*»e d'environ »ix pou: cent celui 
de 1965. m*i« son incidence sur le revenu a ete contrebalancée 
dan* une large mesure par la baus* de* prix de vente La 
demande en provenance de : étranger a continue d'etre forte 
le» bénéfices ont aussi subi les repercussion* du coût éleve 
de» produits que ia compagnie a dû acheter pour répondre 
aux besoins de se* client* en attendant le parachèvement de 
«es programmes d'expansion ou. dans le cas de* explosifs la 
reconstruction de t'usine de North Bay qui reprendra ses acti­
vité» au rythme normal vers le milieu de l’année L'inataila- 
tion et la mise en activité d'usines nouvelles et agrandie* con 
tinuent d'inüuer sur le* coûts de fabrication. Les frais d amor- 
tisicment ont augmente de 32 pour cent par suite de* impor­
tantes additions apportée* aux immobilisations l'année derniere 
Les immobilisations au cours du trimestre ont atteint presque 
44.000.000 Le rendement accru de l'usine de fibres acryliques 
•'Orion fait maintenant augmenter le* revenu* de la compa 
gnie. A la fin du mois de mars, il restait une somme indé­
pensée d'environ 824,000.000 a affecter a des projet* approuvé*

L» liste locale tergiverser* 
passablement hier

Pla

Inscription hier des nouvelles actions 
de Electrolux Corporation

Les action* ordinaires d’F.leetrolux t'urporation présente­
ment inscrites sur la liste dea valeur» de la Bourse de Mont­
real. ont etc rayée* le 29 avril 1966 vu l'inscription des non 
vcile* actions fractionnée* d» ia compagnie 4.900.000 action* 
nouvelle.- ordinaire*, d'une vaieur nominale de 9100 chacune 
d* F.leclrolûx Corporation, toutes émisés et en circulation ont 
été inscrites su: U liste des valeur* de la Bourse de Montréal 
a on ouverture le 29 avril 1966 en «utetitution des anciennee 
.uéionv ordinaires de ia compagnie qui furent fractionnées a 
rai&on de 2 nouvelles actions pour chaque ancienne, détenue 
le 23 avril 1966 Les actions se sont vendue* ex-distribution le 
29 avril et dans toute transaction le ou apres cette date, la 
livraison peut etre faite couvrant seulement l? action vendue 
c: le solde, sur une base conditionnelle a leur émission, la 
livraison étant complétée lorsque le» certificats d'actions addi­
tionnelle* auront été reçu* pur le* actionnaires immatriculés. 
Le» certificats d'actions additionnelle» seront expédies par la 
poste le ou vers le 12 mai 1966. f^ur symbole au téléscripteur 
est “K LC New '

MARCEL CLEMENT

Cts' an fin d* «n.ain» qu* 
Mont-Royal Rica diltribuara a 
va» datenteur» d actions 20 et» 
l'action ordinaire Brasilian 
Traction an lara autant la ma 
ma lour at paiara 25 et» l'ac­
tion C'est aussi samedi de cet 
te aemeine que C.A.E. Indus­
tries paiora 7’> cts a sas ac 
tiannaires.

O •
Monarch Invastmant Limited 

a au un profit nat da 8762,619 
au cours da 1965, contra S471 
676 en 1964 selon lo rapport 
rendu public hier.

O
Les administrateurs de 

Chrysler Corp. viennent de de­
clarer un dividende trimestriel 
de 50 cts, payable le 1er juin 
eu* actionnaires inscrits le 5 
mel. L'an dernier, il avait été 
payé 25 cts à chacun des 3 
premiers trimestre» et depuis 
50 cts durant lat trimtstres 
subsequent».

O
Quatre étudiants du Mama 

sont venus a Montréal hier 
pour participer au* cérame 
nias qui marqueront que dans 
1 an comme la 21 avril, il y 
aura ouverture da l'Iipo lu.

• O.
Northern end Contrai Gas 

Ce ferait une offre au* actian- 
nairas de Canadien Industrial 
Gas and Oil Ltd, afin d'an 
prendra la contrôle.

-O-
Central Del Rio Oils Ltd 

paiora cafta année 2 dividen­
des da I cts l'action, au dira 
da son président.

Bourse de New York
Wall Street, en équilibre 

instable en fermeture

NEW VORK Les trans­
ports aérien* ont lait bonne 
contenance a Mall Street hier 
alors que l'ensemble de la 
cote présentait une allure ir 
régulière

Le virement a etc de 7,24(1. 
0U0 actions qu regard de 8 
330.000 jeudi

L'indice Dow Jones des va 
leurs industrielles a cédé 3.73 
a 933.68

La moyenne que la Presse 
\ssociee établit pour 60 va 
leurs a cédé 6 a 343.8.

Brunswick a ete la valeur 
la plus active, accusant une 
baisse de '•‘t â 103i sut un 
déplacement de 269.400 ac
tilllls

Aux valeur* canadiennes, 
International Nickel a cédé

». Hudson Bay Mining 3i et 
McIntyre Porcupine ' . cepen 
dant que Alcan a gagné V

Les gains av aient prédoni) 
nance sur les pertes à la 
Bourse Américaine Scurry 
Rainbow Oil a gagné deux 
points Canadian Javelin et

Brazilian Traction ont hausse 
de t» chacune cependant que 
Canadian Marconi a cédé 's.

Dernier joui pour

LE SALON 
DU
PLACEMENT

au Palais du Commerce, 
Montreal
• Visite/ les kiosques de- 

grandes sociétés du mon 
de de la finance et de 
l'industrie

• Profite/, des conseils des 
plus grands spécialiste» 
en matière de placement

• tciic/ entendre des con 
terence» de marque a 3 h 
cet après-midi

Heures d'ouverture :
10 h. a.m. 6 h. p.m.

INGENIEURS CONSEILS

BEAUCHEMIN BEATON - LAPOINTE
INGENIEURS CONSEILS

Ufberusm* treveu* mumcipeu». traveu* pubtict 
ponts, veine circulation eignali&etion, ocitirage

6655 Chemin de Ij Cote des Nciçe»
Montreal 7é REgent ! IS2!

qu*> propriétaire*, Noranda 
Manufacturing Limited

Pour W premier tnmeatre 
de M Porritt i annonce

, ■
dividende de $8 cent* ac* on 
a comparer à 72 cent* îl a 
révélé aust; qu a eur reunion 
de ce maïin. le* directeur* ont 
decide de payer 4e 15 ,mm un 
dividende de 40 cents ! action 
aux actionnaire* insema e 
13 mai

Enfin, M Porritt a dit que 
“malgré !ea débourse# de ca 
pi*lx&ation et le* nouveaux
'fi n fU>4*nieoti qui ont at 
vin* $20 million* en Î965. le 
fonda de roulement po**èée

Bourse de Toronto
Rtdsqssqmqnt du mqrchs 
minier qn fin dq sqmsin*

TORONTO I qs pctrolr* 
8* l'Oue»’ »t 1** industriel!»* 
ont pri* U v»d»tt* a U Buur-* 
d» Toronto hier qlor» qu» S* 
ent* a récupéré un» parti* d* 
ses perte* anterieure*

Greyhound. Canadian Brin-h 
Aluminium et Westeel ont 
hau»»e 1 12 6 H. 23 et 23 12 
Jefferson lake a gagné 118 a 
29 12 et Have* Steel un point 
a 15 1-2 cependant que Toronto 
Iron Work* A a cede 112a 
39 I 2

Aux petrol»» *** urrv Kain 
!h>» a gagné 2 3-8 a 33 12 et 
Banff 7 8 6 17 7-8 cependant 
que Great Plain* et Canadian 
Superior ont haussé d» 12 a 
13 et 22

le» métaux non ferreux ac 
rusaient de* perte* fraction 
natre* Inco a cede 34 a 104 
1 4 -ependant que Cqmxnco a 
gagne 1 3 4 a 43 14 et Pyra 
mid ! 38 a 11 38

Vux valeutir speculative* 
Asamcra a gagne 65 cent» a 
V» 40 Texmont 19 cents a $1 1S 
sur un déplacement de 141. 
250 action» et Ba*ka 3 1 2 
cent- a 21 sur un déplacement 
de 287 tkX) actions

A l'occa-ton de l’inaugura 
tion. le 29 avril. ls*«6 M 
Corner, président de Westbur 
ne. a reçu des invites appar 
tenant aux nfiiteux de la 
plomberie du chauffage et da 
la finance

I e» hhte* est f- «iter ,e« 
4^0(16 pied! carres du nouvel 
édifice Le» p!m» on- eif 
conçu» d» façon a p«m*r*r* 
un tr*-.a.i fonchann». •' un* 
extens an ultaneur» T »ut» 
matte* de cenaiats eper* 
tion* »era sr«gre.**tv em»*t 
généralisé» La p-oprete d» 
f usine et les excellente* con | 
diîion* de travail du peraon 
net -on! a noter

I, u»in* produira entra au 
tir* des accords de draina»# 
en cuivre produit* et ræ 
«•ortie tubuleirr* ecciMèoi rve 
d# plomi>#rie riante de rete^ 
nue eo fon’e retard* de 
nettoyage draine de plancher 
siphon» un» ‘igné d* raccordé 
v'e.'nq e* en foo'e * r 
mum et cuivra

Depuis un certain »e-..p* 
1.- . . va ».-•• irpq : d tu te*
Limitad a pouriuiri un* poli 
tique d achat « eatTapn»»» il 
en result* qu» le groupa »* 
plmta maintenan' 24 auccur 
sale* de plomberie at da 

Bp l’échelon 
l a Vai*cou

chauffage 
nam d* Mu 
- er et *e c

EAST SULLIVAN MINES LIMITED
DIVIDENDE NO 31

Avis est en ;** pre seine» donné qu'un dividende senti annuel 
d* vingt-cinq cent* ,A0 25| p*r action a ai# declare pi'-abi» » 
31 avii IRo* «u» *ctienp»;re» ip*cri** i 1* ferme"!*» d*» li*.r»s 
le 13 mai !#8n

Ordre » , '«»*»' * Adm'.ntftr*' •» 
Rqal-J LAFLIUR 

>**r**a)r*’t*a»*'ia* •*!#(*•*
D«t* I Mnnrraa.
Previnr» <i» Quéhe, 
ce 28* jour d avril 19M

SUllICO MINES LIMITED
DIVIDENDE NO 8

Avit rit p4» jfr«‘»<rkte« doni>è qu un <hvjtiei;<ie m» » ! ennu^i fe 
vingt cinq c^nt* $0 25 nif arrion a été det iarw payable Je 31 
mai 1966 m i\ a^ onnair^t mî»>—,*i a • fermeture dee ’T#» e 
H ma?

Fa- Ire -te, ;.*•«#' i* Aitmtntftra*
Rae» J LAFLIUR

e * •«(•*«♦
Daté i Manure*.
Pro* nca ie U .e 
re 2ie <Hir d #vrt’

SULLIVAN CONSOLIDATED MINES LIMITED
DIVIDENDE NO 50

*rv
genre au

: int 
Pau

P*

du»lrci a ete de 127.700 actions 
e*. celui des mines et pétroliè­
re* de 934 900

L'indice des papeteries a g. 
g né ! 80 a 121 02 MacMillan 
Blœdcl a gagné un point à 27 
1-2 Consolidated 3 8 a 39 Great 
l.ake» 14 a 27 14 et Abitibi 
1-8 à li 5-8

Parmi les industrielles Moi» 
re Corp. a gagné un point a 85 
et Asbestos 3 8 a 22 12

Aux services publics. Inter 
provincial Pipe Une a cédé 11 
34 a 8! 3-4 cependant que 
Beil Telephone et Nova Seotia 
I.ight ont baissé de 1 8 a 54 
3 8 et 13 14

Parmi les banques. Canadien 
ne Nationale a i edè 12 a 64 
et Montréal 3 8 a 60 1-8 

Dan* le secteur des métaux 
non ferreux Comineo a gagné 
1 58 a 43 et Noranda 3 4 a 53 
1 4 D'autre part. Algoma a 
gagne 34 a 63 et Dominion 
Bridge 1-2 à 24 12

\ux pétroles, Husky et Te 
xaco ont hausse de 1-4 a 12 1 4 
et 61 M

Us valeurs speculative- pré 
-entaient une allure stable

Denrees alimentaires
MONTREAL Cours de* 

denrées transmis à Montreal 
aujourd'hui par le ministère 
fédéral rie l'Agriculture 

Oeufs prix moyens tn car 
ton une douzaine vendu» par 
les grossistes aux détaillants 
extra gros 63.9. A gros 61 0. 
\ moyen 58.8. A-petits 49.3.

Beurre : arrivages courant» 
92 . 58. 93 .39.

Fromage : livré a Montreal, 
cire, arrivages courant», quebe 
cm- blam en gros 42, Colore 
42 I 4

Pomme* rie terre prix ri» 
gros. I P E A3 73 a 515 90 les 
73 livres. 82,60 a *2.70 les 50 
livre» 60 a 61 les 10 livre» 
N B Si 80 a *1 90 le» 50 livre* 
44 a 48 les 10 livres 

Poudre de lait écréme pro­
cède par vaporisation no I en 
sacs : 17 1-2 à 19. procède pat 
rouleau, no 2 en sacs : 15 à 16 
1-2. autre categorie pour nour 
rissage 14 à 14 1-2. Poudre de 
lait de beurre pour nournssa 
ge de 12 a 13 Poudre de lait 
de 5 1-4 6 5 1-2 cent*

Parmi a unifer Ad
et oHIlinger ont hausse 

de 1-4 a 12 12 et 23 3 4 Le 
virement a ete de 3.438.000 ac 
lions au regard de 3 478.(5X1 
jeudjC______

Cours de l'or
PARIS 1* napoleon, an 

vienne pièce d or française de 
20F. cote aujourhd ui 45 60F au 
marche libre de For français 

1. aigle, piece américaine rie 
S10. vaut 109 00F 

LuNDKKS — Cote de l'once 
d'or fin en argent américain au 
marché libre de l'or européen 
$35 12 1-2 a l'achat et S3314 
1 2 a la vente 

Prix de l'once troy d’or a 
la Bourse londonienne rie» lin 
gots : S35.13 43 100, 251 shil 
ling*. 6 pence

(ours des changes
La 29 avril 1966

Afrique du Sud. rand 1.31 
Allemagne, mark 2678
Angleterre livra 3.0058
Argentine peso 0058
Australie, dollar 1 203
Autriche, schilling 0418 
Belgique, franc .0216
Brésil, cruzeiro 00050
Chili, escudo .2432
Danemark, couronne .1357 
E»pagne. peseta ,0180
France, franc .2196
Hollande, florin 2960
Italie, lire .001724
Japon, yen .002973
Mexique, peso 0862
Etats-Cnis. dollar 1.07 5-8
Norvège, couronne 1504 
Nile Zélande, livre 2.9962 
Pérou, sol 0404
Suede, couronn* 2085
Suisse, franc 2492
Tchécosl. couronne 1499 
Vençruel» bolivar 2399

(ours du dollar
NEW 5’ORK L* dollar 

canadien était inchangé hier a 
92 59-64 au regard de 92 29 32 
vendredi dernier

La live sterling a haussé de 
1 64 à $2.79 3-8 

Le dollar américain a gagne 
hier 1 32 à SI 07 ’»

La livre sterling a hait»-» 
de <• à $3 00 11 16

** invite* ri Honneur a 
uguratum étaient M Jean 

Da gênai* représentant 
Al. Gérard !/cvesquc ministre 
provincial du commerce et d# 
; ',ndu*tri* ainsi que Monseï 
zneur André t itnicbena Dé 
a>l» pittoresque! la b*r. con* 
it ne d'une barre de cuivre 

»; le» son* "métallique* d'un 
jrche*tre du type ‘Steel Band 

Nou* feron» ressortir lundi 
e* bénéfice» net» de We«tbur 
ia Indu»mes Ltd,, pour 1963

U CREDIT NOTRE DIME INC.
Obligations 6% — èu montant 
total an principal da ST,000.000 
— dataas du lar juin 1961 at 
échaanf du lar juin T96? au lar 
juin 1971

qumie c 
; 1966 au

ptmtt < 
par av

mnuai da 
31 ma.

r»§ ia 13

Data a
Provins
c# 28#

R#«J J. LAFLEU*
Sa<rata»r#.trt»ar»ar adjpmf

HASTINGS MINING AND DEVELOPMENT (0. LTD.
DIVIDENDE NO 5

Avis est !>*r -c* pi f .-ente- donne qu un rii- 1 »" * «emi ar,n.,r' 4* 
quinze cent» 50 !5 plu» un boni rie dix cent» SO 10' pai action 
a ét* déclaré, payable le 31 mai 1966. aux actionnaire* inscrit» » 

[la fermeture de- livres le 13 mai I960
Par t irrire du C onseil ri Administration 

Raal-J. LAFLEUR 
Sac raieîra-trévarier adioinf

| Date a Montreal 
! l’rov ince rie üuébev 

ce 28e iour d'avril 1966
AVIS DE RACHAT PAR 

ANTICIPATION 
La lar juin 1966

LE CREDIT NOTRE-DAME 
LM .. ci après nommée la Cor 
poration". par les présentés 
DONNE AVIS que. conformé 
ment aux droits que la Corpora 
tion s'est réserve» dan» l'acte 
rie fiducie par elle souscrit en 
faveur de Trust Général du Ca 
naria comme fiduciaire pour le» 
obligataires le 9 août 1961. rie 
vaut le notaire Henri Poitevin 
enregistré au bureau d'enregis 
trement de Montreal «ou» 1* 
numéro 1551301. la Corporation 
rachètera par anlicipation le 
premier juin, mil neuf cent soi 
xante-six (Ier juin 1966- /late 
dite de rachat au prix de 100’.. 
toutes *es obligations 6e'. 
datées du 1er juin 1961 émises 
aux termes de l'acte do fiducie 
ci-dessus mentionné qui res 
teront alors en circulation en 
payant, sur présentation et re 
mise desdite» obligations avec, 
y attachés, tous le* coupons 
d'intérêt échéant le 1er décem 
bre 1966 et subséquemment, a 
toute succursale, dans la provin 
ce de (juchée, rie ta Banque rie 
Montréal : plus les intérêts cou­
rus a ladite date fixée pour le 
rachat et représentés par les 
coupons échéant le 1er iuin 
1966

U’S détenteurs desdites obli 
gâtions sont en consequence 
requis de les présenter pour 
paiement et rachat a l'un de» 
endroit», a la riale et rie la ma 
niere ei dessus indiquer

AVIS EST DE PLU!- DONNE 
que toutes lesdtles obligations 
cesseront dé porter intérêt a 
compter de ladite date de rs 
chat, savoir le 1er juin 1966

DATE a Montreal, ce vingt 
neuvième jour d’avril, mil neuf 
cent soixante-six.

Pour le compte et au nom 
de la Corporation 

TRUST GENERAL DU CANADA 
Fiduciaire,

84 ouest, rue Notre-Dama, 
Montréal, Que.

UaiŒÉs

BELZILE, HEBERT
CARDINAL A (IE [ucjen Dahme, (.À.
Com#t#b‘a$ «gratt

* » St à . r * CampfaèU agra*
JE*N A C A
* C»*OWât 4

'iiAi a 276 auast, rua St.Jacowas7345 a>» Baianqcr
Mantréa» — 72$*5226 Suita 110 t4S-4i*4

PPOVOSt 4 PBOVOST VI4U 4 80BIN
Comptabla» agréaiComptables agrats

èOGF» •*ÛVQSi : *

921 eat bou! St-Joveph
S2éOéé1

« UONfci «ROBIN C.
AvOUfc!> P CH4Q1L0 

• ovanD ■< VIAU C -
•'TfiGt GEPVAIi, •.

'BANGUI APASUPD
4926 Ave Verdun Verdun 

769.3871

Samson, Belair, Côte, Lacroix 

et Associés

E. H. Knight (3 Co.

Comptablg» agréas

‘V.iurica Aamserv o.l f 
i.êenCWê OHs.is.tz BaMrggi. i. * 
"•rc., C A

•ita» l.Tibaaw * * 
viannav Foroat * 
Aaria.i Ç6;é c a 
P'trr# tarry. C ♦
.‘•rtf'# $aufhit; c *

P#a. Auaar. C.AFz-aeatt* C *
C A

Roland Vz-'aeatte 
*od«'- uaaoucau
bôntf fthmauMi fmila *art!!er*!n, C.A 

■.,en, C.*• «rra VfTrat*#
0iLi»fe no
Canscüo

Lut e; F. Mieir. c * 
•tan i,acroi.«, C * noiiorei Hco* C *
A'Oir* «e ie«u *
A? ,0': Sylva''.’*; c • 2»nn’i Baii, C> 
Paemonjl Caui’i#ta * x'è * Oucnarma O 
Rëfi-Pawl le «r CA 

C t i ;• M.a otta. c A 
Cillas ..Asssaus. C.a 
P.orre Fharand, C.A•fri*:: t- G«-*' b- * *
jM* Go. Cn.-t; C>

Oê .naa» C.A 01 es Sfb a's C *

r • ^ c houTna *<J •- •6tils» r*ai'An C.A 
V.sresi -Morris- f* ♦ 
Pis i’a Oavia C.A 
,;'ri6#rt danèar. C.A iton ® Bo-coau. t * PoliriO Fruchon C.A 
Poiania lAvssqu*. C.a 
Jsan Favaau C.aAr.^e# £ «

e» C *
CMrfr

MONTREAL

F tMi/VSt»

QUEBEC
DSC. C*

RIMOU&KI

360 «UE SAINT IACQUES. MONTREAL «42-4691
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Cour» fourni» pir l« PRESSE CANADIENNE

v*|«or»
âC’’'C! 
Acklno 
Ackind or 
Aflllf a S 
Ai»a Gis 
a ita G C o 
Alfa Gas a 
An* Nat
A io Cer
AlQOftta 
Ai.iance a 
Alcn Alum 
Alcn A' pt 
Alum Ipr 4 
Aug CP4 . 
Anthes a 
Argus 
Arg B pt 
Arg C Ppr 
Arg ?60 pr 
Asbestos C 

Sugar

•as
IV V

P*f
23 4

33

venta» Haut
24:5 SIHa
1100 \S** 5'4
275 $23-4 23*4
;28 S’A1» t43*

1730 $33!: 33
!00 \9' «1 vt

3125 810 800 830
100 $16 16 16 

1353 $10=» w-» C-.
1267 $63 62V 623-
500 2'0 205 205

5115 $44 4 43>t 44 <
420 $46*4 46s> 4634

20’> 
2^4
78
19 4
46

Cgm
Ne»

:60 $21 
150 $20J4 
^65 $28-4 
375 $i9-4 
’5û $46

20 : 
20*4 
28-

■ •

AN SU?i A

1530 $11 >4 11-’»
50 $46-14 46j4 46 V 

580 $225» 22' • 22 •• 
450 $28 2P4 77"%

AufO 
Banf Voiit 
Banv NS 
Bath P
Barr P A
Bath p vn 
Belt Knit 
Brü Phone 
Bow vatey 
Sow Val W 
Bow-M b 
B-aii!
Br Tnk 
Br Tnk & 
BA QH 
BC Ppresf 
BC Sugar p 
BC Phone 
BC Ph 5 >4 
BC Ph 4-4 p 
Bi P Inane 
Buiolo 
Burns 
Burrara A 
C a £ inO
Cal Pow 
Calvi 0<e
Can B'«ad
Can Cam 
Can Ç#m a 
CO Sug 
Can iron 
Can ve»
C Pack B 
Can Perm

2110 $22' 
HO 450

22
450

22 •
450

8C6 $6!*; 60 '« 60'i
441 $70 69 69
50 $25’ s 25’ 5 25'.

100 $54 54 54
<60 $11' ï 1t 11
500 280 780 280

4*’7 $54t6 544, 54,
300 $15 « 18 18 <
775 112 ir g .

150 50 50 50
4100 $n ÎOLi

<20 $6'. 5' ; 64^
3? $46 46': 46 .

7865 $32 . 32-H 37 i
m $23 19V| 19’i
601 $9 •9 19
<25 $72 yî’-i 71!;

D 15 1102 102 ' T02: .
<10 $85 85 85
<90 tt 7i% 8taà $10’» !«y» 0 i
183 $16' 2 16 3 16
’00 $‘

1280 $9*4
3?0 $27 
130 150 
?oo $15la 
150 $43 
108 $25 . 
720 $7.: 
205 *23*» 

300 $20'i 
6L' Mi

2m
150 15-»» 
43 
25 , 23

C B?«w
C B *w *

'
9527

$3?

$31
-

ilC »r#A n ■ $44 4 44’ 4 44
° • 124 '» 21fce* a,, 259* Vf 8>ô voC B Ai B * • 3' ' 125 885

Cdn C#n a 450 $ ’ ''‘* >3' 5 lj>C Chaoi a <00 é 4<5
C Ofidge 7000 6?

< *70Ç Found $'•0
Cftn G fhv *54 * 54 ' • 56

> Bet 
G 0

B»og
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iH

$5
$24*
HU*
$Uk#

49C
34
65

St
I .

$54 i 
$20

68

$ 4 I
$52
\
tin

w
.

vaiaur» vanta» Haut «as Par
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Ne»
' ■ Rooertsr. 375 *32 4 32• » R Nodwe: 200 185 180 185

RgCkowr e <50 $17 ' 17
Romfiald 1200 130 130 30
Ronald F g 1800 $12 • 12 : 121 î
Rothman 230 $27j4 271 • 27'j;o4 Royal Bnk 882 $75 î 74-.> ’’4-* 4
Royailf# <10 $10’ 4

'
1 10 4

Stl Cem ♦ 100 $32 32
*4 $n Cem * <60 «00 «00 «00

-20 Stl CD A 50 $94 . 94 94
Salada
Savvatt* 
Scot M pr 
Shell Can 
Shell I pr 
Shell I a 
Shop Sevp 
Shopper ct 
Silver Ad a 
Simpsons 
Simpson à 
Slater Sti 
Slater a * 
Sogamine 
Southam 
St Pav 
Steel Can 
Steinbg pr 
Steinbg * 
Stuart Hse 
Stuart H c 
Suptest do 
Tancord 
Tancord o 
Texaco 
Thom N n 
Tone Cr«tt 
TorOm B* 
Tor Iron A 
TOAer 
T Fin a 
T Fin A p 
Tr Can PL 
T^ans Vt 
Trans ppl 
Tru-WaM 
Turnbull 
T urnbl A o 
UnAcc B p 
UnAcc 2 p 
Un Carp‘0 
Un Gas 
UGas A pr 
U Corp B 
U Corp 63p 

secto-" 
Versatd 
vertatiif 
Vic O 
«Vainatrr 
a-a ik g A 
AeldAod 
Well F)n a
Well Pin b
We;! Fir ft. 
Wfft !«0 
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W#«tee- 
w PacrfM

1170 $9-, 9Ji

Acm* &e» 
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Aetna Ittv
•• • a ‘ • r-
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A Am Va. r
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!00 $8 4 8 . 18 4

>929 $73 22' : 22’,
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440' S28r« 28 3 28-»
319 $17 lé5. 17
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l$0 $11 . 11'- ?
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<100 $’3 ' 13
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4«< $22
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7C $ 10*
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fonds mutuels
Cour» tourn» par 

Franci» I DUPONT Ce
43C aueit bout Dorchester 

OtTre
Aaanac Mutual Pund* 2.9*
Andreae Equity 3.38
AH Canadian Com. 7 62
All Canadian Div *83
4-meficaü Growth 6 12
Associated in va» ton -.8?
Beaubran Corp J9.92
Canada Growth Fund 6 U
Canada Security Puna * st
Canadian Gas i E> Fo p^o 9 °.5 
Canadian Invest Fund 4.04
Canadian Trusteed tnc Fd t.83
Canafund Co Ltd 52.59
Champion *AN Fd ot Cda 7.29
Collective Mutua1 Fund 6 43
Commonwealth !n»i to.65
C I Leverage ’0 46
Corporate Investor* 5 75
Diversified In Sh. S a 30.75
D'vers/fied In Sh S 8 6 ’5
Dominion Compound Fo 4.39
Dominion Comp Fd N-P 4 21
Dorn in ion Dividend Fund 3.35
Dynamic Fund 13.19
Dominion Equity tnv Ltd
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Acme Visible 
Records Inc.

A vu tes gains et set ventes 
atteindre de» sommets

l-e.s s entes ot le> benefices de 
Acmé Visible Records. Inc om 
atteint des nouveaux sommets 
au cours du premier semestre 
u<ji .«est termine le :tl mars 
tUHti. Acmé-Seeley Business 
System. Ud est la filiale ca 
nadienne de Acme Visible 

la-s ventes sont passées de 
$7.045,335 pour le même se 
mestre l'année précédente a 
$8.784. 747 cette année. I.V re 
venu net se chiffrâ t par S704 
3H2. soit 73 cents par action, 
au regard de $588.044 ou 35 
cents par action, au cours de 
ia même période de I exercice 
précédent Ces chiffres sont 
calculés sur le nombre moyen 
d'action en circulation durant 
chaque période

Titres au comptoir
- Jrr l ffust.
Allied ToVe^rA 2 2:

Do P*d î-. 4
Bank Wes' Can »
Chartared Credit 3". »
Corp Fonce de Mont * j -À
Corp F one* de Mont 9 c
Coro d'Epan I9?û Wts 
Crown Üf? i5 36 .
Consolidated Theatre* 4 ; g
Credlco T. *
taslpr:. C,d dad jAV .,ç. 4 g
Electronics Assoc of C*-' .
Gen Trust Pfd 26 ?7
H#t>>er Fear et 7
income Li** © r
industr;*' L»fa e.*.f 35 it
L# Stabiitte '4s*-vt#
La Prévoyant* *
London Life %l
N.8 Teiephane I 8 :
Nor*e TelephO'e P’O ?f. a
Pac Ga» Transmtjsen * is
Paco 240 .6
Perrneatçr Çoro
Quebec Saving» Bank *
Sradmat' imi » o
Super'xan
Tri/ec ♦ ï".
Union Car Aî v&c . 4
Velpk 2!5 *25
Ve'ok Pfc ?Tî ?2î
Zodiak 7 3

INDICES a NEW YORK
5« 2 363.8

m.» 344 4

INDICES a MONÏREM

Sommaire des transactions de cetti semaine à la Bourse de Montréal
-CETTE SEMAINE ANNEE 

ventes Haut Bas Frtn Haut Bas
- CETTE SEMAINE CETTF SEMAINE

Abitlb^ 9060 !!*• COt- P F :n*
Alooma
A! ilanc#

2240 04' i 6? 4 63 Couvrette
19A50 200 C Refractor'!

A'umio 45985 46 43 «4 , C Vckfrs
Alumin 4 4 R 66'5 48 , 46-4 46-4 13*, 40-. Cent D»*!
Alcan ! P« 
Alcan ? Pr

140
43 .

. Ctserrcei'

Anp C P 600 9 Co* Ce i Pr
Anq C P 4 <" 21 C ©rr MS
AngT Pr 2.65 
AnpT Pr >90

47 t?
4V ■ ,

AngT 4 P ■ r 42 . 38 Credit F
Arguv 90 19 4 c igi T Ct Cork
Arg 3.60 Pr 200 46s* 51 ’ ■: 46-"- > Cr A
Arp C Pr \ ,
Asbestos 9320 22 . ?j‘ ' Danfsoi
Bank M.gnt 3452 61 4 60 60-* 68'4 60 Olst icau
Bank NS 95! /Q-' K 70 ?r. 6Î L> B r 1U *
Bang CN 64 . 64 54
Banq d'Epargn# 27 7Ü T73» D Cor '-f*l
Banc PC 480 46-*4 46 46 4 45! * OoFascoBath P 835 26' , 25-'. ?5-*4 ?f » 22 DoFn-cu A'
Bath P Wf* \ 53 56 54
BeU Phone ’6?82 -t 54' .- 54V 0 Clc=>-. »!
Bowftter
BowMer Pr

!«0 ?"
50 so

8*,
47'.

Brazil 55.n TO7, Dom Text
B Am Bank 66 7? 69 Dom tar
B A Oi‘ 5075 33;'4 32'* 32■- <9 . Domtflr p»
BC Forest 7975 tvu 19-r
ft C Phon, 140 73 !î T?!*» Du Pont
Br into 1869’ S-** 5 't 5*4 6-Ji Du ®ont Pr
ftruck A 0 ■ 2? Dupuis A
Buloio 10,000 Etectrolu*
CAE 6253 4 0 b . 9 'i 9 • Enam Pr a
Cai Poa ’Î250
Cai p 5 R- SO
Can Cent 67?
Can Cerr. pr 181
C Dom Sue 50
Can Iron 1393
Can Iron P* 1750
Can. Malt ■
C Pac* B 4000
C Safe 4 40 p* 750
CSL
CSL P-
Cdn Brew 1*788
Cdn Brew pr 25
Cdn Brew B' Pr 50
C Br Alum A
CBALA V
CBAL B W ' J
C Chem At» 60C
C imp Bk c

CIL Pr
C I Row '675
C» Poa Pr 400
C Marco*-'
ÇPP
ÇPP 4‘ P'

25
24’.
24

4?

24

885
8«5
690

Hawk S i<
HoUinger 
Horr.r a 
Home B 
Horne P 
Hud Bétv 
Murky O

29
430

'8
i8 . 
290

Haut Ba, ventes Haut Bas Frm Haut Ba*
13'« TV* Jamaica *‘’5 50 13 !4’» 13
63» S' : l abaft 781 16' : 75', 16 8 16 «

11 7
18

Laur F m ♦in 8', 7>« 8 , y-r
21 Lewis «
•4’.« it Lobi aw * 1200 IC-4 0:* I0!4 !H» 10 •

’3 , cobiaw Pta Î850 1044 !0' . ’ , 1 O’ 6
L oeh 6 90 ! 4-4 13 4 143* 18
MaçKinn 1785 29 21 21 27 ’ »

507, 4’A* MacKinn P 93 ’00
4!*4 38 V.aciaren a 6600 , 23'■ 23 23 •*6
13'4 P '» Mactaren A 880 76 '45 76 • :-4 •»
’4 65 MB 4 PR ■ ??'• 26 ?7 • 29 26

136 1 is Maritime feiectru mS 72 4 23 24 21 >
79 24 Maritime Te 4j0‘ ?’ . ?Ch‘4 -
15', 14 -Mass-F ’006 13 32' » 35*4 29 -,
■>o 36 * Mc Altiste* ’0C<- V» 8 * 8 «3 if 7' *
39 k* 35 li Vet Store* 1COO 4 4 « ’4 « 14
2|4« 74 Miron 6 D 1250 '34 10 , 10; 4 ■ 0s» 10 ,

74» 400 .Mitch, R * <L> 13 4 24 !3’i 4 12
12’? ’.0 Mol eon a 1070 3?>4 37 32’ , i4 30
79 25'4 •Motion ft 525 32 *’ 34 4 27
♦$'4 92 Mont Leco >41: •6’? 15»a 14 . 16 : 4
6'4 4 t Vont Trst IÙS '8 23 •

16 Moore Corc 7509 85 13’. 1* 15» '1
16'4 Morse Rob a : 79 20»* 6 *
21’? 25 *. Mu wens 475 9 . 9*, e 4 8
38’. Nat Drug

NfId L c?'t
14’i 15 4

21’ • 18J, USD 1C '4 W UP* 12»* !0
?r 19' . Noranda P437 54 51 53' v 55-** SC .
"«'b 7-4 Nor Ct' G 4135 32 3’ ^ 32;? 30
46'4 4’ NS LP ‘ '465 •„ 4 13 , 13’. ! j3-» 12 .
81'5 81 Ocean Ff$r, 750 11 i
9-» 7l • Ogilvie 7160 Î4M '4->, '4' ’• 5T/, 14

S8‘i 58’ 4 Ogilvie Pr 320 35 31 k
7' > 6‘ 1 Ont $tee 4,*5 40 2-

M2:. 99 Pac Pete =>798 14 4 13 4 73'v n >
78 25 1 Phillips C 3765 54ji 32‘* 33*4 35 30
33 It Pow Corp 2615 12“* 12'i 125* li3.
61*4 t ’ 4 Pow C 4 4 47'» 42 >*
j" 28 Price 5’ 76 75’. 15 15’'• »
475 iac 8577 14 , 13 13 « 16 « 1 1

60 '4C ;
112^« '06 * Reitma-r A 'CO ♦ io-:
96 9.5 R>o Afgorn 7025 w-. r. - 24 . 24’. 0 .

Rnüanü a 3475 l?1* 12'i 1 fl 1 4
Rcnalds P :25 13 10 ;

44 Rothman 025 78'4 274 77'A* 29 24
6 • «oval Bank 3579 76 '4 • 81 '

StL Core ISO 27*t ■
2C^ , StL Core A p* 75 95 1Ô0 ka
2’ 4 18 4 Salada F ’840 V5» 4 • . îl’i. 9 <

295 Scot* jS 550 ’•ft 4 *
86’ 7T, Sogemine? «70? '7$ 11’ 7 21» ' ! *
I53* 1*:>* Steei Car r •- 24-• 24 24 28s* 74
55-» 521 » Tor-Donr- Pi20 63 6 . 6,7« 6* •1
' ’44 8---, Turnbuil 500 5-4 5 v y’/2 7' * 5 *

Un Carbide S4Û5 25 24** 24-, 79 74 4
108 . «A U Auto P" » 550 •6-4 16 16 185» 76 >
37 4 A-'eik G'A' 4 : m 33'. 32*, 32s» 36’• '•/ »
33 38 f. esto* 4 1433 20H 20 . 20’4 23*- y ,
J4t, A est00 8 2 28 m 22 ?2 25 2‘ 3
'6', 4 Zeife- » 505 25' 74', 25’* y sr 4

Sommaire des transitions de cette semaine a la Bourse Canadienne
CETTE SEMAINE ANNEE 

vente». Haut Bar Frm Haut Bas
CETTE SEMAINE 

ven’ei Haut Bai Frm
CETTE SEMAINE

Arr.g B 6* 
Ameran 
Authonian 
Arno
ATI Minai 
Augu'tOT 
Baker 
Band-Ore 
Barvaitae 
Bataman 
Beauce 
Beid-C 
Beid-C v/t* 
8;»c» Hawk. 
Biack River 
Blue Bon 
B ua wt’
Bor ni

7040
500

n»
2000
8500

500
2f9dC

400

Dena
Dcsê

23
30

JB'r ■
17* - i t tiir !3w* 'Ba 15(0 «Dé Sr uc#°Prt -

?'0u0
Vena ■ b* >? l<5 il iî2 i>6 ’ J9 r$ \21 0? ft : ' * « • ’TSOO

| Jeud- .♦7-58 ! 45.29 77 07 M«.jC 1» S •cuntwk
5 Mî 68 68 T 46 ", • V 7' ’60’? M* Burnt Hi" 7 'Qh

iéfO $ .>*
* . ‘ 4» 4
vLO C

»
* $ •»

‘SO CO 3 
3600 U 
9500 27

i70Q 8

INDICES a TORONTO
S pev î?0.ï

* p*» ttai

yr dm nuit* ma 4»
■ ©c a4 © ■ <4 - ;-w
f 4* «5.53 1 I ’59 9* 
!?v'.?4 94,8’ 114.14 I6Ï 42
t’C M §9 1C6.47 '•5« 77

c Magiitf 
Se--': 

C*rb*c 
Car/te- c 
Cajava'*

Caisidy»
Ceis’anc

*5500

•00

<25
7.6

■
■

T* 9:.57 iî?.i4 HS -
6*.*4 158J8 86.’5 >SS.S

* - - ê -•$ g
'36.5« ÎSCM 73.26 9? Ta 147 ^

Haut Ba, vente? Haut Bai ftrfft, Haut • é*
87 k De&me e ftiAhO #• 18 4*
76 Keltic «4 25

- Kiena 0300 67 61 63 136 «C
4« 1C Kod’Sk * 7384 290 275 275 340 >5
9 6 Kontik 18500 0 f :0

; ’ 29 Lab Accep ’-50 6 T** 4
38 ;e Laduboro 79?00 ?0 «0 75 4*

190
Lamontag * n oc î 5 ' » • 15 ' 1*

. Linus'd«- 7500 > 4’ x 4 1
18 ’} Lcuanne 43000 20 11 ri 29 16
1P 4 6 Lcwner 50 25 v 28 . 75 .
74 35 Massva- 2000 8 1

18 Mttach Cndn 8500 50 45 45 45
?8 23 * McKinney 3000 ’6
48 Meichers 409 C . 0
470 47 Met Chip S5«C 10 8 « ; 12 4
96C 650 Verrl’ ’ 5600 138 120 '25 157 65

30 27 Mid Chit 25
95 ' Midepsa 46845 480 390 460 660 1
30 16 Mlro 25500 78 30 32 te
•.? 6 - V ista^go '4<j00 1?' s 71 3? 1« i
«50 «45 Movb 183 '60 80 6°

25’5 14 Mo -r,'e 1 8 8
* p ec'.»-" «98 X 5? 30 35 54

?6 V« &«'•♦» '-00 ’ 70 ?!6
A R ft.ee ‘30 ■ 4 î',s» < .

A* v a./ . e- a x*0 éC 17v • 7
.'4 K«' e «* ''T; ' * ■
f N F or ma ' 5100 8 4

24 46 \ 1 mp* * 3»5n ' 4W ' 92 ej
451 J6? *.* .'i ' ich *
8î iU NA Ait >900 Ifl t *g *

. - 1ÎÎ North E*8 80208 * «A 8-
5*4 • A Ci', èit •2i7 ■9 ; » .
250 7ÎC C. a - f' 1538 ' «f 197 197 9f m
«î? Ooerr E ■ t I0M 21

10 *•» Operr- «•» 800 ■’o». ?•« ’B9-* ♦*«
72C ’6î P 4 inv ’30 425 4S5 4:6

8C Pal E t 2*450 4 33 i5 2°5 34
’0 4 Pauoasr 22500 « 9 ?

P»ui Sr. X 75’- i*
Peace ° .’e' 2920 e 865 184 ’O-’f •
Pembroke Fee ?f F Tri
Rennbec ?dC600 79 23 4?

22 Peso S .er cOO 135 '85 3
44' PhoerM Ca' 17197 425 400 4ÛO 440 6c

325 '65 Pr PC*Ô^- uyx ;5 If'. 9 ; 74*%

u :*aa
'• *M Ï- -
A •<

■■ •"’tF C *
.

f ... ‘ -jju
: 6*5 * * *,

$ y %
U

$* • 
$4 

v

t

eaç a*. 
F ffrlMK

* ' -

1»
7tm

•3dc ' 
m ; 
soc :

4ô5 f

*» * » »
G"**- ''Kft*-
G. P*Bftr
Gl P*'»ft-

r’8 $,’ 
MK> |ÎJ •

-cU $’■• . 
*!# $>r

Û5 $ : . 
7606 $ » y

Hic
MB Oit G 
’ •■P L 
tma 6,1 
imp fag 
lmp Tgt> e 
•no * cceV 
fn<J Adhes 
‘na 
(h#tH
Inia-Kj g*» 
Infand Gf>r 
în|#r*<j Gw 
f ftrgnia o
tiv
»MC
Tnt NtCAf! 
Tnt U9fi 
int» ut ï * 
Intpr P L 
Inf $tf P 
!p 5»! P or 
TTL 'nd 
U'TPI SM 
Jeffnraor 
Jeff B w 
Jocfctv C 
joex c or 
Jock • pr 
Kally D A 
Inv Gro A 
Kei»«v Ca 
Kefvinaft
tabatl 
1 Afarge 
' «farge *
LQnt Can 
l. CK em w 
Laur* Sa« 
l au F in
tau F 2 00 
lau Pi.»
LtVy
Lev/ A »r 
Law b o»
Life lnv*fct
lobCo a 
l obCo B 
LobCo pr 
LobG ' or 
Loeb m 
“aclarn A 
Maclarn B 
Maciaan h 
V B pr 
'•'agna El 
Maher 
M Ltef Ml 
Mat* f 
MbPC 
Met Store» 
Mrf Stre p 
MHt Brick 
Molton A 
Mon Food» 
Monte* 
Monte* pr 
Mont LocO 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Murphy 
Nt Contim 
Nef Cnt w 
Neor
Ni# WlrtB 
Horanda 
Nor Ct! & 
Nf»r ÇtlG p
Nor Phone 
NS LP 
Cf##'* cm 
Ogüv;#
Csn# v* a 
Qvarind or 
»«c Petf 
Pac P«f w 
P*rk*r 
P*e' itidr 
Pembina 
Pow Corp 
Poy$ Crp p 
Price CO 
QN Ga$
QN G» 63w 
Rank Or a 
Pe-chhid 
PeitgiftA

ÎJ2P
14* 54

$ 4 •
•w- Xf < i t t ,
750 lïj :i«* 22
>30 $n» r', m
’ICO 335 335 J35

.‘oo $« r, r,
$* • 9. ,

1400 •’•? T »?
:00 * • ♦
!Oû »?5 75 25

J 2 $30l ‘00 KV;
Î35 $75'» 7S’* 7S

$
i?5 t:i’i
400 $37'
7» $83

600 59 •
42)0 IJC'k

!06?0 97?»* 
?Î95 455 

100 |10 . 
l’O $!Q 
m $5. 

: *• 50 $14 
750

ir y
17%
IS >4

W*©
70J^

450

iô

92 ;
4’.

24 . 
I3s4 - 
91, 

29 v 
21*4 

4J3-
H--
K)

i .
835 tll’x ’00 HO’ 
125 $10’4 

95 *
200
2’5

160î

10’î
T*

l|S ! 
1SH

8
2*»m
16H
'9
106*
20‘ v *
10% 
10' r
44 »
7Bu
:4',
23
26
U

$’5»4
$8 «

500 $29».
200 $'634 

2323 $19'•
<50 $10»*
205 $20'3 
<50 $7

2865 $10*à 
2195 810»t 

50 $44 .100 $28J«
43'fl $14'v 

125 $23 
6
25 135 
‘425 $2?

<35 265 265
100 $;3 3
570 $16 ]6-

4302 $23 ? i3 
600 280 270
600 $n 4 14 
<75 $20-» 4 90 

2101 375 ‘
55 112’ y 

151 $7!v 
225 $i5 
iuL' $15 4 

2640 9!63«
580 $85W 
<50 $19'4 
700 $18 '7- fS,

$7

I 4
2964

«■*.

10»«
»o*s

28^4
143«
23
26
351-
27’4 ■ 

265 
.5
16 . 
33i* 

27Q 
!4'-4

700 
'00 

T000 ?«0100 $8 4
!M $25

5IJ3 $;i,4 
454 $31' .

s »
95 $94,

’ 75 13 , 
’ ?5 120 
-50 $14H 

2075 *27 
)75 $♦

3S0 375
32» i 32 .

7 7''
15
15 4

n
15!4

I61'* 16»*
14 •5’4
19 19
18'* 18 «
8 . IM
7 7

?«o ?90
8 » 84

H « 15
52*4
y 4
29
♦ï,

13'• 
20 h 
’4 -, 
27

U'*
20 t • 
'4 v 
77

300 64C

550 $23- 
14Î0 $!0
•45 tr.

: «4. i

13!4
440

$5 5
22’ y
9r •

13'*
640

23 * 
10

12** 124*

2145 $15' 
’360 II396

421i 42J. 
15'• 15’.

•» -
<70 675 665 675

2410 $5 5 t 5 *
200 $30 297* 30f ' 2 12 12

•bac 
aPEra 

Min -HJ 
A»be»tat
•wftagr

vjrba-- o 
veto» •
«V «#**»' 
A est '-ne

W'hfte Star

:C<OG

6250

X>

45C
t 1*;:

1700
ami

1 A'in-E tg 72 r î?
1564 $49 4« » «1 « Wr Harg 60 liC •
#td 459 440 440 Va>e >2000 24 2 :

■- ‘ - Kt 306 Vk » 575 265 + 5
i«S0B Yukon C ’300 14?

59 *9 ienmc 33'68 34 -t ?
! ’5 /u-rtoa 2325 25’

’ 63.‘ 9 ■ *00 fOO
S IM I*'. HUILES
24C-3 450 4SO 43C; Ait fto* 100C 2 j
3 m lot ' »os A'mmex 425 41 420 ■

54700 «8 44 47' a Led 159200 ?4 1 26
500 100 10c A*» mue 3950 445 .'V 440 *■65

*500 Banff 1540 $ 18 '• » 17» » 17T * '*
«ïêé Banff n*o! '0 ■ 4 i V .

♦3 sï 62 Caivart î 32’ »
40 78 39 CS Pe»e 2103 3’0 315

77.V» 305 300 W. C Deh' 275 ?75 ??5 '
-■ 56 ■ is c Delhi w ’00 65 65 65

■ •o 8 9 C Ex Gas .1325 >45 135 325
4300 740 Î.15 C GridPÜ 370 470 455 470 •f 5

4fl0 385 180 315 C High Cr <250 46 46 46
4Cv? 25 74 C Homestg 262 260 260 f

.'68'X> 51 S? H C Ll Peie ’000 78 28
♦ OOO 9», 9'» • Cdn Sup 0 520 $?? 21« • 72

<25 II? 115 ’85 Cent Del • S . '? H 1 .
400 25? 250 , :' C nigftan d 23CO 650 6?5 625
’ISO 250 248 250 C East Cr <290 60 60 60

147C7 38 34 J6 C A es* 0 1000 '.35 U m -* 2
•03 140 740 ?«o 1C Dev Pal ICC 2C6 206 7Ct
«80 $24 73*4 Dome p#t. l’O $!6!t ' 6 1 • *6‘ * 4- 1
270 $83 843* 85 4 Dvnam 2C425 393 MO .80 $

1009 23V:;■ 22 j 22’ ; Fargo ?2.50 380 - 370 t»
-’500 10 ?6 76 B ranch Rt 435 435 43> ’ 10
1350 ’8 . 18' . !8 Gr Plains «00 $13 12’ 4 13

LL 914’: U-: 
’9? 182 !

0 B

*15'a 15» 
2? 20

’
88 88

G» C Oüsds 
int HeM
M idc or
Mill C 
N Davies 
N Am*ricn 
NC O'iS 
Numac 
Permo 
Petroi 
Place G 
Provo Gas 
Ranger 
Scurry ftr 
Spoon 
Stan-Atil 
Triad
Union Od
U Canso 
Un Reel P
Vandoo 
Wespac 
W»burne 
W Decaita 
W Dec it w 
^V'Ishire

i 4*0 11! 
20700 215 
17300 71
38005 710 

7000 21
ICCO 46
580L 475 

?C0 !6« 
‘050 7«
3400 “
I4C0 260 
5570 244 
1300 225 
8652 $33 

88695 56
1349 34

1C634 2JS 
775 $79**

311
70

700
70
46

455
69 
?•
70 

255 
240 
72’

5300
1500
77CO
'000

4725 380 
'400 199

292
78
9

?0
139
175
190
780

207
20

29
70

258
244

156
34

228
■ 29-« 

79?
28
•

2û •
: 39 
375

VIREMENT TOTAL 3,431,009

a \ ■ Kerrï»

Gdirîone 
Falcon 
Shell Oü 
Agnico 
Am Leduc. 
Bunk Hill 
C Dei": 
Cochenor 
C Mosher 
C.owichan 
Dynamic 
Daarhorr 

Ado 
:*fn K»':# 
orèoa 

Lang *
Mult! V 
Mc Ken Pt 
Mil! City 
Midrim 
Vf Wright 
Norpar 
No'thcai 
Provo G 
Place Gas 
Pick Crow 
pa* int 
Steep Rock 
Spooner 
Thorn 
'Msburne 
•Vest M 
Yk «»*r
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512 64, M 640 10
500 166 166 166 4 6

’<790 67 65 65 ...7
700 140 140 140 4-15
100 «00 60A 600
2AA0 J?0 JtO J2 4 4

f AIRt OfcS AFFAIRES.
C’EST COMMUNIQUER

Voilà 
des pas 
qui coûtent 
cher.

Parler à des gens, écouter des 
gens, communiquer, nest-ce 
pas la plus importante partie 
de votre travail et de vos 
affaires ?
Si vos employés doivent 
chaque fois se lever, venir à 
votre bureau, attendre vous 
parler, retourner à leur bu 
reau . . . c'est vous qui payez 
pour le temps perdu.
Pour communiquer efficace­
ment il faut des moyens de 
communication efficaces 
Vous pouvez, par exemple, 
faire greffer à votre téléphone, 
en plus des lignes extérieures, 
un système d’intercom Ainsi, 
vous parlez à qui vous voulez, 
quand vous voulez. Finies les 
pertes de temps, finies les 
promenades inutiles 
Comment travaille-t-on dans

votre bureau ? Si tout le monde 
semble frappé de bougeotte 
chronique, il v a quelque chose 
qui ne va pas. Appelez le 
bureau d’affaires de la com­
pagnie Bell : nous vous 
renseignerons sur les nom­
breux systèmes d’intercom 
qui peuvent se combiner à 
votre téléphone.

Bell Canada

ÿM i...
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la vie 
syndicale

Deux agents de la CSN 
condamnés à l'amende 

pour intimidation
Le juge André Nadeau a con­

damné a S100 d'amende deux 
agents d'affaires de la CSN 
pour avoir intimidé des mem­
bres de l'International Asso­
ciation of Bridge, Structural 
and Ornemental Iron Workers 
(CTC) afin de les forcer d'ad­
hérer au syndicat de la cons­
truction de Montréal (CSN"). 
L'incident s'est passé le 28 
mars, à l'usine de Pre-Engin- 
eered Steel Building à Karn- 
ham Les deux agents d'affai­
res condamnés a $100 d'amen­
de sont MM. Bertrand Lange- 
lier et Robert Mansour.

Les Métallos remportent 
deux votes à Montréal 
Les Métallurgistes unis d'A­

mérique viennent de rempor­
ter deux votes de représenta­
tion syndicale à Montréal: un 
à la compagnie Canadian Steel 
Wheel, par 232 voix contre 19. 
et un autre à la compagnie 
Canadian Steel Foundries, par 
854 contre 144. Dans les deux 
cas. les ouvriers étaient repré­
sentés par des syndicats indé­
pendants.

Deux certificats à un 
affilie de la FTQ

Le directeur québécois de 
l’Vnion internationale des tra­
vailleurs des industries chimi­
ques FTQ-CTC-. M André 
Courchesne. annonce que son 
svndicat went d'etre accrédité 
par la Commission des rela­
tions de travail du Québec 
comme agent négociateur des 
employés de deux entreprises 
de la region métropolitaine. 11 
s'agit des 250 employés de la 
Compagnie McDonald Drums, 
de Ville Saint-Pierre, qui ont 
dû attendre leur accréditation 
pendant plus de 10 mois, ''en 
raison des tactiques dilatoires 
de l’employeur et d une dizaine 
de congédiements pour activité 
syndicale", scion M Courches­
ne Par contre, les 30 employes 
de l'entrepôt de produits phar­
maceutiques de Parke Davis, a 
Ville Saint-Laurent, n'ont eu au­
cune difficulté à obtenir rapide­
ment leur accréditation L'IT 
TIC. qui compte environ 7.000 
membres au Québec, entrepren­
dra incessamment de négocier 
des conventions collectives aux 
deux endroits Les pourparlers 
sont confiés à M Bernard Bou­
langer. représentant internatio­
nal du syndicat

Laberge et Daoust à 
une reunion conjointe 
Le président Louis Laberge 

et le vice-président Fernand 
Daoust. de la Fédération des 
travaiileurs du Quebec, seront 
les orateurs le lundi 2 mai, à 
une assemblée conjointe des 
employés de la Corporation de 
gaz naturel du Québec et de la 
compagnie Canadian Pittsburg 
Industries, membres de l i mon 
internationale des travailleurs 
des industries chimiques FTQ- 
CTC Les deux groupes de tra­
vailleurs doivent participer à 
des votes d'allégeance syndica­
le décrétés par ia Commission 
des relations de travail, à la 
suite de tentatives de marau­
dage de la part de la Confédé­
ration des - vndt'.w - nationaux. 
Le scrutin a ia CGNQ est pré­
vu pour le 13 mai, celui des 
employés de ia CPL pour le 11. 
La réunion de lundi a lieu en 
la salle des charpentiers-me­
nuisiers au 3560 du boulevard 
Saint-Laurent Les deux votes 
d'allégeance intéressent un mil 
lier de travailleurs.

Six provinces et Ottawa rejettent 
l’idée d’une enquête sur le crime

OTTAWA — L» gouvernt- 
m«nt fédéral #t six provinces 
canadiennes ont indiqué qu'ils 
ne souscrivent pas à l'idée 
maintes fois exprimée par le 
ministre de la justice du Que 
bec, M. Claude Wagner, qu'il 
serait opportun d'instituer au 
Canada une commission royale 
d'enquête sur le crime organisé.

Le premier ministre M. Les­
ter Pearson, a déclaré aux 
Communes jeudi que le Québec 
est la seile province canadien­
ne qui ait suggéré la formation 
d'une commission royale d'en­
quête en repense à une requête 
du gouvernement fédéral adres­
sée à toutes les provinces le 11 
mars dernier les Invitant à 
dire quelle forme devrait pren­
dre une éventuelle enquête sur 
le crime organise.

M. Pearson, qui répondait à 
une question de M. Erik Niel­
sen, a précisé que le Manitoba 
et la Saskatchewan ont formulé 
l'avis qu'une commission royale 
d'enquête serait peut-être utile 
mais qu'elles ont évité de se 
prononcer catégoriquement.

''Six autres provinces, a ajou­
te le premier ministre, doutent 
qu'une commission royale d'en­
quête soit utile et suggèrent 
d'inscrire ce sujet a l'ordre du 
jour de la prochaine conference 
federale-provinciale.

Le gouvernement fédéral 
partage le point de vue de la 
majorité des provinces à ce su- 
iet. M. Pearson a precise que 
des dix provinces, seule Terre- 
Neuve n'avait pas, hier fait 
parvenir sa réponse.

Le ministre de la justice du 
Quebec estime qu'il est neces­
saire d'instituer une commis- 
*ion royale d'enquête sur le 
crime organise afin, souligne-t- 
il, d'obliger les presumes diri­
geants du crime organise au 
Canada a rendre témoignage 
sous serment sur leur activité.

La prochaine conference fédé­
rale provinciale doit avoir lieu 
a Victoria, Colombie-Britanni­
que, vers la mi-juin. M. Pear­
son. en réponse a une question 
de M. Michael Stan-, a précisé 
que l'ordre du jour de cette 
conference fédérale - provinciale 
n'a pas encore ete arrête mais 
que la question de ia lutte au 
crime organise pourrait y être 
inscrite.

Les six provinces qui parta­
gent le point de vue du gouver­
nement federal sont la Colom­
bie-Britannique, l'Alberta, l'On­
tario, l'Ile-du-Prince-Edouard, le 
Nouveau-Brunswick et ia Nou­
velle-Ecosse.

H

CARIES PROFESSIONNELLES El D'AFFAIRES
BREVETS D'INVENTION DACTYLOGRAPHES

Le Devoir

Brevets d’invention
MARQUES de COMMERCE
MARION. ROBIC & ROBIC

d-qevftiu
Marion & Marion

2100. rue DRUMMOND 
MONTREAL, 25 288-2152

Nés owttux. nnag*s>ns »i
salles de montre sent déménagés i 
RK ST ALEXANDRE *»RES CRAlG 
Vous y trowere? dacfyt09repr.es 
mechmes a calculer. * photocopier 
A additionner, a dicter duplicateurs 
horloge» de emos. salles de montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
etc., etc. en somme
TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
Notez nette nouveau téléphone 1

861 5771

o« ro*e«t«t 
ai la ouissi rr 01 la

CHASSEURS D’ORIGNAL
Procurez-vous la formule d'inscription pour le chasse 
contrôlée à Torigna! dans les parcs provinciaux chez le 
garpe-chasse local ou a l’un des bureaux de district <*u 
•ooece de la Protectton de la faune:

7 — E*tn«
234. rue Dwftorm, 
Sherbrooke

I — LaurentxJee
Station ptectcoie rte 
St-Fau*tm, cté Tecreéxwme

• — Outaouais
25C, boel St-Joeoph, Me*

10 - Abftibi
Edifice Brunet >ere 
Amoe

W — CAt* Nmd
Edtftce Co-Op. n
Seoé-See

1 — Ga*oé«te
Waxeman et &a*o4 

t — Ba* St-Laurent
1. bout St-Germete 
Rtmoueki 

t —• Québec
915. rue TumbuH, Qu*Oee 

4 — Maunoe
*32. rue MemAocfc. 
Sbawinigan

§ — Saguenay — Ler St-Jeae 
54, rue Racine (Ch. 2061 
CHtcoutwni 

• — Montréal
5075. rue Fortore. Montré**

La chesse contrôlée à Portgnai, par groupe de demt 
saurs seulement, aura lieu du 17 septembre au M octobre 
1966 dans les parcs de La Vérendrye (600 chasseurs), des 
Laurentides (300), et de Matane (150). Le chef de groupe 
devra remplir et adresser la formule avant la 31 mal, le tirage 
devant se faire à une date ultérieure. A Ilntérleur de Ten- 
veloppe-réponse qui sert de formule d'inscriptton, on pourra 
ftre les directives à suivre pour remplir le document. Am 
•aule domiciliés. Coût: $60.

MINISTERE Dü TORRISME. DE U CHASSE ET DE U PÉCHt

QUÉBEC
Alphonse Couturier, m.d., min taire

56% des Canadiens croient que 
le NPD arrivera au pouvoir

WINNIPEG (le DI — Le 
leader du Nouveau parti dé­
mocratique, M. Douglas, a 
déclaré jeudi au congrès du 
CTC que son parti a fait d'im- 
portanlx progrès dans l'opi­
nion canadienne depuis l'élec­
tion de novembre dernier, et 
que les affaires Munsinger et 
Spencer accroîtront ces avan­
ces

Le dernier sondage gallup 
révèle, dit-il, que le NPD jouit 
de l'appui de 21 pour cent 
des citoyens "engagés", soit 
trois pour cent de plus qu'au 
moment du scrutin. Les 
statistiques sont enco­
re plus encourageantes, selon 
lui, en ce qui touche les 
chantes de succès futurs que 
l'opinion canadienne accorde 
au NPD Dans le pays. 56 
pour cent des personnes inter­
rogées croient que le parti 
peut prendre le pouvoir ; ce 
pourcentage est de 68 en 
Ontario et 42 au Québec. Le 
leader neo-démoerate a fait 
valoir qu'il s'agissait d'un phé­
nomène très important puis­
que dans le passé beaucoup 
d'électeurs se détournaient du 
NPD par conviction que celui- 
ci n obtiendrait jamais le 
pouvoir.

M Douglas s'en est pris 
d'autre part à la politique 
budgetaire du gouvernement 
liberal, affirmant que le mi­
nistre des finances, M Sharp 
avait soumis un "Ban-the- 
boom Budget "

M Sharp, a-t il dit, croit 
qu'il y a trop d'argent en cir­

culation par rapport aux biens 
disponible.^ et décide de res­
treindre le credit. Pourtant, 
la solution n'est pas de limiter 
l'argent, mais d'augmenter la 
quantité de biens produits. 
L'économie canadienne n'est 
exploitée qu'a 97 pour cent de 
ses possibilités actuelles, alors 
que 341.000 personnes sont 
sans emploi. Au Québec, 65 
pour cent de la main-d'oeuvre 
chôme; 10 5 pour cent dans 
les Maritimes et 5.5 pour cent 
en Colombie-Britannique.

M. Douglas, notant que le 
coin de la vie a augmenté de 
3 7 pour cent dans la derniè­
re année et augmentera d'un 
autre 3.5 pour cent au cours de 
la présente année, a affirmé 
que les prix et les profits mon­
tent plus vite que les salaires.

Dans l'acier, poursuivit-il le 
coût de la main-d'oeuvre par 
tonne d'acier produite est pas 
sé de $27.52 a S22 16 en cinq 
ans; une diminution de $5.36 
Pendant ce temps, le profit 
des aciéries a augmenté de 116 
pour cent. En 1964. les profits 
des sociétés canadiennes ont 
augmenté de 14 6 pour cent, et 
les salaires de 87 pour cenl. 
En 1965. les augmentations ont 
ete respectivement de 13 5 et 
11 pour cent.

Le gouvernement canadien 
devrait empêcher la hausse des 
prix de certains produits vi­
taux, comme le president Ken­
nedy l'a fait dans l'acier, et le 
président Johnson l a fait pour 
le cuixre. l'aluminium, les ci­
garettes et le papier journal, 
affirme M Douglas.

Délégation commerciale 
britannique à Montréal
l'ne délégation de 17 person 

nés envoyée par la Chambre de 
Commerce de la ville de West­
minster. 1 une des plus gran 
des et des plus riches de Gran 
de Bretagne, arrivera à Mont­
réal le dimanche, 1er mai. 
pour entreprendre un voyage 
de quinze jours au Canada. Le 
groupe restera à Montreal du 
1er au 4 mai, pour se rendre 
ensuite à Toronto, du 4 au 10 
mai, et à Halifax du 10 au 15 
mai. Cette mission, la premie

AVIS

AVI* «t par !*■ préaxntM donné, 
conformément à 1‘article 15*Id du 
Code rivil, qu'un acte de transport, 
à titre de garantir, de toutes 1rs 
errances présentes et futures dp 
RI ILDINf» MATERIALS CORPORA­
TION. avant sa principale plaie 
d affaires a Montréal, en faveur de 
la Banque Canadienne Nationale, en 
date du 4 mars 1966. a été enregis­
tré au bureau de la division d'enre­
gistrement de Montreal le 7 mars 
1966. sous le no lR94ii98.
BANQL'E CANADIENNE NATIONALE

CITÉ de PIERREFONDS 
AVIS PUBLIC

CITE DE MONTREAL NORD
SOUMISSIONS

Des soumissions dans des en 
veloppes scellées portant ins­
cription “SOUMISSIONS — PA- 

i VAGES et TROTTOIRS — RE 
|CLEMENT 714 — CONTRATS 
89 - 90 91 92 - 93'' et adres­
sées au soussigné à l'Hôtel de 
Ville de Montréal-Nord, seront 

re qui ait jamais ete organisée reçues jusqu'à cinq heures p.m. 
par la t hanibre de Commerce ,5 hres p m.) MARDI, le 10 mai
de Westminster, a un carac 
tere purement commercial, car 
elle a pour but la vente des | 
produits britanniques Les dé- • 
légués représentent toute une ! 
gamme d'entreprises commer­
ciales et industrielles et leur 
chef, M. Peter Dew, éditeur, a 
déclaré que le Canada consti­
tue pour eux un objectif de pre­
mière importance

A Montreal, un programme 
complet est prévu pour les 
membres de la délégation. En 
dehors de leurs rendez-vous 
commerciaux, ils rencontreront | 
notamment la presse au cours

1966, pour l’exécution des tra­
vaux suivants :
CONSTRUCTION DE PAVAGES 

ET TROTTOIRS :
CONTRAT NO 89 sur les 

rues Amos, Louis-Francoeur, 
la Place Jnubert et le boule­
vard Ifacordaire.

CONTRAT NO 90 sur les 
rues Beaucourt, Monty, la 
Place Monty et le boulevard 
Maurice Duplessis.

CONTRAT NO 91 — sur les 
rues Crevier, des Tulipes, 
Désy. Laurier et le boulevard 
Maurice-Duplessis

EST PAR LES PRESENTES 
DONNE QUE le règlement no 
330-39 amendant le règlement 
330 concernant la construction 
d'une piscine et dépendances 
incluant un terrain de station 
nement sur une partie du lot 
no 76. a été adopté à une séan­
ce du Conseil de la Cité de 
Picrrefonds tenue le 6 avril. 
1966. et est maintenant déposé 
à mon bureau

Conformement à l’article 426. 
paragraphe premier, de la Loi 
des Cités et Villes, ledit règle 
ment no 330-39 a été soumis 
aux électeurs propriétaires lors 
d une assemblée publique tenue 
le 21 avril. 1966, au cours de 
laquelle un nombre suffisant 
d'électeurs-propriétaires habiles 
à voter ont requis que ledit 
règlement soit soumis par voie 
de référendum à l'approbation 
des électeurs-propriétaires.

En conséquence, les élec­
teurs-propriétaires d'immeubles 
situés dans un rayon d’un quart 
de mille de tout point de tout 
secteur où le changement de 
zonage est proposé sont par les 
présentes convoques à voter sur 
ledit règlement no 330 39 lundi, 
le 16 mai, 1966. de 9.00 hres 
a m à 8 00 hres p m . au bu­
reau de scrutin situe à 1 hôtel 
de ville. 11.072 ouest, boule­
vard Gouin.

En vertu de la Loi des cités 
et villes, le scrutin pourra se

continuer le 17 mal. 1968, «l 
un tiers du vote en nombre n'a 
pas été obtenu à la fermeture 
du bureau de scrutin le Jour
précédent.

DONNE A PIERREFONDS re 
SOième jour du mois d'avril, 
mil neuf cent soixante-six.

Jacques Rivard, 
greffier adjoint

AVIS fst par les présente» donné 
que le contrat de vente en date du 
19 avril 1966 a la Banque Toronto- 
Dominion de toutes dettes présente* 
ou futures, payables a Madonna No­
velties Co. Ltd. a été enregistré au 
bureau d’enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, 
re JKème jour du mol* d'avril 1964, 
sous le numéro 190745.
Daté le 38 avril 1966

RANQLE TORONTO-DOMINION

AVIS DE REQUETE D'ABANDON 
DE CHARTE

AVIS est par les présentes 
; donné que Jedby Corporation 
ayant son bureau-chef dans la 
cité et district de Montreal, 
s'adressera au Secrétaire de la 

; province de Québec, pour obte­
nir la permission d'abandonner 
ses lettres patentes, à partir de 
et après la date qu'il lui plana 

| de déterminer, 
j Daté à Montréal, 

ce 28e jour d'avril 1966
Spiegel, Shrisr, Polak 

& Cooperstone
1 Procureurs de la requérante

d'une réception qui aura lieu j CONTRAT NO. 92 sur 1rs
le lundi 2 mai. à midi, dans les 
bureaux de l'Association bri­
tannique et canadienne du 
Commerce. 2100 rue Drum­
mond. chcmbre 510.

Anciens de Ste-Marie 
Les anciens du collège Sainte- 

Marie sont invités à prendre soumissions préparées sur le? 
part à la réunion annuelle de formules fournies par les inge- 
Jeur association, le mercredi 4 nieurs de la Cité. Ces formules, 
mai. au college l^e buffet sera de meme que les plans et ca 
servi de 5 h 30 à 8 heures du ; hiers des charges seront obte-

rues Fortin. Houde, Saint- 
Louis et Veuillot.

RECOUVREMENT 
ASPHALTIQUE :

CONTRAT NO. 93 - sur le
boulevard Lacordaire.
Ne seront considérées que les

soir, suivi de discours, élec­
tions et spectacle à la salle du 
Gesù

Textile: 3,300 syndiqués de 
la FTO signent leur contrat 
avec la Dominion Textile

nus du bureau des Ingénieurs 
de la Cite, à l'Hôtel de Ville de 
Montreal Nord. 4242 Place Hô­
tel de Ville, moyennant un dé 
pot de cinquanle dollars ($50.) 
en argent ou en cheque vise 
pour chacun de ces contrats. 
Ces montants seront rembour­
sés aux soumissionnaires déa

horaire totale de 32 cents pour 
trois ans

"En plus, des ajustements 
ont été apportés à certaines oc­
cupations et se traduisent par qU-,i, jurom retourné les pians 
des augmentations al.ant jus- , e( cahiers des charges en Eton

?« cin<T. cen,!s en p 'I5 j*?* état, dans les dix (10) jours qui 
chiffres cites. Des primes addt- 5Ujvron( ]a fja(f de j ouverture 
tionnelles ont ete accordées des sounmslons 
pour la deuxieme équipe aux , Chaque soumission devra être 
filatures de Montreal ainsi qu a accornpâgn(,e d un chèque 
la troisième équipé a StTimo- | sur une banque à c

Nationaliser 

le CP, réclament 

les cultivateurs
OTTAWA — L'Union cana­

dienne des cultivateurs a re­
commandé au Parlement jeudi 
de nationaliser sans délai le 
Canadien pacifique et de fusion­
ner cette société avec le Cana­
dien national.

Dans le mémoire qu'elle a 
présente au comité parlemen­
taire du transport et des com­
munications, l'UNC affirme que 
le CP "n'a manifesté aucune 
hesitation a profiter d'une si­
tuation malhonnête et injusti­
fiable d'un public tolérant et 
genereux".

l'ne nouvelle convention col­
lective de trois ans a été rati­
fiée et >ignee jeudi entre la 
société Dominion Textile et les 
Ouvriers Unis des Textiles 
d Amérique, affilies a la F T Q 
pour les usines Mont Royal et 
Merchants, annonce un commu­
niqué émis par Dominion Tex­
tile

Voici le texte de ce commu­
nique ‘T>e contrat pour Vai- 
leyfield avait été signé lundi. 
La nouvelle entente signifie 
des hausses de traitement 
s'échelonnant de 27 à 32 cents 
l'heure pour 3.300 employés de 
sept filatures situées à Mont­
real. St-Timothee et Valley- 
field. Des bénéfices «ddition- 
nels d assurance et de pension 
paye* par la société, une corn 
pensation additionnelle d’équi­
pe ainsi que d'autres benefi­
ces marginaux sont insères 
dans le contrat, en plus de 
l'augmentation des salaires. 
Est aussi incluse une paye ré­

troactive couvrant la période 
du 6 février a la date de la si­
gnature

"L'augmentation de taux de 
base pour les employés du 
plan limi sur une période de 
trois ans est de huit cents pour 
la première année, six cents 
la deuxième année et neuf 
cents la troisième année, pour 
un total de 23 cents. (_e chif­
fre se trouve porte a 29 centa 
par le boni.

"Les employés payés à l'heu­
re se voient gratifiés d'aug­
mentations de dix. huit et neuf 
cents sur une période de trois 
ans. pour un total de 27 cents

"Les taux des arrangeurs 
sont augmentés de dix. six et 
demi et neuf cents, pour un 
total de 25 12 cents pour trois 
ans; l'addition des bonis porte 
le tout a 319 cents de plus 
l'heure Les hommes de mé­
tiers reçoivent des augmenta 
lions de quinze, huit et neuf 
cents pour une augmentation

thée et Valleyfield. Un ajuste 
ment au plan d’assurance ap 
portera une augmentation des 
i n d e m n i tés hebdomadaires 
payées aux employés de toutes 
les catégories

“Un pian de pension non 
contnbutoire a été négocié, 
qui rend les bénéfices de pen­
sions effectifs immédiatement 
Ce plan s'applique à 1 âge de 
65 ans à tous lev employes qui 
ont 20 ans ou plus de service 
continu I,es versements de 
pension de la Société s'ajoute- 
ront aux versements gouverne­
mentaux pour assurer des pen 
sions totale' allant de $1,600 à 
$2.200 Lan.

"Cette nouvelle entente qui 
résulte de négociations direc­
tes "fait des employes de la 
Dominion Textile de Montréal 
et Valleyfield les ouvriers du 
textile les mieux payés au Ca­
nada". ajoute le communique 
de la compagnie.

On sait que les ouvriers de 
la compagnie affilies à la CSN 
sont présentement en grève

vise, 
charte

canadienne et payable à la Cite 
de Montreal Nord pour un mon­
tant égal i 10% du montant 
total de la soumission.

La Cité ne s'engage à iccep 
ter ni la plus basse, ni aucune 
des soumissions reçues et sans 
obligation d'aucune sorte, en­
vers le ou les soumissionnaires.

Lesdites soumissions seront 
ouvertes a une assemblée du 
Conseil, le même jour à huit 
heures p m (8 hres p m - a 
1 Hôtel d* Ville de Montreal- 
Nord

RENE BERGERON, C A . 
secrétaire-trésorier, 

Cité de Montreal Nord

AVIS AUX ENTREPRENEURS
Dr* soumlsHion* rarhrtérs. *drr>Aér« au •ou.H-.tgn* dan» dr» 

rnvrioppes fournir* par 1’ \d mm Ut ration dr I» voir marinmr du 
Saint‘l aurer.l rt portant la mention ••SOI MISSION POt K C ON­
TRAT No 11-162” ronerrnant

1 \ < ONSTIU t TION LT I \ LIVRAISON Dl CHAI AND DL
B ALAYAGE No 4. C ANAL DE AA El LAND, REGION DE
I 'OI L>T

«rront rrçues au burrau dr l'Administration de la voir maritime 
du Saint-I aurrnt. immeuble Majextir, 196 rue Cooper. Ottawa 4r, 
jusqu'à l heurrs de l’après-midi, heure avancée de l'Lst, le Jeudi 
19 mai 1966.

tin pourra nhtenir le* plans, devis, formule de soumission, 
rondilioii' de travail et formule de contrat en tadreisNant au bu­
reau de l'Ingenieur en chef. Ai50 rue Lrrfier. Montreal V (P.Q.I, 
ou au secretaire, immeuble Majrstie. .‘96 rue t ooper, Ottawa 4e 
(Ont.), ou au directeur regional. 504 avenue Glendale St Catha­
rine* (Ont.), contre le vervrment de cent dollars montant
qui sera rembourse sur remise en bon eut des documents susmen­
tionnés dans les trente lours de la date fuée r|.dessus pour la 
reception des soumissions le depAt sera confisqué si les documents 
n* sont pas renvoyés dans le delai susmentionné.

le soumissionnaire devra fournir, en conformité des conditions 
de la formule de soumission, soit un depot afferent a ia soumission, 
d'un montant représentant au moins dli pour cent (10 p. 100) du 
montant de la soumission, suit une garantir de soumission, d'un 
montant représentant 10 p 100 de la soumission comme condition 
suspensive de la passation d’un contrat en bonne et dur forme, 
selon le modèle qui fait partie des documents relatifs a la soumis­
sion. et satisfaire l'Administration quant au cautionnement exige.

II ne sera tenu compte que des soumissions présentées sui­
vant les indications qui précèdent

(‘Administration ne s'engage a accepter aucun* soumission, 
même la plus basse.

Le 4ecretjalre 
i f HH AND

ADMINISTRATION DF T A VOIR MARITIMI Dl SAINT I AVRFVT 
OTTAWA le avril 1946

PETITES ANNONCES Dü "DEVOIR”
844 3361

]
ûualorze députés québécois s'opposent 
à la nouvelle carie électorale fédérale

VILLE MONT-ROYAL
AVIS PUBLIC

! AVIS mi par le# p.èae.mea donné 
qu'en conformité avec l'Article 404 

i et autre.* dea jvrocédurea civile* du 
! code de Québec, une vente h i en­

can aéra tenue aarnedi. Se 14 mai 
.966 a 10 00 heure# de avant-midi, 

; au numéro 10 avenue Rooeeveît.
Ville Mom-Roya: afin de *e dépar- 

1 tir dea articlea suivant* non récla­
mée .

BICYCLES

OTTAWA — Voici un résume 
de le discussion qui a eu Heu 
ces jours derniers aux Commu­
nes lorsqu'à eu lieu le débat 
sur le projet de refonte de la 
carte electorate federate pour 
la province de Quebec. Ce dé­
bat, qui doit durer six jours, a 
également donné lieu a plu­
sieurs interventions de deputes 
venant de toutes le* provinces, 
sauf Terre-Neuve:

Le rapport de la commission 
québécoise a soulevé des ob­
jections de la part de 14 dé­
putés de cette province qui 
ont fait valoir qu’ils s'oppo­
saient soit aux nouvelles li­
mites de leur comté respectif, 
soit aux nouveaux noms que 
la commission se propose de 
donner à leur comté.

Ainsi M. Gustave Blouin 
(T. - Saguenay) s'est opposé à 
ce qu'on désigne son comté par 
Côte-Nord et il a suggéré à la 
place le nouveau nom de Mani- 
couagan. Il a noté que les 
Chambres de Commerce de 
son comté, les conseils muni­
cipaux et divers organismes 
sociaux avaient proposé le 
nom de Manicouagan, étant 
donné que ce nom désigne ‘Tes 
travaux gigantesques effectues 
dans le comté et qu'il est uni­
versellement connu "

M. Gérard Duquet fL Qué­
bec-Est) s'est objecté au nom 
de Limoüou que la commission 
veut donner à son comté en 
s’appuyant notamment sur le 
fait que Québec-Est a été re 
présenté aux Communes par 
des grands hommes 11 a nom­
mé MM. Wilfrid Laurier, Er­
nest Lapointe et Louis Saint- 
Laurent.

Pour appuyer son point de 
vue, le député Duquet a cité 
une lettre qu’il a reçue le 16 
février dernier de M Louis 
Saint-Laurent, ex-premier mi­
nistre du Canada, qui se pro­
nonce également en faveur du 
maintien du nom de Québec- 
Est.

Dans sa lettre, M. Saint-Lau­
rent mentionne que Québec- 
Est. qui désigne une partie de 
la ville de Québec “depuis les 
premières élections après la 
Confédération,” n'a eu de 1877 
à 1958 que trois représentants 
aux Communes soit les trois 
Canadiens que le député actuel 
de Québec-Est présente com­
me "illustres.” "C’est probable­
ment un record de stabilité 
électorale." constate l'ex-pre- 
mier ministre du Canada.

Des députés québécois qui 
avaient manifeste par écrit le 
désir de présenter des objec­
tions étaient absents de la 
Chambre, ce qui a amené M. 
Marcel Lambert. (PC — Ed­
monton Ouest) à semoncer le 
whip libéral. M. Bernard Pilon 
(L • Chambly - Rouvillei pour 
avoir "failli a la tâche de ras­
sembler ses députés".

Le rapport de la commission 
fédérale de la réfection de la 
carte électorale québécoise sup­
prime un comté fédéral quebé 
cois, celui des Ilcs-de la Made 
leine qui serait rattache au 
comté de Bonaventure faisant 
ainsi baisser de 75 a 74 le nom­
bre des représentants du Qué­
bec aux Communes.

M. Gilles Grégoire (C • I a- 
pointe) a proposé a la commis­
sion de changer le nom de son 
comté en celui de Jonquière 
qui. a-t-il dit, "situerait mieux, 
géographiquement, ce comté

Au nom de M. J. A Mon- 
grain Mnd Trois-Rivières), 
qui était absent des Commu 
nés, M. Gérard Duquet s’est 
opposé au rapport de la com­
mission qui exclut la munici­
palité de Trois-Rivières-Ouest 
de la nouvelle délimitation du 
comté de Trois-Rivières. M. Du­
quet a expliqué que cette mu­
nicipalité et la ville de Trois- 
Rivières devaient bientôt fu­
sionner sur l'ordre du gouver­
nement du Québec

M Gérard Loiselle (L — 
Montréal-Sainte-Anne) a for­
mulé une objection au nom 
de Saint Henri que la commis­
sion veut donner à -son comté, 
suggérant, à la place, le nou­
veau nom de Margucrite-Bqur- 
geoys. Ce nom de Marguerite- 
Bourgeoys, a-t-il dit, représen­
terait un “compromis vala­
ble" pour les personnes qui 
veulent garder l'actuel nom de 
Sainte Anne et celles qui veu 
lent le nom de Saint-Henri. Il 
a souligné que Marguerite 
Bourgeoys avait fait construi­
re en 1668 la première école 
canadienne qui était

MM Henri Latulippe (C — 
Compton Frontenaci Antonio 
Thomas (L — Montreal Mai­
sonneuve-Rosemont > Guy Le­
blanc iL — Rimouski) et Paul 
Beaulieu (PC — Saint-Jean- 
Iberville-Napterville) ont éga­
lement formulé des objections 
de la nature de celles des au­
tres députés québécois

La commission fédérale de 
délimitation des circonscrip­
tions électorales pour le Qué­
bec est composée du juge Paul 
Langlois, rie M. Ogden Glass, 
principal et vice-chancelier de 
l'université Bishop, de M 
François Drouin, président gé­
néral des élections au Québec, 
et de M Nelson Castonguay, 
coordonnateur des travaux des 
dix commissions et directeur 
générai des élections au Ca­
nada

CANADA
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 709 206

PRESTON PHIPPS INC., 
corps politique et incorporé, 
dûment incorporé selon la loi, 
ayant son bureau chef et 
principale place d’affaires au 
940 avenue Ogilvy, dans les 
cité et district de Montréal, 
province de Québec,

demanderesse
vs

AERO VENTILATION CO., 
LIMITED, corps politique et

selon la loi, ayant un bureau 
au 805 rue Déry, Ville de 
T-aval, district de Montréal, 
Province de Québec

défenderesse 
et

CAISSE POPULAIRE DE ST- 
ZOTIQL’E et PAUL E. SA VA- j 
GE,

mts-en-cause *s 
PAR ORDRE DE LA COUR ^ 
11 est ordonné â la défende

No Marque No. de Ferle
1 non connut| F-57174
2 Robin Hood 52635 R C
3 Glider 60264 B
4 Norman J-87921
5 Robin Hood 78654 R C
4 Armstrong n4548 N Z
7 CC M A"32 ; fia
» Hernoca H-6206fi Ollder 77849

10 i non connue > A-60523207
n Norman 0-96192
12 mon connue» 72843 E
13 Automoto «75992

4 Raleigh 51325 R 0
15 mon connue! E-8428

Raleigh B I -4956 J
17 Glider 10171 T F
18 8 C P 12021
Ifi C C M (non connu)
20 Glider 9515 T E
21 mon connue» B-2307
22 Raleigh 54751 R C
23 Dunrelt K-839551
.-4 Phllîip 11564 J
25 Jtm oo«:>og
26 Raleigh 51437
27 (non connue» (non connu)
28 C CM 65510 N
2fi C.C M 15022
30 C C M D-120891
31 C.C M T-80857
32 New Hudson NRC 5536
33 Cross Country (non connu)
34 B CP L-25652
35 Ollder 24910 T E
36 Raleigh 69591 R O
37 Ollder 16113 T B
38 Glider «071 T E
ifi C.C M C-103102
4/» C.C M 47612 C
41 Ollder 6874 B
42 CC M (non connu)
43 inon connue» (non connu)
44 CroM Country 40714 E W

PARTIES DE BICYCLES

45 Ollder T K 98465
46 (non connue) 66115 E
47 Raleigh 10814 R C
4fl C.C M C-4633
49 (non connue» R-10113
50 SCP 12-992
51 Phillip A-3880
52 5 roues
53 un ".Scooter"
54 Pousse-poussa de bébé - Lloyd

TRICYCLES
i 55 Werllch

56 Eh t on la
57 Eaton;a
58 Leader
50 Sunshine
60 Leader
61 Leader
6? C C M
63
64

Torpedn 171191

ANTIQUITES CANADIENNES
i roller (ton nrixée armoire», encol- 

enure». table», chatte», late-main»,
; pupitre*, banr-lit, commode, mou - 
i fet-a-tutre, chandelier» table de ré­

fectoire, etc luthenticlté certifiée 
Tel 4 71 2274 3-5-«6

ANTIQUITES A VENDRE
SL.R\ \ S TL «Cl I.PTLL LT DORI L 
t»4è Appeler 411 0955 2-5-46

aide domestique
l ne tardlenne aide-familiale pour 
trmp» plein, doit résider ! enfani». 
axer réference*. San» référence» ne 
pas te présenter Ficellent. *aiaire 
% peler 735 0454 âpre» 5h ?-VW»

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

CONFIEZ-N Ot’S VOS CORVEES, 
nous nettoyons, maison», bureaux, 

j fenêtre* Demi ou Journée enmplètr 
s’adresser a Coopérât!re dei Vété­
ran* HI 1-2747 JSO

A VENDRE
j DIVAN NUT. 2 I AMFF.S Itt 15 
! B! F STALL PROVINt IAL FRAN­

ÇAIS Tl.l 331 0472 3-5-66
i poêle électrique en excellente ron- 
* dition Pour renseignement», télé­

phoner 387-1524 J NO

HOMME DEMANDE
J F r v F H O M M F STRUTEMENT RT> 
I INGl I BON N | IFl'WtLNft. R*.
pint dac tylo, olyragl nt -
RL 41 855 Rt I M4R< HL I I VIRAI»
1 Fl. 341 9131 M Tt «PIS

Il-1-44

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

ST-Hl Bl RT4166 R Ut
chauffé coin de 
propre, <3 fermer* 
l,«-.»e$>i«*n immédia 
HRONS 4RD, •'*nlil 
4 chambre*, salle

3e etase.
S nièce», 

chaude
2-5-64

de Jeux, meuble 
on Bail un an Septembre 66
Tei 474 1205 V3-64

Boul. Pit-IX 
Duplex stmi-detaché 

ttmin 50 * 82
2-5 pièce*, moderne, garage, ***- 
tfme de chauffage rentrai, pré* 
*n»r elexèe. ecolev église, centre 
d achats. Comptant à discuter 
Prix 122.000 Pa« dagent.

722 3272

ORGUES 
À VENDRE

8EI I.EMFNT QLILQLE8 BI IL’X 
MODLI.ES D'ORGUES AU PRIX 
VERITABLE Dl GROS IL FAUT 
VOIR. 2624 Chemin Bate*

JNO

87
________  . située resse, AERO VENTILATION ««
sur le territoire de l'actuel ; CO., LIMITED, de comparaître

A Am ftt rtnt •*£ al-Co Î O-A t» - 1 sC * « «m mrstc I ~ jcomté de Montréal-Sainte-An- d'ici un mois, 
ne. | Montréal, le 27 avril 1966

M. Gérard Laprise (C—Cha- RAOUL CREVIER
pleau) a dit préférer le nom député protonotaire
actuel de son comté au nom Mes DUQUICT, MacKAY, 
d'Abitibi que la commission & ASSOCIES, 
propose pour le désigner. Il Avocats, 
a également formulé des ob- suite 3411, 
jeetions aux limites que la 1 place Ville-Marte, 
commission veut donner au i Montréal, P Q 
projet de comte d'Abitibi. Procureurs de la demanderesse

DIVERS
unè pie&aê à coller portitlve
— Bell A- Howell
une caméra Kodak ’ Brownie'’
fi rouvre-moyeux rie rôtie»
une valise de cuir
une vallae de cuir
une vallae de cuir
une plaque tournant# pour
tourne-disque:*
une carpette
une carpette
un parapluie
un parapluie
un rouleau de papier pour 
toit urea
4 pneu* 750 x 14 avec roue* 
un bAton de golf 
un sac de marin

n ATKTKSON 
Becretaire-tréaorler.

BUREAUX A LOUER
1 BUREAUX CHAI FI ES Diver* prix 
et grandeur» ( entre affaire* Lau­
rier et St-Huhert. Libres, moderne».
I’ Vermette 273 3762 (service) et
426 3605

CHALETS PREFABRIQUES
20 x »0 SI .900 24 X 24 $2.7.i.Y M x ’.0
53.4*0. Electricité et plomberie four­
nie*. bâti »ur votre terrain. 352
6199 JNO

CHALETS A LOUER
2 CHALETS, aussi plusieurs terrain*
70 x 100. un de 6 piece* (3 cham­
bres), eau chaude, électricité ; l'au­
tre. 5 pièces (2 chambre*), !20 volts, 
téléphone, lac privé, endroit tran­
quille slfué à 4 mille» de Granby, 
pres route no 1. S'adresser A 4. For­
tin. 512 Maisonneuve. Granby, 514. 
378 5967 2-5-66
M DOMAIN! L'ESTKREI à 8te- 
Marguerite, chalet suisse 5 pièces, 
maison bourgeoise 4 pieces, pour la 
saison d’été, Prix raisonnable, corn- ; 
modités modernes. Ste-.Marguerite 
CA. 8-2413, Montréal 866 1921 

2-5-66

81 DON 5 i • halet à lout r, 6 plèt es 
chauffées, toutes commodités. Prix 
a discuter. 731-8012 2-5-66

CHALET A VENDRE
CHALET A SAINT-EMILE de Mont- j 
calm. Lac Claire, 5 pièces avec foyer, i
274 3434

DIVERS
TOP MART, 15 est 8te-Catherine, 
tel,: 845-0401 Vente de liquida­
tion. habits en terylene $20., chemi­
ses $2., impermeable* $10., manteaux 
demi-saison $15., vestons sport $10.. 
pantalons $3. et $6.50 On achète et 
vend de la marchandise de faillite.

JNO
HOMMES OU FEMMES

DEMANDES _____
Mesdames, mesdemoiselles, messieurs 
de 25 ans et plus qui voulez tirer 
meilleur profit de vos capacités et 
rie votre esprit d'initiative, une car­
rière s’offre à vous pour répondre à 
votre besoin de sécurité future.

Devenez votre patron, dans un 
des plus importants fonds mutuels 
canadiens. Pavez-vous pour tout le 
temps que vous y consacrerez et 
assurez-vous ainsi une augmenta­
tion annuelle appréciable. La res­
ponsabilité que nous prenons envers 
celui ou celle qui envisage une «ar­
rière chez nous est depuis quel­
ques années ia source principale de 
notre succès et relui de nos candi­
dats. Pour rendez-vous, téléphoner 
à Mlle Mousse! à 271-2401. -4-5-68

PRETS HYPOTHECAIRES
Action* _ •«*« — «ur propriaté — 
IM 9-4332 JNO

PROPRIETES A VENDRE
ROSI M»>\ l cottage ]t : "
cine »ou»-sol fini, site résidentiel, 
pré» golfe. 5285 avenue de* Sapin*. 
GIOKGIS BERGER O N COI RTIFR
254-5626

RI PENTIGNY, bungalow. pierres 
naturelles. 5 pièce*, hypothéqua 
511,000 $105 par moi*. 581-3188_________ _

■> f BRI NO cottage 2 étages, 8 pie­
ce*. chauffage air chaud, grand ter­
rain. pour renseignement* or 7-
3230

LACOMBE pr ès université de Mont­
réal. duplex détarhé, 2-6 piece*, 
sous-sol fini, garage*, bas libre. 
MME S DLLISLL 274-2178 —
2 79 5100 Immeuble* Godin.

2-1-64

PROPRIETE À VENDRE
A LANORAIE

Sur le fleuve, maison de 8 
pièces, nouvellement dreo 
rées, entièrement meublées, 
grand living, foyer naturel, 
tout fini pin noueux, terrain 
30,000 pieds, arbres magnifi­
ques $28.000 Propriétaire. 
Pas d'agent.

254 8041 
Soir :

254 8987
s-s-as

_____TAILLEUR_____
i Vous avez maigri ou engraissé? Fai* 
i tes reajuster vos vêtements, habits 
j ou paletots, transformés en devant 
simple dernier style

DROLET TAILLEUR
— SPECIALITE —

Habit» et costumes sur meiurt 
351 est, rue GUIZOT

388-2532

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Déménagé- • 
ment ville, campagne et longue dis­
tance. Spécialité: pianos, poêle*, ré­
frigérateur* RA 5-2421 JNO

VIEUX BIJOUX
ACHETONS vieux bijoux pour la 
valeur de l'or et de l'argent et au»- * 
si bijoux antiques et diamants. « 
POMPONNETTE INC., 256 est. rue 
Ste-Catherine. Tél.: 861-9293 

______________
Achetons vieux bijoux pour la va­
leur de l’or et de la platine, ainsi 
que diamant» rt pierres prerieuse*.

POMPONNETTE INC., »
256 est. Ste-('attienne, «

Tel 861-9293

'i
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La Jamaïque 
aux Jeux de

KINSTON, (Jamaïque) — 
I.a Jamaïque se prépare à ac- 
tueillir 1.400 athlètes e( offi­
ciels d'au moins 39 pays a 
l'occasion des Jeux de l’empi­
re britannique qui auront lieu 
à Kingston du 4 au 13 août.

Le prince Pnilip, qui inau-

Les meilleurs 
des majeures

LIGUE NATIONALE

se prepare 
l’Empire

Toe Blake compte sur la combativité 
des Canadiens pour gagner la série

Pi \ H P C» Moy.
Morgan Houat. 15 58 9 24 414
Smith. 8-Loul» 14 52 8 21 404
Boyer. NY. 10 38 8 15 404
Flood. 8t-boula 14 56 7 22 393
Hart. Sun Fr. 16 57 12 22 386
Alou. Atlanta. 16 «9 11 26 377
pinson. Cln 12 48 5 18 375
Browne. Chlo. 7 27 6 10 370
S’argeli. Put 13 47 7 17 .362
W Davis, LA. 14 42 2 15 .357
Allen. Phtl. Il 42 8 15 357
Jonee, NY. 9 28 5 10 .357

( IRC l 1ITS
MAYS San Francisco 6
AARON. Atlanta 6

POINTS PKOIH IT8
MAYS San Francl.» 15

LANUEI HS
I4ARICHAL, S tYanclaco 4- 0 1 000

LIGUE AMERICAINE
F Rob aon, B! 10 34 14 16 471
B Robaon, Bl. 10 41 8 17 415
Aivla. CJfv. 10 41 5 17 .415
Robinson. Ch. 12 41 19 413
Olive Minn. 10 35 *7 13 .371
Cauaev. K City 8 25 0 9 360
White NY 12 31 5 U 355
Ttcheb ren. Bi. 10 35 4 12 343
Kallne. Det.r 13 47 11 16 340
Warner Calf 10 39 7 13 .333
Onlavtto. Ctav. 10 39 7 13 333

FJ 4h P C» Moy.
CIRCUIT*

KALINE Detroit 1

gurera les Jeux qui se dérou­
leront dans le Stade national 
de 35.000 sièges, doit amener 
une équipe de polo qui pré­
sentera des parties hors-con­
cours durant le festival spor­
tif.

"Tout est en branle et nous 
seront prêts," de dire M. 
Herbert MacDonald, grand 
responsable ries Jeux. Installé 
dans son bureau situé au 
sommet du stadium de forme 
ovale inauguré en 1962 pour 
commémorer l'accession de la 
Jamaïque a l'indépendance 
complète. Macdonald donnait 
ses instructions par téléphoné 
à son personnel de 21 em­
ployés.

Il a annoncé que la vente 
des sièges réserves — le stade 
en compte 5,000 — bat son 
plein et qu'il n'en restera 
plus un seul au début des 
Jeux.

l.e cadre des Jeux est spec­
taculaire D'un côté on aper­
çoit ries collines verdoyantes 
et de l’autre, la ville de Kings­
ton baignee par la mer tro­
picale.

Les températures estivales

en Jamaïque varient de 76 à 
04 degrés le matin et le dé 
but de la matinée et rie 92 
à 73 en fin d’après-midi, la 
plupart des épreuves de piste 
et pelouse seront présentées 
en soirée.

La ville de Kingston, qui 
compte 500.000 habitants, n est 
pas particulièrement gâtée en 
fait d'hôtels, mais le comité 
directeur, dirigé par M. Mac­
donald, estime pouvoir sen ti­
rer assez bien en logeant les 
athlètes et les officiels sur le 
nouveau campus de l'Univer­
sité des Antilles britanniques 
située a Monca. en banlieue 
de Kingston, L'institution de 
haut savoir, située à quatre 
milles du stade, sera libérée de 
ses etudiants à cette période 
de l'année. île sorte que les 
quatre résidences réservées 
aux étudiants seront mises à 
la disposition des athlètes

Des réservations ont été fai­
tes dans les hôtels de Kingston 
pour environ 2,000 visiteurs 
étrangers qui ont avisé les or­
ganisateurs dès le mois de juil­

let 1965 de leur intention d'as­
sister aux Jeux.

Les épreuves

Les épreuves de piste et pe­
louse qui attirent les foules 
se dérouleront dans le stade 
de môme que les épreuves cy­
clistes et les finales de boxe. 
A proximité du stade se trou­
ve la piscine olympique ou 
2.500 spectateurs pourront ré­
server leur siège à l'avance.

Les tournois d'escrime se­
ront présentés dans l'audito- 
num d'un high school situé 
non loin de la tandis que les 
épreuves d'haltérophilie se dé­
rouleront sur la scene d'un 
théâtre situé au coeur de la 
ville

Les épreuves de Hr se dé­
rouleront dans un parc situé 
à neuf milles de Kingston tan­
dis qu'une route exotique a 
été cnoisie pour le marathon.

Le coût de la présentation 
des 8e Jeux de LEmpire est 
évalué à $750,000, “mais nous 
tâcherons de trouver des moy­
ens pour que le gouvernement 
lui-même ne soit pas obligé 
de dépenser quoi que ce «oit," 
de dire M Macdonald.

H ! K U
MOIS VU ION VII

Philadelphie 5 Ch‘.«mo 1 
New York 5 Pittsburgh 2 
Houston à Atlanta i*oir)
Cincinnati à Ivos Anpelea (aoir) 
St-Louia a S Francisco tsolr) 

LIGI'E \ MER U'A IN F.
Baltimore 8 Detroit 1 
Chicago 4 Clevelsund 1 
Minnesota A Washington (r.)

A C J O C K l> ' H C 1 
IJCa’E NATION AI F

New York a Pittsburgh 
Philadelphie à Chicago 
Houston a Atlanta 
Cincinnati à Dis Angeles 
St-Louls a San Francisco 

MCI T \MKKK AINE 
Baltimore à Détroit 
Chicago à Cleveland 
Minnesota a Washington 
Kansas Cltv à New York 
Californie k Boston (2)

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

DETROIT — C'est le grand |ean Béliveau. Henri Richard et Ralph Backstrom
qui ont donne aux Canadiens assez de puissance jeudi soir pour vaincre 4 a 2 les
Red Wings de Detroit dans la troisième partie de la finale de sept joutes.

C est ce qu a declare en souriant Toe Blake, dont l'équipe a réussi à surmonter
une avance de 2-0 prise par Detroit, pour reprendre sa position dans la course pour
la coupe Stanley.

Pittsburgh lo
Los Angeles H»
San Francisco 10
Philadelphie 7
Atlanta 0
Houston 8
St-Louis 8
New York 4
Cincinnati 3
Chicago 3

.625
625
.583
.563
.500
.420
.400
.250
214

LIGUE AMERICAINE
Li p Moy. Piff.

“C’est Béliveau, Richard et 
Backstrom ... Pour la premiè­
re fois au cours de cette série, 
nous avions de la puissance au 
centre.” a déclaré Blake.

‘ Backstrom a joué une bon­
ne partie lors de la première 
Joute, mais n'a rien fait dans 
la seconde, Il a bien joué ce 
soir.

"C’était aussi la première 
fois que Henri Richard patinait 
réellement au cours des trois 
parties/' a ajouté Rlake

Palier gauche Gilles Trem­
blay, qui a compté deux points 
dans la partie, a déclaré qu’il 
était à peu près temps que 
quelques uns de ses lancers 
échappent à Roger Crozier dans 
les filets de Détroit.

Cleveland
Baltimore
Chicago
Detroit.
Californie
Minnesota
Boston
Washington
Kansas Cltv
New York

1.000
.900
.750

.500

.400
250
.250
.182
.154

Les Jeux de Sapporo coûteront 
quinze millions de dollars

F ROBINSON Bai11mn • 
B ROBTNaON RiUtimort 
RKICHARDT Californie 
OLIVA. Minnesota 
McMULLKN Waahinaton

POINTS PROlU ITS 
0 ROBIN«ON Balv.mora 
YASTP7.HM.SKI Boston 
KALINE. Détroit 
ROBINSON, Chicago 
M<-MULLF.N Washington HM H fu
MrOOWBLL Cle-. eland 3-6 M' 1 AIN netmi* .'1-0
MrNALLY, RâJUmora ?-0 
PALMER R» ? timor* -.n 
LOCKER Chicago 2-0 
PT7,APRO Chicago •> .n 
TTANT Cleveland J.-0
MeCORMlCK, Waahing* 7J>

SAPPORO, Japon — La pré­
paration des Jeux olympiques 
d hiver de 1972 a Sapporo au 
Japon reviendra à environ $15 - 
500.000 annonce-t-on de source 
bien informée.

Knviron $9 277.000 seront dé- 
penseti pour la construction ou 
la renovation dev installations 
et la construction du village 
olympique et $2.100.000 pour 
l’orsanisatton des Jeux propre 
ment dits

Pré* de deux millions de

Les inscrits au Richelieu
•samedi

PKi Ml» KE CfM Ksg
‘IKOT _ 1 üiiditton* — *1 mW 

I tluttUY Mir J -P Mot ci
5 ÜouUttm <;u*f Lachance
1 Etal!* H icLfeui 
H Btu. r*Aa Bomb 
4 H‘k1 t>*v Froat
2 Parfit Mlr 
4 Airy * Prid*
7 Mr Forh** K •’

l»rt XIEME « CM RAr 
4MRI.E ~ < ondltion* ~ il N*

1 l>f Rin* laichance
y Wonderful fH
3 B'jf.f .lohnetni
* (Ab#llhark 
.4 Pyseüfn
4 S**A/1T Mi?
7 Ma-t'a
I rtahe Vrniian 

Aune! 4liglb*^*'
L na M Voman MATtineau 
•tar Regai Y Dr* lard ma

TROIAIKME CIU RME 
AMBIE — Rédamer — gt.lM

•
7 N>onv Bav A Boucher 4

H Fillon #-2
A B^dard «

Ot AI RII MK COCKM 
AMBLE - REcUmer — IL2M

n, raidwaii 
L Rourgoi» 

D aima 
H PUioa 

F Oranler 
C T>ipra 
A. Rédard

i
4 ! '-i.-loda Tas*
5 Waprltii*
î IHndv Bandv 
f Shrrmar Bltl 
* Dale Free hall 
T Ha: Voir»
6 Kawartha Way

Rroaaeau
T Horion 

A Bedard 
Charron 

A Boucher 
C Bélanger 

Bmithlmtr 
O Flîlon

O Ia. hance

CINQITFMK COCRSE 
AMBI I — Rérlamrr il.Sm»

3 Grand Oamon Voie B^'anger 5-2
A»a

8 Scot-Ch Newport 
t l re*. Royal Bov 
4 Rhythm Man
1 Jlmmr Count
2 Prince Fiver

M
K Catdweli 9-2 

H F;: son 6 
VUandre 7 

MncTavmh 8 
Bnillargeon 10

SIXIEME COI RSE 
Amri r — Condition* — ii.koo 

J M fvs !ma C Pelietler 3
•7 Hoir» Ha G Fillon 4
" Yankee Doodle Bov. Bourgon 8-2
4 Kev Pehhle i Jodoln 5
5 Squire Dean M Héron* 4
t Good Point R
8 Adloa Ray C. Roblllard 10

SEPTIEME COI R SE.
AMBI b — t «ndition* — fl ?(M)

3 Adlna Breakaway R Bolly 5-2
1 J idv Chief O D Oillla 4
8 ScoU’h Andy Laframlvolse 9-2
4 Volo Tide Balllargeon 6
6 Harry Johnaton, Or'dmalacn 6
7 Joa Brooke A Bédard 8
5 ChaniD* Star Bouvrette 8
2 Ben s Gif; W Bourgon 10

A\j5j*1 éliglblea:
Bullet Stone 
Demon Ralbow

HI ITIEME COI RSE 
AMIII.E — Réclamer — fl.«00

|> 1 M A •*• C H K
PH» Ml* »tl t Ol Un*

TROT — t uiidil ions ~ *i.;y«
Ut rjâ. Duke C PeiieUer I

3 Priurv Abbey U Lacliauce 4
fl SvDdv* Ult A Boucher 9-2
7 Lo O t v M Picard 6
3 lk>U* Lues P Caldwell 6
2 .Sergeant Rum R Hardier 8
8 loaola Hanover Ma. Tavi»h 8
4 Kakir J Gordon 10

4 i**! eMgtb.ea
Franc* Ibaf J -P Morel
Victory SlaUtf Y Plouffa

HEl MEME cot Ha*
4 M RI f — Rer 1* mer II.KM»

a Spindletnp Joan C Farad 5 a 2
. FUn* PariCT. G Fillon 7-7

oteabr K.»*h Y P'.ouffe 4
W»v;*r Tatea P olowanehuck 6

3 M' B î G T^tchanre 6
4 Robert t*. M Picard 8
1 Our Chance P Caldwell 8
6 Rxprea» Be ;e Dearoalera 10

Auast eil|t:bl*«
Tempeat l^dv B Ladouceur
Dom Dhu

TROtSI» M* COURSE
\ MRI.F. —. Rerlamer — Sl.aao

3 ShT O©un** P LaframhoUe 3
2 Lucky Seven 7*2
5 Mighty Creed K W aplee 9 2
4 Oro G Kett R BoUy 6
7 K ! Direct Y P'.ouffe 6

Mum Valle* Ei De#jardin* 8
6 Scout B Goo** Ro<'heleau 6
« Hairy P. Grattan 10

Aiuusl Fiiglbie*
Van Brewer O Ijicnance
Wlllrer Guv J P CTharrbn

Ot 4TRIEMI (OURS*
TROT — Réclamer — *1.100

4 Wise Wave G lAchance 3
Bonnie Jo Express L P'tler 7-2

2 Clever Stone F Leboeuf 4
3 Sumter Ed Y Ploiiffe 6
6 The Mlm h A Boucher 6
7 Poplar Perk 8
5 Shoe Clerk M Turcotte 8
8 Patoka Ed P La framboise 10

A i.sî éllelbiea
Fred Scott Jr R Bolly
Mar tv‘a 1ms- b P Caldwell

< INOl IEME COURSE
% MHl.E — Condition* — *1 406
Good Scott R Whit# 3

2 Modest Hero R Caldwell 7-2
3 Mr Souderk’ker N Bardler 4
4 T-d r Cbioa K Waplea «
5 Imoariai Time R Ponton 8
6 Melody Smokv A Boucher 8

Cletua Hanover MacTavlah 8
8 Stormy M A Hanna 20

SIXIEME il OCRS*
%MHI E — Conditions — *1.000

4 Star Regal Y Desjardins 5-2
3 Berthmor's Bertha. C P’tler 3
5 Merrv Mir O. lachanc* 4
6 Lina M Von tan 6
8 Mrs J B D OUHa 6
1 Aver Don Zee MacTavlah 8
2 l^o Johnston P Roblllard 8
7 Anita Xdloe K Dearochera 10

SEPTIEME COURSE
\MRI.E — Rcclamer — *1,100

7 Capetown Boy K Waplea 3
5 Leo Chief A. Boucher 7-2
3 Dora Harmony W. Bourgon 4
1 Success Stormy Charron 6
4 Horde: view Pteter Robltallle 6
8 Kav Harmony Y Plouffe 8
6 Forgetful Balllaxgeon 8
2 Exclusive P Roblllard 10

Auitai eligible*:
Santa Olorv K Whit#
Mary VoU» 8. R Caldwell

HI ITIEME COURSE

K Waplea 3 
R Caldwell 7-2

4 Windy City
5 Swing Harmony 
! Armbro Davev
8 Fiddler's Green 
3 J. S Dale
7 C. .1 McKlyo
2 Raqulre Queen
8 Fast TraffH

NFCVIEMF. COURSE 
AMBLE — Préféré* — f.A.OOO

é Le Lion C. Du pré 5-
5 Mon. Richelieu 
2 Whlrlrod
4 Helen In Adioa
1 .1 J. Wann 
î Cop Hanover

DIXIEME (OURSE 
AMBLE — Réclamer — *1.200

2 lAdv Hnrhantreae A. Hanna 5-2
1 Remus Abe A Boucher 3
3 Misa Scott Brook M Picard 4
5 Just Joe M Glngras 6
4 Mary Lvnn «
7 Steo Bevond MacTavish 8
« F'reedom Pal 1. Bourgon 9
8 Beautiful Kathy Bouthill 1er 10 

Aussi éligible:
Kevko P Grenier

BAINS TURCS • MASSAGES
POUR HOMMES ET DAMES

Traitement complet SB.00 lampe soleil comprise
Il h. « m. 4 » h. p.m. Ill TRAITEMENTS : «4(1

Terrain de stationnement de la Cité de Mtl, angle Berrl et Cherrler

PALESTRE NATIONALE
CENTRE CHERRIER - 840 rue Cherrier - LA. 3-2166

dollars seront utilisés pour la 
construction ou la rénovation 
des installations da patinage, 
$1 .(>40.000 pour les pi*»tes de 
ski et les installations de liai­
son, et $4.130.000 pour la cons­
truction du village olympique, 
declare t on de même source.

De plus, un million de dol­
lars seront nécessaires pour la 
construction ou ! extension des 
routes reliant les lieux des 
Jeux a l'aéroport, et le centre 
de la ville

ï.^k officiels du comité d'ac 
cueil des Jeux olympiques d'hi­
ver de Sapporo prévoient les 
dates du 10 au 19 février ou du 
2 au 12 mars

Le comité d'organisation des 
Jeux de Sapporo de 1972 sera 
vraisemblablement to n s t Hue 
en juillet Le prince Tsunenori 
Takeda, président «lu com.té 
olympique japonais, semble le 
mieux place pour présider ce 
comité

Selon le* plans dressés par 
les architectes du comité d ac­
cueil, le village olympique, 
pouvant recevoir 3.500 athle | 
tes. sera construit a Mokoma- j 
nai à cinq milles environ du l 
centre de la ville

Le village olympique *• 
trouvera à des distances va- i 
riant d’un demi a 20 milles 1 
des lieux des differentes com

f>étitions Le* athlètes seront 
ogés dans les immeubles en 
béton de cinq étages

Des bâtiments spéciaux se- 
ront construits .séparément 
pour les officiels et les jour­
nalistes à proximité

A un quart de mille du vil- ] 
lage. un grand complexe d an i 
neaux de patinage de vitesse 
et de hockey sur glace sera 
construit. Une piste artificiel­
le de patinage de vitesse de 
400 mètres, avec 30 000 places 
assises, sera construite, ainsi 
qu’une autre de mêmes di­
mension. à proximité, réser­
vée à 1 entrainement

Pour le hockey sur glace. ! 
une piste artificielle de 33.000

AMBIE - Condition* — *2,006 
4 Drummond Wldowor. S'gtiac 3

G. Lachance 7-2 
R Ponton 9-2

3 Dandv Scott
5 Gagnev Hanover
6 Tac Bm 
8 Kev Gnard
7 Le Montrealer
1 Active Van
2 lester Hanover 

Aussi éliglblea:
Tw'n Lumps K Waplea
Adlcan A Hanna

M l MEME COURSE 
TROT — Préférés — SYftftfl 

lf4i Absand Jr A Boucher 3
la*5) Van Counsel H Fillon 3 
4'3» Misa Speedster R White 5-2 
3(2l Van s First St-Jacoues 9-2 
6<7i Night Shift O Fillon 6 
5(6i A va Song R Savlgnac R
2i t l Parla Demon McTavlsh 10 

DIKIEMI ( Ol km 
AMBLE — Conditions — *1,200

5 Eddie Mason A Boucher 3
1 Chocolate Champ J Jodoln 7-2
7 Key Dale M Brosseau 9-2
2 Armbro Gambol J.P. Morel 6
4 Well Done MacTavish 6
3 Milton Hanover R Bardler R
R Bullet Stone P Caldwell 8
6 Royal Indian J. P. Gauthier 10

Aussi éligibles:
Cooke Pick La framboise
Barbara’a Value Roblllard

H K! .SIN Kl A l'issue de
la première journée de 1a 
rencontre Canada • Finlande 
comptant pour le premier tour 
de la coupe Davis (zone euro­
péenne), les Canadiens mè­
nent. par 2 victoires à 0.

RESULTATS
Harry Fauquier (CanadaC 

bat l’ekka Saeilae (Norv.) — 
3-6. 8-6. 6-3. 6-0.

Mike Belktn (Canada) bat 
Rauno Suominen (Norv.) —
6 1. 6 3. 1-6, 6 3.

A Bruxelles, la première 
journée a été favorable aux 
Sud-Africains qui mènent par 
2 victoires à 0.

RESULTATS
Cliff Drvsdale (Afr.-Sud) 

bal Patrick HomherRen (Belg) 
— 6-4. 61. 6 4.

Keith Diepraam (Afr-S'ud) 
hat Kite Drossait (Belg) — 
2-6 6 2. 2-6, 8 6. 6 3

A Bratislava, le premier 
simple de la rencontreTche- 
coslovaquie - Autriche a été 
remporté par le Tchécoslova­
que Kodes vainqueur de l'Au­
trichien Blanke 4-6, 3-6 6 4, 
6-4. 6-2

La seconde rencontre qui i 
opposait le Tchécoslovaque 
Javorsky à l'Autrichien Po 
korny a élé arrêtée en raison 
de l’obscurité alors que le 
score était 6-3, 3-6. 5-3. ( c 
match sera termine demain

A Varsovie, les Polonais ont 
remporté les deux premiers 
simples de la rencontre de 
la coupe Davis qui l’oppose à 
la Suède.

RESULTATS
Piotr Jarnrot < Pol t bat CHR 

Holm (Suède) 12 10. 6 4. 64.
Wieslaw Gasiorek (Pol) bat 

Holmstront (Suede) 10-8, 6-3, 
60.

pieds carrés — pouvant ac­
cueillir 8,000 spectateurs, sera 
construite.

En ce qui concerne le ski. 
les épreuves se dérouleront 
sur les installations déjà exis­
tantes a Okura Jump Hill, au 
mont Terne et Kkeidake. Le 
lieu de competition le plus 
éloigné du village olympique 
se Irouie a environ 20 milles, 
qui pourront être parcourus 
en vingt minutes par les 
athletes, ear. une nouvelle 
autoroute devant être eons 
truite.

Les épreuves de bob et de 
luge se dérouleront a quelque 
10 milles du village au mont 
Teine la’s aménagements se­
ront terminés en 1968 à une 
altitude de 1,600 à 1.700 pied*

Le biathlon individuel et 1e- 
lais. sera organisé sur les ins­
tallations existantes.

Griffith vs Josselin
NEW YORK — Un combat de 

championnat mi - moyen du 
monde entre l'Américain Emile 
Griffith, tenam du titre, cham­
pion du monde des poids moy­
ens, et le Français Jean Josse­
lin, nouveau champion d'Euro­
pe de la catégorie, pourrait 
avoir lieu en juin en plein air 
a Paris.

Gii Ciancy, l'un des co-gé­
rants de l'Américain, a en ef­
fet révélé que si Griffith devait 
abandonner l'un de ses titres, 
ce serait celui des poids moy­
ens qu'il ravit au Nigérien Dick 
Tiger hindi dernier, et qu'il 
considérerait toute offre éven­
tuelle émanant des promoteurs 
parisiens.

Phillies
Chicago

100 101 110—5 9 6 
000 000 100—1 9 0 

t-ec krr, Ellsworth, 
Hundîev

■U P-FJ U» wort h (0-2)

Résultats au Richelieu
PREMIERE (OURSE 

n M m* Royal Rhea b 90 3 90
1 Joe> Belwîn 6 60
7 Flying Kathryn

Temps 2 09 7
DEUXIEME COI RSE

2 Little Cherry 10 10 3 40
5 Alain Drummond 2 dO
1 Gold Dust

Temp* 2 08 1 
Pari double *48 50

TROISIEME. COI RSE
8 Border view Roa 20 50 9 30
4 Phli Parker 18.30
6 Candv Reed

Tem pu 2:12
DI ATRIEMR COURSE

5 M v Prince 17 70 7 AO
1 Sue Bxoresa 6 90
3 Proper W»v

Temps 2:09 
Qulnella *40 90

( INQITEME COURS*
8 Stronghold 10 50 5 10
3 Diamond Pence 7.30
1 Mister .Saint

Tempe. 2 08 3
SIXIEME CO» RSE

2 Auction Time 7^0 4 70
4 Fa v a Beat 6.30
7 Major's Fairv

Tempe : 2 08 2
SEPTIEME COI RSE

5 Aqua Duke 10 30 6 10
1 Ki::er 6 10
2 Avalon Celia

Temp* 2 07 4 
Quin elle *27 70

HI iTfEMF COURSE 
* King Sherv 8 00 4 80
8 Northwood Baldv 7 80
5 Bowser Scott

Tempe 2 06 1
NEUVIEME COIRSE 

8 Golden Blend 2 70 2.30 
2 Ack Ack 2 80
1 Starbound

Temne 2:04 4
OIXIEME COURSE

: <3 M See 5 30 3 40
8 Fleeting Pick 16 50
2 Hi Haven

Exacte *154 30

“Il faut que quelques uns en­
trent de temps en temps, il m'a 
réellement fait échec i Mont­
real.'' a dit Tremblay “C'est 
la première fois que je partici­
pe aux éliminatoires et pour 
rais endurer quelques autres 
parties comme celle de ce soir ",

Tremblav un membre mal­
chanceux de l'équipe montréa 
laise. n a pu participer aux éli- 
minaloires au cours des deux 
dernières saisons en ayant été 
empêché les deux fois par une 
jambe cassée.

Tremblay a-déclaré que son 
deuxième point, dans la troisie 
me période, avait elé produit 
alors qu'il n’avait pas remar­
qué Béliveau qui se tenait de 
vant Crozier et qu'il a frappé 
la rondelle en même temps 
que le capitaine des Canadiens.

Béliveau a déclaré qu'il lui 
importait peu qui avait été cre- 
dilé pour le but

J'ai eu ma part et j’ai moi- 
même compté un point. Ce qui 
compte c'est que je me sen­
tais tellement plus à l'aise ce 
soir. C'est la premiere partie 
contre Detroit où j'ai pu me 
déplacer.

Blake a affirmé que son 
équipe possédait encore beau­
coup d'esprit combatif

Il a révélé qu'il avait rappe­
lé Léon Rochefort des As de 
Québec de la ligue Américai­
ne parce que “il est le seul à 
avoir bien joué pour eux au 
cours des éliminatoires".

Les As ont baissé pavillon 
4 2 devant les Américains d» 

Rochester au cours de la finale 
de sept parties pour le trophée 
C'alder. permettant ainsi à l ai- 
lier droit Rochefort d’évoluer 
pour les Canadien'

Cependant. Blake a déclaré 
qu'il lui faudra decider si Ro­
chefort jouera au cours des 
prochaines parties

"Je déciderai a chaque par­
tie,'' a t i! déclaré.

Ministre des 
Olympiques
TOKYO — Le gouvernement 

japonais va nommer un ‘mi­
nistre des jeux olympiques'' 
pour préparer les jeux d hiver 
de 1972. a annonce un porte- 
parole officiel

Sapporo a pavoisé avec en­
thousiasme dès que la déci­
sion du comité olympique In­
ternationa! a été connue. La 
mairie, les écoles, de nom 
breux immeubles ont arboré 
des drapeaux aux couleurs 
olympiques C'est 'a première 
fois dans son histoire que la 
grande i!e du nord se trouvera 
au centre de l'attention inter­
nationale.

Tokyo ie porte parole offi 
ciel a souligne que le gouver­
nement japonais était décide 
à prendre toute- les mesures 
nécessaires pour assurer le 
succès de- jeux, en profitant 
de l'expérience acquise dans 
la capitale il y a deux ans.

Les compteurs 
des séries

B A Pt*
Uttman, Détroit 3 S 11
Prentice. Detroit 5 5 10
Delvecchio, Detroit 0 10 10
Howe, Detroit 4 5 9
Bathgate, Détroit 6 î H
Beiiveau, Canadien 3 5 8
J.-C. Tremblay, Can. 2 6 8
G. Tremblay, Can. 4 3 7
Rousseau, Canadien 3 4 7
Smith, Detroit 4 2 6
Harper, Canadien 2 3 5
Stapleton, Chicago 2 3 5
Henderson. Detroit 3 14
Backstrom, Canadiens 2 2 4
Huit, Chicago 2 2 4
Cournoyer, Canadien 13 4
Gadsby, Detroit 13 4
MacGregor, Detroit 13 4
A. MacDonald, Dét, 13 4
Marshall, Detroit 1 3 4
Shack, Toronto 2 13
Duff, Canadien 12 3
Provost, Canadien 12 3
Mikfta, Chicago 12 3
Ferquson, Canadien 2 0 2
Watson, Detroit 2 0 2
Balon, Canadien 1 1 2
Esposito. Chicago 1 1 2
Maki, Chicago 112
Hillman, Toronto 1 1 2
Pulford, Toronto 112
Hay, Chicago 0 2 2
Pilote, Chicago 0 2 2
Bergman, Detroit 0 2 2
Kelly, Toronto 0 2 2
Keon, Toronto 0 2 2

Un service de transport aerien intègre, des vols réguliers 
entre : Montreal n Quebec C Saguenay G Murray Bay (Charle­
voix) □ Forestville □ Baie-Comeau (Hauterive) D Manicouagan 
Cagnon n Sept-Ues □ VVabush (Labrador City) □ Schefferville 
Riviere-du-Loup □ Rimouski c Mont-foli r. Matane a Caspë 
Rïviere-au-Tonnerre □ Mingan C Havre Saint-Pierre n Port Menier 
(Anticosti) n Baie johan Beetz n Aguanish n Natashauan c Kegaska 
Cethsemanie n Harrington Harbour O Tête-à-la-Baieme G La Taba­
tière G Saint-Augustin c Old Fort Bay □ Saint-Paul c Blanc Sablon.

OLUEBÊECJUr* -H-
tT SIS HLIAUS
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Allemagne: des signes de rapprochement pour la
CLRLIN — Pour la première fois depuis vingt ans, 

une entrevue a réuni des représentants du parti social- 
démocrate ouest-allemand (SPDi et du parti socialiste 
communiste unifié (SED) est-allemand au sein duquel 
la fraction orientale de la social-démocratie a été, en 
son temps, absorbée

Un entretien •'technique” 
qui a duré un peu plus d une 
heure a mis en présente hier, 
au siège du SED à Berlin-Est, 
deux représentants du SPD, 
MM Fritz Stallherg et Hans 
Striefer. et deux représentants 
du SED. MM. Paul Verner et 
Werner Lamberz.

Ainsi a commence une diffi­
cile négociation portant sur 
l’organisation de deux débats 
contndictoires q u i oppose­
raient. de part et d'autre du 
“mur.'' alternativement, des 
orateurs des deux bords.

Les interlocuteurs, selon l'a­
gence est-allemande A D N . 
“ont déposé leurs points de 
sues et leurs propositions.' ’et 
une seconde réunion sera fixée 
ultérieurement

L’initiative du “dialogue" 
revient au SED qui en lança 
l'idée, le 11 février dernier, 
par une "lettre ouverte ” Con­
trairement au sort fait à toutes 
les avances similaires qui 
avaient précédé, le SPD répon­
dit en suggérant que son prési­

dent, M. Willy Brandt, se ren­
de avec ses deux vice-prési­
dents à Karl Marx Stadt (an­
ciennement Chemnitz), et que 
des orateurs communistes vien­
nent à un meeting SPD à Ha­
novre. Les dates proposées : 
entre le 9 et le 13 mai en 
Allemagne rie TEst, entre le 
Ifi et le 20 mai en Allemagne 
de l'Ouest.

Les représentants ries deux 
partis ont commence hier la 
mise au point ries détails pra 
tiques de ces deux manifesta­
tions.

Les exigences, de part et 
d'autre, sont essentiellement, 
pour le SPD. une publicité 
maximale des débats, propres, 
selon les dirigeants sociaux 
démocrates, à “vider les nies" 
ries deux Allemagnes, et pour 
le SED l’immunité rie ses ora­
teurs. dont les noms ne sont 
pas encore connus.

Sur ce dernier point, des as­
surances doivent être obtenues 
du gouvernement fédéral à

majorité chrétienne-démocrate 
D’ores et déjà, Bonn a déclaré 
que des “aménagements” ne

seraient possibles que pour les 
“délits politiques” et non ’cri­
minels” (l'ordre de tirer à vue

sur les fugitifs à la frontière 
est allemande étant considéré 
comme “criminel").

Selon le commentateur Maurice Duvergen
La division de l'Allemagne devient 
de moins en moins juste morale nient

et de moins en moins
PARIS — L» commtntateur politiqut fran­

çais Maurice Duverger a affirmé hier qua la 
division de l'Allemagne 'devient de moins en 
moins juste moralement" et "de moins en 
moins possible politiquement."

Dans un article publié par "Le Monde," 
M. Duverger a soutenu la thèse que les crain­
tes provoqiées à Londres, a La Haye, a Bruxel­
les, a Copenhague, à Oslo, à Rome, par le 
retrait français de l'OTAN, viennent beaucoup 
plus de la "dangereuse liberté d'action" qui 
pourrait être rendue à l'Allemagne par une 
dissolution progressive de l'OTAN et par un 
affaiblissement des liens communautaire euro­
péens que de la puissance soviétique.

Depuis la fin de la guerre froide, depuis 
que les Européens ne craignent plus vraiment 
une attaque soviétique, leur integration sert 
moins à renforcer la defense de l'Occident 
qu'à protéger l'Europe contre la renaissance 
des ambitions germaniques" écrit M. Duverger.

"Même si de Gaulle n'était pas intervenu.

possible politiquement
on n'aurait pas pu maintenir longtemps encore 
l'équivoque actuelle," ajoute M. Duverger. 
"Quand l'Allemagne était faible, que l'unité 
lui paraissait impossible, on pouvait encore 
sauver les apparences. Mais aujourd'hui, ou 
l'Allemagne est forte, ou le rêve d'unite n'est 
plus absurde, l'intégration politique de l'Ouest 
tend à figer le statu quo tout en donnant à la 
république fédérale l'espoir de la modifier."

Après avoir fait allusion à la possibilité 
d'un "long processus de rapprochement des 
deux Allemagnes," M. Duverger conclut :

"Certes, il vaudrait peut-être mieux pour 
la tranquillité des Européens que l'Allemagne 
demeure complètement divisée. Mais cela de­
vient de moins en moins juste moralement, a 
mesure qu'on s'éloigne des crimes hitlériens, 
et de moins en moins possible politiquement, 
a mesure que les Allemands prennent cons­
cience de leur force. Le moment est venu, pour 
l'Est et l'Ouest, de regarder en face ces vérités 
désagréables, et d'y adapter leur politique."

“Livre blanc” sur la réunification de l’Allemagne
BONN — Le Livre blanc 

“consacré aux efforts du gou 
vernement allemand et de ses 
alliés pour t'unité de l'Alle­
magne”, dont la parution avait 
été annoncée en février der- 
nu.T par le chancelier Ludwig 
Erhard, a été publié hier a 
Bonn.

Il s’agit d’une rompilation 
en 562 pages de tou - les textes 
(declarations conjointes occi­
dentales. communiqués com­
muns publiés lors de visites 
d'hommes d'Etat etrangers a 
Bonn, déclarations gouverne­

mentales allemandes, commu­
nications. discours et inter­
views de personnalités alle­
mandes) traitant du problème 
allemand et parus entre 1955 
et 1966.

“Tourné non pas vers le 
passé, mats axe sur l’avenir ce 
Livre blanc est un appel à 
l’action’. declare l’introduction 
qui souligne en outre : ”11 at 
teste rie f'appel constant lance 
par l'Allemagne a I'l'nion so 
vietique d'assurer par la réuni­
fication un fondement sur pour 
la paix en Europe centrale et

pour la réconciliation de l'Al­
lemagne avec ses voisins de 
l'Est. Toutes les propositions 
(qu'il contient) tiennent comp­
te des soucis de IT'HSS quant 
à sa sécurité. A maintes repri­
ses le gouvernement federal 
a explique la disposition du 
peuple allemand a consentir 
des sacrifices p°ur la reunifi­
cation".

Apres avoir remarque que 
“le Livre blanc montre la vote 
choisie par le gouvernement 
allemand et par ses alliés afin 
de cnntrebattre la politique de

division du bloc oriental”, 
l'introduction poursuit : “la 
demande de l'autodelermina- 
tion pour le peuple allemand 
acceptée par tous les peuples 
du monde libre représente le 
fondement de la politique al­
lemande de réunification. Elle 
forme le noyau de la politique 
allemande menee en commun 
par l'Alliance occidentale qui 
s'est affirmée de façon prati­
que a l'occasion de confronta­
tions politiques quotidiennes. 
Cette politique est. une politi­
que de paix et. partant, d» 
detente. Grâce a une reunifi­

cation dans la liberté l’Europe 
centrale deviendrait une zone 
libre de tension

L'introduction conclut : “Ce 
livre montre ce qui a été at­
teint maigre toutes les tenta­
tives soviétiques de placer 
l'ensemble de l’Allemagne 
sous l'influence communiste, 
59 millions d'Allemands vi­
vent libres. Berlin-Ouest est 
partie de l'Allemagne libre. 
Tous les Etats du monde libre 
refusent de reconnaître la po­
litique de parution soviet'que. 
Le monde s'en tient a ! unité 
de la nation allemande ”

première fois depuis vingt ans
Pour l’Allemagne de l’Ouest, 

une voix au chapitre nucléaire
LONDRES — Les pays 

“non nucléaires" membres de 
l’OTAN — en l’occurrence 
l'Allemagne occidentale — se 
voient promettre une plus 
grande participation, sur une 
base permanente, tant à la 
planification nucléaire qu'aux 
consultations sur l’emploi 
éventuel des armes atomiques. 
Telle est la conclusion que 
l'on tire, dans les milieux 
compétents, du communiqué 
publié à l'issue de la réunion 
du groupe de travail pour la 
planification du “comité spé­
cial” (dit Comité McNamara] 
qui s es! réuni jeudi et ven­
dredi a Londres à huis-clos.

Encore faudra-lil que ce

groupe, le plus important des 
trois créés en novembre der­
nier, se réunisse à nouveau 
‘à deux reprises avant de pou 
voir formuler les recomman 
dations finales que le comité 
soumettra en décembre pro­
chain au Conseil de l’OTAN 
Cela semble indiquer que d’i­
ci la au moins, il ne sera plus 
question d’accès à la “quin­
caillerie” nucléaire ou de la 
mise sur pied d’une force at­
lantique ou multilatérale assu­
rant la “co-possession” des 
armes nucléaires.

L e communiqué constate 
d’autre part que de l'avis des 
cinq ministres réunis à Lon­
dres, l’Alliance atlantique dis-

Bonn attend des précisions de 
Moscou au sujet d'une réunion 
paneuropéenne sur l'Allemagne

BONN — C’est a l’URSS qu’il 
appartient de préciser les pro­
positions faites a Rome par M. 
Andrei Gromyko pour une con­
férence paneuropéenne qui ex­
aminerait le problème alle­
mand, a déclare a Bonn le se­
cretaire d’Etat ouest-allemand 
à l'information. M. Karl Guen­
ther von Hase.

Le secrétaire d'Etat a rappe­
lé que l'éventualité d’une con­
férence sans participation amé­
ricaine avait été catégorique­
ment rejetée, icurii. par le 
chancelier Ludwig Erhard
“L'L’RSS pretend avoir son 

mot a dire dans les affaires 
d’Europe et d’Asie tout en refu­
sant ce même droit aux Etats- 
Unis”. a -ouügne von Hase.

Traitant d'autre part des con­
ditions juridiques dans lesquel­
les, lors des débats prévus vec i 
le parti social-démocrate, des 
personnalités est - allemandes- j 
poursuivies par la justice fédé­
rale pourraient se rendre en Al­
lemagne de l’Ouest. M von 
Hase a indiqué qu'une distinc­
tion devrait être faite "entre 
délits politiques et délits enmi ’ 
nets” Des "aménagements” se­
raient possibles pour les délits 
politiques, a-t-il precise

M von Hase a declare igno­
rer sj un mandat d'arrêt a.aitî 
ete lance contre M. Walter Dl-i 
bricht à la suile de l’ordre rie 
tirer sur les fugitifs donne a la : 
police frontalière est-alieman-1 
de.

pose dans la région européen­
ne d'un nombre suffisant 
d’armes nucléaires tactique» 
ce qui confirme l'intention des 
Etats-Unis, déjà annoncée par 
M Robert McNamara, de ne 
plus en envoyer en Europe.

Le groupe de travail pour 
la planification nucléaire du 
“Comité spécial” de l’OTAN 
se réunira de nouveau en 
juillet prochain pour exami­
ner “les modifications éven­
tuelles d'organisation et de 
procedure afin de permettre 
aux pays non nucléaires de 
participer dans une plus gran­
de mesure a la planification 
nucléaire . . . ainsi qu’a des 
consultations sur l'emploi 
éventuel des armes nucléai­
res”. declare un communiqué 
publié hier soir a l’issue de la 
réunion de deux jours de c» 
groupe.

Une réunion ultérieure est 
prevue pour l'automne pro­
chain en Italie en vue d'exa­
miner les recommandations fi­
nales que le comité special 
doit soumettre en décembre 
1966 au conseil de l'OTAN.

Caft/PU.

J.-A DESY L*

Aujourd'hui...pour demain

\

OBLIGATIONS
DU QUEBEC

AUJOURD'HUI.. .Les résidents du Québec

— et eux seuls —disposent de ce mode de place­

ment avantageux, sûr et à la portée de tous: les 

Obligations d'épargne du Québec sont offertes en 

coupures de $50, $100, $500, $1,000 et $5,000 avec 

maximum de $15,000 par personne. Procurez-vous 

les vôtres par l'entremise des courtiers en valeurs 

mobilières, dans les banques, caisses populaires 

et sociétés de fiducie. v

DEMAIN.. .Vous vous féliciterez d'avoir ache­
té des Obligations d'Épargne du Québec. Si vous 

les gardez jusqu'à l'échéance, elles vous auront 
rapporté plus de 50%. Par exemple:

VALEUR VALEUR NOUVEAU
(nominale) „ au 1er mai 1976 BONI

au 1er mai 1966 (avec intérêts perçus) à l'échéance

$ 100.00 f = i $ 152.25 | + $ 2.00
$ 500.00 - 5 $ 761.25 f + ‘ $10.00
$‘1,000.00 - ! $1,522.25 j + 4 $20.00

EN TOUT TEMPS ...Si vous avez besoin
d'argent, vous pouvez encaisser l'une ou plusieurs 
des Obligations d'Epargne du Québec, à leur plei-i 
ne valeur, plus l'intérêt couru..

NOUVEAU
Cette année un BONI SPECIAL, 
non imposable à l'échéance:.^ 
$2 de plus par $100 investis.1

i ■ :

Les Obligations d'Epargne du Québec seront en vente au pair jusqu'au 16 mai 1966. <l>
N'attendez pas à demain. Achetez les vôtres aujourd'hui.

I t


